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AVERTISSEMENT. 


8 de er intentèe au celebre 
Milton, par M. Lauder, Ecoſſois, procès dont les 
pieces reparoitront ſous les yeux du Lecteur a la 


rete de ce volume, a tire de Voubli le P. Maſenius 


& ſes ouvrages, & en porticulier le Poeme de la 


Sarcothèe, auquel M. Lauder pretendoit que le 
Paradis perdu devoit beaucoup. Ce demele nous. 
engagea en 1757 à donner une édition nouvelle 
de la Sarcothee, & le Public en parut content. 


Nous lui preſentons aujourdhui une ſeconde | 


edition de ce Poëme, mais un peu differente de 
la premiere. Nous ſouhaitons que les Gens de 
Lettres approuvent les changements & les additions 
que nous y avons faits. Nous avons ſupprime la 
traduction, & nous avons cru la remplacer utile - 
ment par un traité de la Poſie heroique en proſe, 
& par un Panegyrique de Charles-Quint , autre 
Poëème du meme Auteur, qui ne le cede pas peut- 
etre en beautes a celui que l'on connoit deja.. Ces 


deux Poemes ſont, pour ainſi dire, des Appendices | 


du Traite qui les precede , comme J Auteur le dé- 
clare lui- mème; car il les donne comme des exem- 
les des regles qu'il a poſees dans ſon Ouvrage 
didaQtique ſur la Poëſie heroique. Nous ne diſſimu- 
lerons pas qu'on y remarque des defauts. Mais il 
faut convenir auſſi qu'ils brillent d'un grand nombre 
de beautés, ſur-tout dans les détails; & ce ſont 
a 17 | 
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| principalement les details qui en Poëſie font qu'un 
Ouvrage eſt bon ou mauvais. Style Eleve & ſou- 
tenu, expreſſions magnifiques, penſèes eclatantes , 
maximes utiles, comparaiſons riches. & varices, _ 
deſcriptions vraies & frappantes ; le Lecteur impar- 

tial ne peut refuſer ces qualités au P. Maſenius. 
Nous ne pretendons pas pour cela donner à ce 
Poete la ſuperiorite ſur l'Homere de VAngleterre, 
La modeſtie que ce Religieux montre dans ſes 
autres Ecrits , fait preſumer que, sil et .connu 
Milton, & que la diſpute qui ne s'eſt Eleyee que 
long-temps apres la mort de l'un & de l'autre, 
efit exiſte de ſon vivant, il leut promptement 
terminee lui-meme, en lui cedant de bon coeur la 
palme conteſtee. II ne pretendoit pas meme a la 
gloire d'avoir compoſe un Poëme heroique ; il 

declare que ce n'etoit pas ſon deſſein, mais ſeule- 
ment de former comme un parterre on ſeroient 
raſſemblees les fleurs les plus communes de la Poteſie, 
pour amuſer tout a la fois & inſtruire la jeuneſſe 
qu'il vouloit preparer à cet Art: Ad hoc præcipuꝭ 4 
nobis concinnatam ( Sarcotidem ) ut plerarumgue magis 
in Pozji communium quidam quaſi hortus eſſet , unde 
rudior etiamnum ætas ad hanc diſciplinam erudienda 
de lectationem uſumque caperet. C'eſt par cette meme 
raiſon qu'il juſtifie la multiplicite & la longueur de 
ſes deſcriptions, parce qu'il croyoit, dit-il, devoir 
Sattacher principalement a en mettre ſous les yeux 
des jeunes gens une eſpece de recœuil, en les liant 
cependant a un ſujet, & a un ſeul corps d ouvrage, 
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pour les faire ſortir avec plus d'eclat : Quum id mihi 
precipue faciendum duxerim, ut congeflam aliquam illa- 


rum ſylvam, uno tamen in opere, qud eminerent illuſtriùs, 


proponerem. C'eſt auſſi ſous ce point de vue quiil 


faut examiner les Poemes de Maſenius, mais prin-- 


- Cipalement la Sarcothèe, pour en juger ſainement. 
Alors la plupart des defauts qu'on peut lui repro- 
cher, diſparoiſſent, & Von ne peut s empècher de lui 


aſñgner un rang tres-diftingue re les Poëètes 


Latins modernes. 


Il ne mérite pas une place : moins conſidérable 


| parmi les Rheteurs & les Maitres d'Eloquence, 
Il a compoſe un corps complet de Poëtique, ex- 
cellent pour ſon temps, & qu'on peut encore regar- 


der comme tres-bon dans le notre , ſur- tout par 


| rapport aux traitès particuliers ſur la Poëſie en 
general , ſur les différents genres de Poéſie Ele- 


giaque, Satyrique , Heroique , & Lyrique. Nous 


oſons meme aſſurer que ſi cet Ouvrage Etoit une 


5 production de notre ſiecle, on ſoupgonneroit VAu- 


5 teur d'avoir profité de pluſieurs bons Ouvrages 


5 bur les memes matieres, que nous devons a nos 
meilleurs Ecrivains. Le Traité de la Potfie He- 
roique , que nous preſenrons ici au Public , eſt 


Extrait de cette eſpece de cours de Littérature. On 
V Voit que Maſenius connoiſſoit parfairement les”: 


Anciens, qu'il les eſtimoit & les admiroit, ſans 


les adorer. II diſcute avec candeur leurs beautes > 


& leurs defauts, Par - tout il en recommande la 
jecture & Pimication , de. Virgile ſur - tout, qu'il 


© 
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ne balance pas à mettre au · deſſus de tous les Poè- 
tes. Ses principes ſont puiſes dans les meilleurs- 
Maitres de IAntiquite , & particulicrement dans 
Ariſtote, qu'il cite ſouvent, & dont il developpe 
tes penſces avec beaucoup d'ordre , de preciſion & 
de clarté. Il appuie & Eclaircir les regles qu'il ta- 
blit, par des exemples tires des anciens Poetes La- 
tins, qu'il compare, & dont il marque en derail , 
avec un gotit exquis , les défauts ou les beautes. 
Ces ſortes de comparaiſons ſont tres-utiles pour 
apprendre aux jeunes gens a ne pas tout admirer 
dans les Auteurs les plus admirables , a diſcerner 


dans tous le bon & le mauvais, le mediocre & 


Fexcellenr , & a fe propoſer pour modele , non 
tout ce qu'ont fait les Anciens, mais ce qu ils ont 
de bon & d'imitable. | | 

Enfin nous avons termine ce Volume par une 
Paraphraſe des Lamentations de Jeremie en vers. 
Latins, compoſte par le fameux M. Grenan , Pro- 
feſſeur au College d'Harcourt , dans VUniverfite 
de Paris. Ce petit Ouvrage eroit connu de quelques 7 
perſonnes. qui en avoient des copies manuſcrites, 
mais ignore dans la Republique des Lettres. Nous 
eroyons faire un vrai preſent au Public , que de 
imprimer. La reputation de I'Auteur previent en 
fa faveur; & nous nous flatrons que I'elegarice , 
ha clarté, la pureté du ſtyle, la variers & la juſ- 
teſſe de l'expreſſion toujours proportiontites au 
ton des choſes , & la fidelite du ſens, toujours 
conforme au texte, ſoutiendront cette 1 
avantageuſe. | 
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OBSERVATIONS 

SUR le Paradis perdu de MILTON, 

C. ſur la Sarcothee de MASENIUS, 
extraites du Journal E tranger , 


Octobre 1754. 


| LAvrzun du Livre Anglois intitulé an 
eſſai ou Milton's uſe aud imitation of the mo- 


' derns.in his paradiſe loſt, grand in-89, 3 Lon- 


dres, oz Eſſai ſur la maniere dont Milton a 
employs & imité les modernes dans ſon Pa- 
radis perdu, grand in-8%. 4 Londres, fit im- 

primer ſon ouvrage aux depens de Payne & 
Bouquet, & quelques admirateurs z&les de 
Milton lui donnerent le nom de Zoile de! Ho- 
mere des Anglois. Avant que de le publier, 
M. Guillaume Lauder fit inſerer dans le Jour- 
nal intitule the Gentleman s Magazine , diffé- 
rents eſſais ſur la maniere dont Milton s'eſt 


fervi des Auteurs modernes dans la compo 
a iv 
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ſition de ſon Paradis perdu , od il s toit pro- 
poſe de montrer, que c'etoit pure rodomon- 
tade de la part de Milton, & ignorance ou 
mauvaiſe foi de la part de ſes admirateurs, 
de pretendre que dans le Paradis perdu il y 
a des deſcriptions d'une infinite de choſes que 
perſonne n'a entrepris de decrire avant lui, 
ſoit en proſe, ſoit en vers. Ces eſſais, ou 
Auteur tachoit de conſtater tout ce qu'il 
avancoit par les preuves les plus evidentes, 
ayant été bien accceuillis par les Savants im- 
partiaux » M. Lauder, qui peut-etre de tous 
tes Critiques de Milton , porte le coup te plus 
funeſte à la reputation de ce Potte, forma le 
deſſein de les rennir tous: ce qu'il a fait dans 
le traite que nous annongons. De la maniere 
dont notre Auteur expoſe les choſes, Vima- 
gination vaſte, élevèe & pleine de feu „ ou. 
bien monſtrueuſe, comme quelques Critiques 
Pont pretendu , diſparoit dans Milton, & il 
ne lui reſte qu'une memoire prodigieuſe. Au 
lieu d' etre createur, il weſt qu'un compila- 
teur, un plagiaire; & FUranie qu'il pretend 
lui avoir inſpire des choſes cachees aux hom 


mes, ma été * une bonne nn po- 
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uque, od il a puiſe ce qui pouvoit convenir 
A ſon ſujet. Par - tout il ſe pare avec des 
plumes &trangeres ; ſon: éclat n'eſt pas à lui, 
&& a majeſte n'eſt quempruntee. Les origi- 
' naux de ſes comparaiſons, de ſes deſcriptions , 
de ſes diſcours & de ſes autres ornements, 
ſe trouvent dans d'autres Poëtes modernes, 
que Auteur du Paradis a ou copies , ou 
imités d'une maniere qui tient du plagiat. 
M. Lauder va mème juſqu'à avancer, que 
peut etre, ſans faire injuſtice a Milton, on 
pourroit dire que dans tout ſon Potme, il ne 
ſe trouve pas une ſeule idée dont il ſoit Pin- 
venteur; & que pour le compoſer, il na 
fait qu'arranger les idèes des autres confor- 
mement a ſon but, & les mettre en bon An- 
glois; en quoi il ſeroit encore à ſouhaiter 
qu'il eùt ètè plus circonſpect, & qu'il neut 
pas fait entrer ſouvent dans ſon Poëème les 
idées, les images, & par conſèquent les dé- 
fauts de ſes originaux. Notre Auteur verifie 
ces reproches par le parallele d'un grand nom- 
bre de paſſages de Milton avec les endroits 
des Pottes modernes qui ont Ecrit avant lui. 
La Nation Germanique doit ſur-tout ſavoir 
| | a v 
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bon gré à M. Lauder, de lui avoir reftitn& 


ce que Milton, que quelques Allemands, peu 


au fait des originaux, commencent a imiter 
a ſon tour, avoit derobe à Maſenius, à Gro- 
tius, & a Taubmann. Dans ſes deux premiers: 


livres, par exemple, il ſuit très - exactement 


les deux premiers livres de la Sarcotis de: 


Maſenius.. Ce Jeſuite lui a inconteſtablement 


fourni les idèes du Pandemonium , de Thabil- 
lement & du char de Lucifer, & du combat 
des Anges. Le diſcours que Satan prononce: 
au quatrieme livre du Paradis perdu, en voyant 
la felicite des hommes, eſt emprunté du 
meme Auteur, de meme que celui qu il adreſſe 
a ſon conſeil aſſemble.. La deſcription de la 
frayeur & du deſfordre qui ſe repandirent dans 


toute la Nature après la chiite des hommes, | 


y trouve encore; & Mikon en a traduit 


dans ſon dixieme livre des lignes entieres, 


mot pour mot. Maſenius eſt pareillement au- 
teur des comparaiſons avec Pandore , Xerces. 


& Charlemagne. Milton en a uſe de meme 


avec Grotius. La Tragedie que ce dernier a 
faite, ſous le titre d Adumus Exul, lui a fourni 
beaucoup de materiaux. Ceſt, par exemple, 


N 
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daprès le ſecond acte quiil a fait Ventretien 
& Adam avec Ange ſur la creation du monde, 
qui ſe trouve dans ſon ſeptieme livre. Il a en- 
core tire de cette meme Tragedie la deſcrip- 

tion du ſerpent. qui {eduisit Eve; la belle 
priere qu Eve adreſſa à Adam apres ſa chüte, 
pour men pas étre abandonnte ; & la ſortie 
de celui-ci du Paradis. Dans la compoſition 
du ſixieme livre du Paradis perdu , qui eſt 
_ regarde comme le plus ſublime de ce Poëème, 
Milton a tire grand parti du Bellum Angeli- 
cum de Taibmann, Profeſſeur de Wirtem- 
berg en Saxe, à qui il doit beaucoup de 
beaux endroits, de meme que Vinyention. des. 
armes à feu parmi les diables. Nous paſſons. 
ſous ſilence ce quit a pris à du Bartas; Potte 
Frangois aſlez peu eſtime , & a ſes propres- 
compatriotes , ſgavoir à Barlæus, à Andre 
Ramſey dans les Epica de ereatione rerum, de 
felicitate hominis in primigenia integritate, de 
lapſu protoplaſtæ, &c. qui ont été inſeres dans. 
les Delicie Pottarum Scotorum ; A Alexandre 
Roſſe dans le Yirgilius I wg d a Gaſ- 
pard. Staphorſt dans le Triumphus 3 & A 

nombre dautres Auteurs. En un mot „ M. 
| a vþ 


/ 
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Lauder $te à Milton tout ce qui conſtitue W- 
ritablement un Potte ,-en faiſant voir que les 


endroits les plus vantes par ſes admirateurs , 


ne ſont que des ornements d'emprunt ; & 


tout ce que, ſelon lui, on peut accorder 3 


ce verſificateur admire juſqu' ici comme Poëte, 


Ceſt d avoir quelquefois exalte un peu les 
idees & les inventions de ceux qu'il a pillés. 


* 
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— 


Py 8 le Gentleman's M Maga dne, J. anvier | 
1747, Page 4. 

Magaſin de la Noblefle rithandcus 
Preuves qui demontrent que Milton a tire 
ſon Poeme du Paradis perdu , de celui 
ue Jacobus Maſenius Jeſuite a cup 


en latin. | 


I L y a quelques TRE FRYE Fon oublia un 
eſſai ſur la maniere dont Milton avoit imité 
les anciens, qui fut favorablement recu du 
public; ce qui m'a encourage a publier les 
obſervations qui ſuivent ſur la maniere dont 
il a imité les modernes; ayant dernie rement 
trouye quatre ou cing Poëmes latins que Mil- 
ton, comme il y a tout lieu de croire , a con- 
fultes dans la compoſition de ſon excellent 
Poème du Paradis perdu. Je ne pretends pas 
eependant diminuer la gloire ou le merite de 
ce grand Potte ,, qui ſera toujours tres-digne 
de louanges pour avoir eleye un edifice fi 
admirable & ſi beau, en ſuppoſant meme que 
tous les matériaux en fuſſent empruntes. 


kiv OZSEZRPATIONS: 
Voici comme Milton commence ſon Poeme: 
I Chantez, Muſe celeſte, la deſobtiſlance du 
premier homme, & le fruit de cet arbre d& 
fendu, dont le godt funeſte attira la mort dans 
le monde, & ſut la cauſe de tous nos maux, 
& de la perte d Eden, juſqu a ce qu'un homme 
plus grand vint retablir notre nature, & nous 
At regagner le ſ&jour du bonheur. 
Deſcendez du Ciel, Uranie , & je ſuivrai 
votre voix divine par- deſſus le Mont Olym- 
pien, au-delz du vol de Pégaſe. Finvoque un 
Etre reel & non un vain nom; car vous n 
tes pas du nombre des neuf Muſes, & vous 
nhabitez point Fancien Olympe ; vous &tes. 
de race divine; avant qu'il y efit des montar 
gnes ou des. 8 „vous parliez avec la 
Sageſſe éternelle. Soutenu par vous, je pene- 
trerai les Cieux des Cieux, & deſcendrai de- 
rechef en terre: gouvernez mon chant, j im- 
plore votre ſecours, parce que vous etes toute 
ccleſte , au-lieu que la Poeſie n'eſt qu un ſonge 
frivole: le Ciel ne cache rien a votre vue. ] 
Paradis perdu, livres premier & ſeptieme. 
Ne diroit- on pas que ce ſeroit ici la traduction 
ſles beaux vers latins de Jacobus Maſenius „ 
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Profeſſeur de Rhẽtorique & de Poëſie au Col- 
lege des Jeſuites de Cologne, en Fan wahrt 
dont le Pozme commence ainſi ? 


Principium culpe, Tenge nate cn ww; 
Et que ſera premunt miſerandos fata nepotes 
Servitio turpi ſeelerum, pœenaſque malorum 
Pandimus. O! ſacræ moderatrix, Diva „ Poesis ,. 

Que citharz quondam nervos, artemque regebas 
Jessiadæ, faciles ad carmina ſuffice vires. , 
Non mihi Pieridum lymphe , Cirrhæque teceſſus 
Nec Phœbea placet laurus , nec oliva Minervz ,. 


pegaſeuſve liquor, priſcorum ſomnia vatum. 


Pro Musis divina parens, pro culmine Cirrhe. » » 
Major Olympus erit, fundet mihi dulcior undas. 
Gratia, Palladium vincet Sapientia numen. ä 
Tu cceptis 50 Diva, fave, noſtroſque labores 
Dirige inoffenſo per ſecula priſtina curſu. + 
Quo me cumque rapis, ſequar impiger ; omnia namque's. 
Te ductrice , patent z rerumque occulta tuetis, 

Prima opifex , noftrz ſpeQatrix' _ ruinæ. 3 


Après cet exorde & quarante-deun vers , _ 
d'unè beauté e, Ain, continue ainſi; 


Tu mihi tantarum interpres, Sapientia, rerum f 
Tam duros hominum caſus, tot in orbe laborum | 
Principium memora ,.caufaſque evolye malorum..  * 


Hortorum decus hic, & amceni gratia ruris 
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.Umbrarum princeps, & opaci rector Averai, - 5 
Antitheus, quondam æternas damnatus ad . 1 


proſeriptuſque polo, cùm cæco marte Tonantem 
Infelix peteret, Superoſque laceſſeret audax, 
Area concussis laxavit viacula clauſtris, 
Carceribuſque pedem rurſum extulit , ore minaci , | 
Armataque manu, naſcenti triſtia mundo | 
Bella movens, latamque ferens toto orbe ruinam. 
Invida Livoris rabies, mentiſque venenum 
Ambitio, tantos potuit concire furores 

Antitheo, tantos bellorum extollere fluctus. 


Le Podte Anglois a copiè mot pour mot, 
ou du moins dans les principaux endroits, la 
deſcription du Paradis Terreftre du Podte Latin. 
La vyoici; le Lecteur en pourra juger. 


Eſt locus Auroram propter, roſeumque cubile 
Tethyos , & nati clara incunabula Phœbi; 
Protopatris natale ſolum , quo primus in agro 
Lusit, & innocuæ libavit gaudia vice, 


Vernat , inoffenſo numquam ſpoliata decore. 


Quidquid Achæmenio nares demulcet odore, e 


Blanditurque oculis, Veriſque meretur honorem, 


Hoc Charites poſuere loco; domus ipſa Favoni eſt, 


Plaudentis levibus per aprica silentia pennis. 
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Exſulat omnis hiems; nullis yexata procellis 3 
Hic roſa ſuccumbit ; nullo expalleſcit ab Euro , 
Naſcendo moriens ; non Sirius ardor anhelam 
Decoquit, aut rapto flaccessit languida ſucco. 
Inviolatus honos violæ eſt „& tota juventus 
Chloridis æterno pandit labra florida riſu. 
Nullus Hyperboreo Boreas glacialis ab axe 
Infeſtas ventorum acies, niviumque procellas 
His infundit agris; nullis hie cana pruinis 

Arva rigent, nullo coaleſcunt frigore limphæ. 
Aurea perpetut ſurgunt palatia Veris: 

In medio laxatur humus, fontemque perennis 
Spirat aquæ, late que sinum telluris inundat, 
Infundens avidis felicia balnea pratis. ? 
Flumine quadruplict manat fons, divite ripa, 
Quem vehit illimes compleRens alveus undas, 
His fecunda vadis atque obſtetricibus auris, 
Tellus læta parit; nulliſque exercita raftris ,. 
Reſpuit agricolas , & duri vomeris uſum , | 
Nature contenta bonis, Zephyrique favore. 
Pomiferis late ſylvis, & fructibus omnem 
Implet ager campum, nec marceſcente vigore 
Poma ſub æternis nutant argentea ramis. 
Blanda voluptatis conceſſaque munera, vite 
Præsidium, faciliſque neci medicina fugandæ | 
Hic indulta Diis ; verum mortalibus arbor 
Interdicta viret , pulchros habet aurea fructus, 
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Præſagoſque aces » bonique , omaiſque futuri. 


Heu! comperta nimis memoro, dudumque probata. 
Poſteritas mihi teſtis erit , magnuſque parentum 


Ordo docet. Tantis etenim pulcherrima'campis 


Sarcothea , infelix virgo & lacrymabile nomen, 
Sarcothea his præetat euſtos, hereſque perennis, 
Ni male confultas pandiſſet fraudibus aures , 
Hoſtibus auſcultans, & foedera paRa relinquens. 
Hanc conſanguineam terræ, maſſamque rubentis | 
Informem limi , primo Sapientia rerum 

'Artifici finxiſſe manu, formamque dediſſe 

Creditur ipſa ſuam, Diſque immortalibus unam 
AÆquaſſe, ut dignam . tranſeriberet * 


Voici comme Milton copie Maſenius dand 
ce beau tableau. [Le Paradis terreſtre Etoit 
un jardin ſitue a POrient , ouvrage particulier 
de Dieu; charmante perſpective, qui r$ouit 
les cceurs avec toutes les delices du Printemps; 
les doux zephirs , battant leurs ailes odori- 
ferantes , rempliſſent Vair de parfums, & di- 
ſent tout bas d'od ils ont pris les dépouilles 
embaumè es. Dans ce lieu charmant, Dieu fit 
ſortir de la terre toutes ſortes d'arbres, pour 
contenter la vue, Fodorat, & le goũt; au mi- 
lieu s'elevoit Varbre de la vie, avec ſon fruit 
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dors & divin ; & tout pres Parbre de notre 
mort, Parbre de la connoiſſance du mal & du 
bien; connoiſſance cherement achetee. Une 
fource jailliſſoit de la terre, ſi abondante que 
ſes eaux ſe diviſant, formoient quatre fleuves 
qui arroſvient le jardin, & conſervoient la ver- 


1 dure des arbres garnis de fleurs & de fruits 


E galement agreables à la vue, à Todorat & 
au govt... Deux autres ee une taille 
droite & levee : portoient dans leur air , 
dans leurs regards & dans leurs mines, Ii 
mage majeſtueuſe de leur Createur. 1 Paradis 
perdu , Livre quatrieme. 

It eft aiſe de voir que Milton a imits ou 
plutdt copis Maſenius ; c'eſt une autre langue , 
mais c'eſt le meme ſens, les memes idees, 
la meme imagination; quel dommage avoir 
perdu ce beau Poëme du ſavant Jefuite ! On 
lui rendroit ici toute la gloire qui lui eſt due. 
Pour dEdommager le Lecteur curieux, voici 
le ſommaire des matieres qu'a employtes le 
Jèſuite, avec les endroits = Milton. qui s 1 
rapportent. 

Propoſitio , invocatio numinis. Milton les : a 

imitcesdansle livre premier & dans le ſeptieme- 


— 


* 
2 
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Orbis & eorum que in orbe univerſim geruntur, 
deſcriptio; Paradiſe deſeriptio: hominis primi 
creatio ejuſque deferiptio ; comparatio figuli cum 
creatore Deo; comparatio floris cum naſcente 
homine ; Rationis imperium. Milton a imitè tout 
cela dans le livre quatrieme. Forma pulchritudo z 
virtutes homini adjunfe ; forma rara , imitès 
par Milton dans le livre douze. Pratorum deli- 
ciæ inter flores & fuctus; oratio Luciferi in- 
vidi & indignantis ob homines ſibi in felicitate 
prælatos. Concilium inferorum , ſive Pandæmo- 
nium, 1mites dans le livre premier. Mors, Se- 
nectus, Curæ, Labor, Luctus, Paupertas, Fames, 


Dolus ; oratio Luciferi Dæmones adversizs ho- 


mines inflammantis ,imites dans le liyre ſecond. 
Inferno erumpentes furiæ; oratio Doli eſum 
fuctils vetiti ſuadentis, imites encore dans le 
livre ſecond. Profanatio vetiti pomi per ſerpen- 
tem ; item per Sarcotheam. Orbis concuffio , at- 


que elementorum mutatio , ' poſt peractum fatale 


flagitium , imites dans le livre neuyteme. Dez 
bortum ingredientis , ac ac ſerpentem &. Sarcotheam 
increpantis oratio. Dire in ſerpentem , item in 
Sarcotheam. Sarcothee ex paradiſo exterminatio , 
imités dans le livre onzieme, Luciferi-habitug 
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& eunus. Gigantomachia » &c, 'imites dans le 
livre ſixkieme. a 
Apreĩs toutes ces citations, il ſeroit auſſi cidi 
cule de dire que Milton n'a jamais vu ni en- 
tendu parler de Fouvrage de Maſenius , que 
dafſurer qu'un Peintre peut faire un portrait 
exactement conforme a Voriginal , ſans avoir 


7 jamais vu la perſonne; ce qui eſt abſurde & imo 


poffible. Size, N. L. 


On ne peut guere intenter à Milton de 
proces plus grave; on veut le dépouiller de 
cette belle imagination, dont la fecondite har- 
die lui faiſoit tant d'honneur ; a-t-on tort ou 
raiſon d'en faire revendiquer les richeſſes par le 
P. Maſenius ? Cette'cauſe qui a deja ete plaidee 
A Londres ſans ètre jugèe, trouvera ſans doute 
les avis bien partages dans tout PUnivers ſa- 
vant ; nous ne ſommes nous autres que rappor- 
teurs, & nous ne le ſommes que ſur les pieces 
qui nous ontete fournies par les Anglois memes; 
nous ne prenons parti ni pour Milton, ni pour 
Maſenius , nous admirons l'un & Tautre, ſans 
dire notre avis fur le fonds de la conteſtation. 
Egalement enchantes des vers latins: & de la 
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Potſie Angloiſe, nous ſommes perſuades que 


nos LeQeurs nous ſauront gre de les avoir mis 


A portée de faire par eux-mEmes un parallele 
auſſi intèreſſant que celui de deux imaginations 
qui ſe ſont auſſi heureuſement rencontrees, ou 
auſh admirablement imitèes. Au reſte tout le 


riſque que court le celebre Milton , c'eſt de 
partager avec un excellent Potte latin la gloire 


zmmenſe des magnifiques productions d'un 
Potme, qui fera toujours loge de Vefprit hu- 
main, qui que ce ſoit qui en ait ete Vinventeur. 


8 . L 


. 
Nein 
* 7 p * 
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AUX JOURNALISTES. 
Eclairciſſement 4 à ce ſujet. Extrait d un ecrit ſins 
gulier de M. Lauder contre Milton: Reflexions 
ur le plagiat reproche 4 ce Pocte , & ſur le zele 


des Anglois pour Phonneur de ſa memoire, 


[Journal Erranger. Nov. 1754. f 


M. Needham , de la Société Royale de b . 
deja connu en France par dexcellents ouvrages 

ſur la Phyſique , eſt un Philoſophe auſſi eſti- 
mable par ſon. car actere, que ſuperieur par ſes 
connoiſſances. Nous avons regu de lui une lets 


tre, dont nous nous empreſſons de donner au 
public une traduction exacte & littèrale. 


MESSIEURS, 


FP 


8 * n D 4 
| Go FS — 


g J Al vu avec peine, par plus d'une raiſon; 
„ que vous ayez adopte un impoſteur dans le 
» Journal Etranger, & accorde meme votre 
» ſanfion à ſon ouvrage; il y a plus de trois 
v ans que ſon impoſture eſt 'd&couverte. Lui- 
v meme a reconnu, dans une confeſſion publice 
» ſous ſon nom, que tout Feſſai contre Milton 
» n'etoit fonde que ſur un tiſſu ſcandaleux de 


XXiv O8SERVATIONS. | 
» fraude & d'illuſion. Tantòt cherchant a tergi- 
v verſer, il pretend avoir ete trompè le premier 


» par une copie manuſcrite du Poëme de Maſe- 


n nius, intitule Sarcotis, qu'on lui a enyoyee 


» de Louvain & qu'il a copie mot pour mot, 


» telle qu'il Fa regue; tantòt, a deux pages de 
v là, il demande pardon au public, & il avoue 
v qu'il a inſerè & interpole pluſieurs vers dans 
» cette copie: mais il allegue pour excuſe que 
c6toit ſeulement uſer du droit de repréſailles 


„ contre Milton, parce que celui-ci avoit fa- 


» briquè une fauſſets ſemblable contre la m&- 


„ moire de Charles I. Tel eſt le caraQere de 


„ M. Lauder, Ecoſſois, trace par lui- meme 
» dans la brochure que je vous envoie. C'eſt | 
» un ate de juſtice que d'en publier un extrait; 
„& je ne doute point, Meſſieurs, que votre 
„ amour pour cette vertu ne vous le faſſe regar- 
» der comme indiſpenſable. Vous le devez à la 
„ mEmoire d'un des plus grands Poetes du mon- 
» de. Car votre ouvrage periodique ayant ſervi 
„ de canal & de vëhicule au poiſon de la calom- 
» nie & de Fimpoſture , ( quoique ſans aucun 
» deſſein de votre part) je ſuis aſſure que vous 


» ne refuſerez point den preſcrire Jantidote. 
» Paurois 


as ww * FP wage : 


V Faurois voulu vous envoyer avec cette 


» brochure edition, en deux volumes, des 
» Anteurs, dont M. Lauder pretend que Milton 
v avoit empruntè tous les beaux endroits de ſon 
„ Poème. Il Tavoit promiſe au Public quelque 
» temps auparavant, & elle a paru en 1753. 
„ Mais ſi vous excepte la Sarcotis de Maſenius, 


 » & P. Adamus exſul de Grotius, vous ne trou- 
un veriez pas plus de reſſemblance entre tous ces 


» Poëmes & le fameux Paradis perdu , que la I 


y nature du ſujet nen ſuppoſe neceſſairement 


v entre des pieces de poeſies qui portent preſ- 
„ que le-meme titre. Encore eſt-il facile de voir 
» par le peu d'&tendue de ces deux Potmes', 
» qu' ils n'ont pas diietre d'un fort grand ſecours 
„A Milton pour la compoſition du ſien. Et les 
„ moindres Poetes qui avoient ecrit depuis Ho- 
» mere ſur la guerre de Troie , ont dũ &tre a 
„ Virgile d une plus grande utilitè, que Grotius 
» & Maſenius ne Pont ete a Fepique Anglois, 
» pour remplir le plan immenſe qu'il s toit 
» trac6. Sous pretexte que Virgile a imite, que 
» dis- je, traduit litteralement pluſieurs paſſages 
y entiers d Homere, ſi quelqu'un Saviſoit d ap- 
» peler Virgile plagiaire, je * wn 
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v un cenſeur injuſte ou peu judicieux, & je ſe- 
y rois en cela d accord avec tout le genre liu- 
„ main: mais ſi j entreprenois de placer dans le 
»» meme point de vue, par rapport a Milton, 
» le pretendu Dele&us ſacrorum Auctorum Mil- 
» tono facem prelucentium * , ce ſeroit couron- 
» ner de lauriers immortels des Bavius & des 
„ Mcevius (a les conſidèrer comme Pottes épi- 
» ques vis-2vis de Milton) pour détröner le 
» vrai Heros de FEpopee ; ce ſeroit renoncer 
„ volontairement à la lumiere du ſoleil, & 
„ m' enterrer dans les cavernes les plus profon- 
»» des, pour entrevoir au haſard quelque étoile 
„ pale & tremblante a meſure qu elle n 
» le meridien, _ 
V Dans quel ſens M. racks peut-il ow ap- 
» peler Milton un plagiaire manifeſte ? Apres 
„ tout, quelle foi peut-on ajouter a un homme 
u qui, de propos dElibere, inſulte à toute une 
» nation, de la maniere la plus indecente ; qui, 
„ de ſon propre aveu, eſt convaincu d'une in- 
2 terpolation notoire (pour ne pas dire pis) 
» & parce que Milton fut criminel de leſe- 
* C'eſt le titre du recopuil de M. mn, dont on a 
parle plus haut. 0 
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» Majeſte, ne veut pas convenir qu'il ait EtE 
» Podte? Dans quelque jour qu'on puiſſe en- 
» viſager un tel homme, je doute, dis- je, fi 
„ Von peut beaucoup ſe fier au recœuil qu'il a 
» donnè de tous ces Podtes ſubalternes. Il eſt 

y vrai qu'il a mis A la tꝭte de chacun la date & 
vy le lieu de edition, après laquelle il Ta fait 


v reèimprimer; mais comment pouvons- nous 


v etre sürs qu'un Ecrivain de ce caractere (& 


» qui a été force de Tavouer) wait pas inter- 
» pole dans la ſienne des pages entieres, ou en- 
n fin trouve quelqu autre e d'en impoſer 
» au Public. | 2 
„ Quoi qu'il en ſoit, du moins eſt-il certain 
- » que M. Lauder a fait lui- meme beaucoup de 
» tort à ſa cauſe par fa paſſion aveugle de faire 
» paſſer Milton pour un plagiaire; car on peut 
» conclure très- conſèquemment de toute ſa con- 
» duite, que ſes preuves reelles ëtoient inſuffi- 
» ſantes, & qu il Pavoit ſenti lui meme, puiſqu il 
» Ctoit reduit a en fabriquer de faQtices. Autre- 
v ment quelle folie n'auroit-ce pas été de giter 
» ainſi une bonne affaire, & de perdre tout ſon 
» credit par des interpolations groſſieres? Les 
» raiſons qu'il allegue pour — cette fauſ- 
"a 
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Nous ſaiſiſſons avec joie Poccafion que M. 
Needham nous fournit aujourdhui de rendre 


un juſte hommage & a la verite & à la _ 
tation de I Homere Britannique. 


M. Needham a fait lui- meme dans fa lettre 
un extrait qui pourroit ſuffire, de la brochure 
qu'il y a jointe. En effet ce qu'elle contient de 
plus relatif à cette diſpute, c'eft un aveu formel 


des additions & interpolations faites au Pome 


de Maſenius, intitule Sarcotis: & les vers inter- 
-poles n'etoient autre choſe que des traductions. 
des plus beaux endroits de Milton. La conſe- 
quence en ètoit ſimple fi la fraude eũt pas Et 
découverte: & le plagiat auroit-pafſe pour in- 
eonteſtable. Mais eſſayons de ſatisfaire plus 
:completement, sil ſe peut, les deſirs de M. 
Needham & la curioſité du Public, Voici le 
titre de cette brochure: 
- Le Noi Charles 1. juif de Paceuſation « de 
plagiat intentee contre lui par Milton; 
Et Milton lui- mẽme convaincu de faux & d'une 
impoſture groſſiere envers le Public ; 
Avec les jugements de plufieurs Auteurs _ les 
fler politiques de Milton. 
= | ' Londres 1754. 
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Au bas de ſon titre, M. Lauder a place plu- 
ſteurs Epigraphes, derriere leſquelles il ſemble 
vouloir ſe retrancher. Aucune cependant ne pa- 
rot lui etre favorable, fi Ton excepte celle- ci: 
| Sua quiſque exempla debet æquo animo pati. 
II Fa tiree de Phédre, & il Tadreſſe a Mil- 
ton pour autoriſer Peſpece ſinguliere de reprẽ- 


 failles qu'il a exercees contre ſa memoire. 


Voyons-&abord en quoi conſiſte Vaccuſation 
de M. Lauder': nous le verrons enſuite aſſez 
embarraſſe dans ſa propre defenſe. 

Chacun ſcait (ou du moins telle a été ropi- 
nion commune) que Charles I, dans ſes der- 
niers moments, remit aux Ecclẽſiaſtiques qui laſ- 
ſiſtoĩent, un livre compoſe dans fa captivite. Ce 
Roi, ſavant, & par malheur trop grand con- 
troverſiſte, ayoit donnò à cet crit le titre grec 
U'Eixdr Barn, ou le Portrait du Roi. Cètoit 
en effet une peinture très- touchante de Vetat de 
ſon ame, une Apologie très- forte de fa con- 
duite à certains Egards, & une confeſſion ſincere 
des fautes qu'il avoit commiſes. Lonction, Thu- 

milité, la yerits meme qui dominoit dans tout 
* » le rendirent gs +; aux amis du 
ir 
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Prince, & odieux à ſes ennemis, Ceux-cr eru- 


rent faire un coup d Etat en decreditant un ou- 
vrage qu ils ne pouvoient ſupprimer. 


Dans ces diſpoſitions, Milton etoit ſans doute 
le ſujet le plus propre a remplir les vues du parti. 
Bradshaw, dont il Etoit parent, le choifit pour 


refuter I'Eix@r Bx5iAixy » & Milton Ventreprit , 


dans un livre intitule Iconoclaſtes. Mais ce ne- 
toit pas tout que d'y repondre, il falloit encore 
prouver qu'il a'6toit pas Pouyrage de. Charles I. 


Pour y reuthr, il imagina de tirer d'un Roman 
fort connu en Angleterre {I Arcadie du Che- 


valier Philippe Sidney) une priere que Auteur 
a miſe dans la bouche d une de ſes heroines, dy 


faire ſeulement quelques legers changements, 


& de la gliſſer dans une edition qu'on faiſoit 
alors de ce livre. Il devoit, ſelon lui, arriver de 
deux choſes lune: ou cette priere, qui d ail- 
leurs eſt très-belle & très- orthodoxe, ſeroit 
avouee & reconnue des amis du Prince pour ètre 
ſon ouvrage, au cette ſuppoſition une fois de- 
couverte, ſeroit attribuee aux editeurs. Dans le 
premier cas, Milton auroit beau jeu pour in- 
ſulter a la m&moire de Charles I, Taccuſer de 
plagiat & le tourner en ridicule. pour avoir pills 
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dans un Roman une Oraiſon Jaculatoire ; CEtoit 
de quoidetruire tout effet de-FonQtion & de 

la ferveur qui regnoient dans les autres prieres 
de ce meme Prince, & porter un coup mortel 
à ſes Panegyriſtes. Si au contraire les amis du 
Prince Etoient forces de deſavouer ce morceau, 
-apres que Milton en auroit demontre la ſuppo- 
ſition, ce ſeroit pour lui un pretexte de rẽvo- 
quer en doute la légitimité du livre entier, & 
d'en ſaper Pautorité dans toutes ſes parties. 
Il mètoit pas facile d'inſerer une piece fauſſe 
dans cette edition, au vu & au ſu des amis du 
Prince qui la dirigeoient, & il auroit été plus 
ſimple d en faire exprès une nouvelle. L empreſ- | 
ſement du Public pour tout ce qui portoit le nom 
du feu Roi, &toit tel que dans la ſeule année 
de fa mort 1648, il y avoit eu dix-ſept edi- 
tions de PEI BSN: & toute addition ſous 
ce paſſe - port ne pouvoit manquer d' etre 
bien regue. Voici cependant le chemin, plus 
- detourne & plus tortueux, que Milton & Brads- 
haw prirent de preference pour arriver au meme 
 . Þut, Le detail de cette manceuvre eſt tire d'un” 
dure de M. Wagtaff, Miniſtre Anglican, pu- 
blis en 1693, ſous le titre de ee de 
| v 
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- Charles I, ou Defenſe du droit de ce Prince , 
comme Auteur de PEixdr BUN. Cet Ecelé- 
ſiaſtique avoit appuyè ſon recit de pluſieurs t- 
moignages contemporains, & M. Birch, dans. 
fon Appendix d la vie de Milton, a conſerve 
toute entiere {a narration de M. Wagtaff. II 
y a meme inſert les depoſitions ; elles ſont de 
gens qui vivoĩent alors ou qui tenoient les faits 
immèdiatement des perſonnes intereſſces. Le r- 
ſultat peut ſe reduire aux particularites fuivantes. 
Peu de temps après la mort du Roi, & pen 
dant que la ante Cour de Juſtice ſubliſtoit en- 
core, un nommé Dugard fut ſurpris faiſant 
imprimer TRA Be. On lui en fit un cri- 
me très-grave. Milton étoit de ſes amis: il lui 
promit dinterceder pour lui auprès du: Preſi-- 
dent Bradshaw, afin de le tirer d' affaire, me- 
me avec la libertè d' achever ſon edition, pour- 
vu qu'il conſentit d' y ajouter un Ecrit qu'on lui 
donneroit: ce fut la priere de Pamela, ainſi 
nommee de la Princeſſe qui Va faite dans le R- 
man de I Arcadie.. On n'y changea que quel- 
ques mots pour adapter à ſon nouvel uſage: 
& depuis elle rut conſtamment inſeree- dans. 
toutes les Editions poſtérieures. 
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Cette fourberie eut ainſi le ſuccds defiré. 
Milton ne manqua point de crier au plagiat, 
& les Royaliſtes fe virent forces de deſavouer 
la priere en queſtion, comme ſuppoſee. Des 
lors ils fournirent A Milton & à tout ſon parti 
des. dont is firent uſage pour affoi- 
blir Fautbenticite du livre meme auquel on la- 
voit ajoutee. Lanimoſite , Veſprit de parti, 
pouſſerent trop loin ce raiſonnement & en fi- 
rent une ſource de contradictions manifeſtes. 
Nen weſt plus ſingulier que les variations fre- 
quentes de Toland & des autres partiſans de 
Milton. Tantdt , ſelon eux, Charles I eſt un 
Plagiaire qui a pille la priere en queſtion pour 
Tajouter a ſon livre.,Tantot ce livre weft point 
de lui; il n'y a jamais ſongè, & C'eſt IEvè- 
que Juxon, le Docteur Gauden, ou quelqu au- 
tre Eeclèſiaſtique de ſon parti, qui s eſt aviſe 
de le compoſer après la mort de ce Prince, 
& de le mettre ſous ſon nom pour en aſſurer 
le ſucces. Enfin quelque ſuſpecte que ſoit cette 
maniere de raifc il reſt pas moins vrat 
quelle avoit — ok 
terre. Quelkques critiques etrangers Payoienc 
.adoptee en partie, & Bayle NY pour 

| | ku 
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n'ayoir peut-etre pas aſſez diſcute. Fautoritede = 
Milton, | a jete plus de doute & d'obſcurite: 
que jamais ſur cette fameuſe queſtion . M. 
Lauder rapporte ici une converſation qu'il dit 
avoir eue a ce ſujet avec Mylo:d Cheſterfields , 
ce Seigneur ſi celebre par Faſſemblage qu'il 
reunit de tous les talents du Miniſtere & de 
Homme de lettres. Si nous en croyons M. 
Lauder, il a defabuſe Mylord de opinion 
qu'il ayoit adoptee ſur la foi de ce grand criti- 
que. Il a voulu rendre le meme ſervice à tous ſes 
compatriotes; & c'eſt dans ce deſſein qu'il a 
compoſe la brochure qui eſt actuellement ſous 
nos yeux. Mais comme ſon objet principal a 
EtE „dit-il „de venger la memoire de Charles I, 
il geſt cru tout permis pour fletrir celle de ſon 
antagoniſte : ce zele au moins indiſcret, lui a 
ſuggere un ſtratageme qui n'a pas fait fortunes · 
Voyons comment il cherche a excuſer, par les 


motifs, une action auſſi hazardee.. Cette eſpe= - | 


ce d'apologie precede dans Foriginal ſon atta- 
que contre Milton: mais pour la commoditèe 
du Lecteur, nous avons 8 propos de chan- 


ger cet ordre. Milton, Charles I, ſont des nom 
Voyer Dict. crit, art. Milton. : 
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. grands & malheureux. Ils intereſſent plus que 
le perſonnel de M. Lauder: & dans un proces. 
ſi curieux, on eft bien-aiſe de ſavoir Fhiſtoire 
des Parties; avant celle des Avocats. | 
M. Lauder $'etant conſtitue celui d'un Roi 
N contre un Poète célebre, voulut, 
avant que Caller au fait, prevenir des Juges 
qu il connoiſſoit en general favorablement diſpo- 
{es pour ſa partie adverſe. Celle- ci depuis fort 
long: temps avoit capte leur bienveillance par 
le fameux Poëme du Paradis perdu. En lui 
Stant cet avantage, M. Lauder rendoit Milton 
Tobjet de la haine & du mepris de toute ſa 
nation. Plus elle etoit accoutumee a Tadmirer 


comme un genie createur , un Poëte ſublime, 


moins elle auroit pu pardonner à un vil pla- 
giaire, à un miſerable copiſte, d avoir ſurpris, 
pendant un ſiecle, toute ſon admiration. Ce 
plagiat, ces larcins du verſificateur, une fois 
bien -prouves., auroient d'ailleurs forme une f 
tres- forte preſomption contre PEcriyain politi- 
que. Milton confidere comme tel, en auroit 
Ete plutòt convaincu du faux dont M. Lauder 
pretendoit Faccuſer. Tel étoit, nous dit-il, le 


but de ſon Eſſai ſur Luſage que Milton a. fait * 
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des Modemes. C'eſt cet ouvrage dont Vextrait 
dans le Journal d' Octobre a donné lieu à ba 
Lettre de M. Needham. - 

Au premier bruit de cet eſlai, Fadens 
entiere fut en combuſtion. Ceux qui n'ttoient 
guides que par le préjugé, ne daignoient pas 
meme le lire. Mais ils n'en etotent pas moins 
animes contre Auteur: il leur ſuffiſoit de ſa- 
voir que Milton étoit attaque. Ce fut bien pis 
lorſqu on eut lu & examine avec ſoin les preu- 
ves de M. Lauder. Une des plus fortes étot 
tiree du Pozme de Maſenius , Jeſutte de Lou- 
vain, intitule Sarcotis; & d. Adamus exſul, Tra- 
gcdie de Grotius. Le critique ayoit ſouvent cite. 
ce Drame, & confronte pluſieurs tirades avec 
des morceaux du Paradis perdu. A Vegard du 
Poëme, il Yayoit copié preſque tout entier , 
pour faire voir que les plus beaux endroits de 
Milton n'etoient que traduits mot pour mot du 
Latin du Jeſuite. Dans le nombre des Gens de 
Lettres que cette entrepriſe avoit ſouleves eon- 
tre M. Lauder, il sen trouva un qui ſut ſe 
procurer des exemplaires de ces deux Potmes.. 
Ils etorent devenus fort rares, & M. Lauder 
pPreétendoit en avoir regu de Louvain & de Ley- 
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den des copies manuſcrites. En confrontant ſes. 
citations avec les imprim&s, on trouva un aſſez 
grand nombre de vers qui n'etoient” point dans 
ces Potmes , & qui avoient été interpoles en 
differents endroits pour marquer mieux la reſ- 
ſemblance. Ce qui n'6toit- pas fin , c'eſt que 
ces vers Etoient tires de la traduction latine du 
Paradis perdu , faite par M. Hog, & fort con- 
nue en Angleterre. Le Docteur Bowles ayant 
fait le premier cette decouverte, il la commu- 
niqua à M. Douglaſſ, & celui-ci la publia dans 
un écrit ou M. Lauder n won nullement me- 
nage. . 
V Les a & n les fous & 
» les ſages, tous ceux memes qui Etoient le 
u plus diviſes entreux ſur tout le reſte, s ae 
» corderent enſemble contre M. Lauder „: il 
nous Tapprend lui meme. Ce ne fut qu un exi 
de toute la nation, & le nouveau Zoile ( ainſi 
Pappeloit-on) fe vit également en but a Tin- 
dignation des Grands, à la haine des . de 
Lettres & à la fureur populaire. 

II craignit les ſuites funeſtes de ce Kchaine- 
ment univerſel. On lui ſit entrevoir quelqu eſ- 


Perance dl obtenir le pardon de ſa faute par un 
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i” ayeu ſincere. On exigea qu'il füt public. Notre 


Critique sy ſoumit , & dans une lettre a M. 
Douglaſf, imprimee ſous ſon nom, il avoua, 
it indiqua mEme toutes les interpolations qu il 
avoit faites. Enfin c'etoit en quelque ſorte de- 
mander pardon a genoux. Il ne paroit pas ce- 
pendant que cette demarche humiliante ait cas 
me la haine publique. 

Ceft Fexpoſe que M. Lauder nous fait ici 
lui-mème de toute ſa condaite. Quelque choſe | 
ericore de plus ſingulier, c'eſt la maniere dont il 
pretend PFexcuſer : » C'toit, dit-il , p. 6, pour 
„ montrer le crime de Milton dans toute fa 
» difformite. Je ne voyois aucun moyen plus ef- 
n fectif d'y reuſfir, que de traiter Milton comme 
il avoit ver le Roi; c'eſt-a-dire , en faiſant 
» éclater un crime par un autre, moins atroce 
» pourtant, quoique de la meme nature. 

v Si Milton vivoit encore, cette methode ne . 


„ pourroit. que porter au fond de ſon ame un 
» vif ſentiment de Vatrocite du crime dont il 
„s toit rendu coupable ; car ce ſeroit le bleſſer 
v de ſes. propres armes. Mais du moins, ceux 
u de ſes devors, dont Vadmiration n'a pas en- 


u core degenere. en. enthouſiaſ me frenetique:,, 
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u ſeront forces de reconnoitre dans ſon procede. . 
une noirceur que toute ſa R ne ſau» 
- » Toit, effacer. | 

.  Voici quelque choſe de hes nouveau. » Pak 

» toujours ete. d' opinion, continue M. Lauder, 
v que pour faire conceyoir a un yoleur de grand 
v chemin une juſte horreur de ſon metier ; pour 
v lui donner une idèe vraie de la terreur & de 
» la confuſion qu'il jette dans Vame du voya- 
» geur ſurpris, le moyen le plus sür ſeroit de 
» tomber ſur lui a Vimproviſte , & par des me- 
v naces terribles , le depouiller de cette m&me 
„ propriete dont il vient de priver un autre. 
» Une telle conduite tiendroit , a mon avis, | 
v beaucoup moins du vol que de la repreſaille. a 
Ceci doit ſuffire au Lecteur pour lui donner une 
idee juſte des notions de morale que notre Cri- 
tique Etablit, & de la logique dont il les appuie. 
Toute Papologie eſt a-peu-pres ſur le meme 
ton. Recriminations , invectives contre Milton 
& ſes adherents; ſophiſmes & allegations pour ſa 
propre defenſe; exemples tires de la Bible & de 
Hiſtoire Ecclefiaſtique , tels que ceux de Jo- 
ſeph „de Judith, de I Empereur Conſtance, pour 
prouver que ſouvent des actions mauvaiſes en 


| 
| 
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elle: mémes, ont été loutes, applaudies, en 
faveur de intention. Enfin M. Lauder em- 
ploie tout ce que la chicane du raiſonnement 
peut fournir de fauſſes couleurs, pour 2 
en vain une fauſſete mal adroite. 

Nous Tavouons; ce ſeroit pour nous une 
vraie peine que de nous arreter plus long-temps 


ſut cette partie de Pouvrage. Pour peu qu'on 


ait d humanité, on ne ſauroit le parcourir ſans 
etre veritablement touche de ' Pembarras & 
de Vhumiliation où VAuteur ſe trouve reduit. 

Quelque effort qu'il faſſe pour reprendre de 
temps en temps une eſpece de contenance , 
la honte , la douleur percent inceſſamment. 
Elles lui arrachent les expreſſions les plus Ener- 
giques du découragement & de la deſolation. 
II lui Echappe plus d'un fois de parler de la 
perte de ſon honneur , de ſon credit, de ſa re- 
putation. Quels aveux deplorables ! & que les 


partiſans les plus outres de FEpique Anglois 


doivent ètre bien ſatisfaits du en de 


ſon adverſaire ! 


Il ne ſeroit pas juſte Yabuſer, comme it dit, 
de ſa calamitepour lui donner ſur tous les points 
un tort abſolu & inſoutenable; nous ne devons, 
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ni ne pouvons ſupprimer les offres qu'il fait à 
pluſieurs repriſes, de prouver ce qu'il a avan- 
eé ſur le plagiat de Milton, independamment 
des vers interpolès, & ſans autre ſecours 
que celui des paſſages reconnus pour legiti- 
mes par les defenſeurs de ce Potte. Nous de- 
vons ajouter auſſi ce qu'il articule très- diſtine- 
tement, & qui, Sil Etoit vrai, pourroit Ctre 
regardè comme une ſorte de preuve collaté- 
rale; c eſt que Milton ayant traduit le Baptiſte 
de Buchanan, il publia fa traduction comme 
un original en 1641, ſous ce titre biſarre: 
Anatomie du gouvernement tyrannique , ou la 
vie & la mort de Saint Jean-Baptiſte. 
Nous reſpeQons infiniment le nom du Poëte 
Anglois , & nous faiſons ici une profeſſion 
tres · ſineere d admirer, peut-Etre autant que 
ſes compatriotes, le ſublime Pome du Para- 
dis perdu. Mais ſans admettre poſitivement 
Taſſertion de M. Lauder, & en ſuppoſant ſeu- 
lement qu elle fut fondee 3 que pourroit - on 
conclure de cette fraude litteraire 2 Si reelle- 
ment Milton Yavoit commiſe, ne ſeroit-on 
pas en droit de juger par approximation, & 
de dire qu un homme qui a ſy s approprier 
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une Tragedie toute entiere, a bien pu saider 
de quelques morceaux de Poemes obſcurs , in- 
_connus meme en Angleterre ? Et s'il ne s'agit 
apres tout que d'avoir imite les modernes, 
quel grand Poète de nos jours ſeroit exempt 
de ce reproche ? Encore une fois tout ceci 
ne porte que ſur une pure ſuppoſition. Ceft 
A Taggreſſeur a prouver tout ce qu'il avance, 
a exécuter tout ce qu'il promet. Juſqu'à ce 
qu'il Tait fait, M. Lauder (moins que tout 
autre) ne doit pas s' attendre à Etre cru ſur 
ſa parole. | fo” 
Il ne nous reſte iv qu'a rendre un juſte 
hommage au zele vraiment patriotique de la 
nation Angloiſe pour Fhonneur. de ſon Ho- 
mere: ſa reſſemblance avec le Grec, ne fut 
que trop parfaite. Malheureux comme lui, il 
fut aveugle & mourut pauvre; mais. du moins 
la poſterite ſait lui rendre juſtice. Cet amour 
des talents qui caraQeriſe aujourd'hui la Gran- - 
de-Bretagne , eſt le noble heritage de la Grece 
& de Rome. Le Genie de ces nations nobles, 
chaſſe par la ſuperſtition ou par la ſervitude, 
ſemble avoir fixe ſa demeure dans cette. ile 
fortune. 


f 
| 
| 
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PREMIERE LETTRE 
AUX RR. PP. JESUITES 
AUTEURS DES MEMOIRES 


D E TREVOUX, 


Oz Pon compare le PARADIS PERDU 
de Milton avec le Poème inutule 


SARCOTIS,, du R. P. Jacques 


Maſenius, J e * 


| L vous conviendroit mieux qua moi, MM. 


RR. PP. de dire quelque choſe au Public | 


ſur accuſation de plagiat intentẽe depuis peu 
contre Auteur du Paradis perdu. Le Poëme 
de Maſenius , Jeſuite Allemand, eſt votre 


bien. Si Milton Ta pillé, comme le publie un 
Cenſeur Anglois ou Ecoſſois“, vous auriez 


* M. Lauder, qu'on dit Eeoſſois, & qui eſt Auteur . 
d'un Livre intituls, Delectus facrorum . "es Ko 
tono facem prelucentium, N 
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bonne grace de crier au vol; mais peut<etre 
que ce Potme latin, dont on fait de fi grands - 
eloges, reſt pas entre vos mains; peut-etre 
meme croyes vous, comme bien d'autres, 
qu'il n' exiſte plus. Quel dommage, s ècrie- 
ton dans le Journal Etranger du mois d' Oe- 
tobre dernier, d'avoir perdu ce beau Poëme 
du ſavant Jeſuite | Cependant le meme Jour- 
nal ne laiſſe pas d'en preſenter deux mor- 
ceaux aſſez longs & veritablement admirables; 
ſur quoi beaucoup de Lecteurs ont fait ce 
raiſonnement : Si le Pozme de Maſenius eſt 
perdu, comment a-t- on pu en citer des vers? 
S'il exiſte encore, que ne nous dit-on en quoi 
il conſiſte, quelle eſt fon Etendue , ſon objet, 
fa forme; que ne produit-on de ſuite les di- 
vers morceaux qu'on pretend avoir Ete pilles 
par Milton ? 

Voila, MM. RR. PP. les Pente qu'a fait 
naitre en Octobre le Journal Etranger, ou 
plutdt I Extrait qu'on y a inſeré d un Maga- 
fin Anglois ou Milton eſt traduit, comme 
plagiaire, au tribunal du Public, Il eſt vrai 

que bientöt après on seſt recrie contre Pac- 
cuſation, Vous pouvez voir dans le Journal 


SUR LA SAR COTHEE. xlvij 


Etranger de Novembre, comment Milton a 


Et6 venge par le deſaveu meme de fon ac- 
cuſateur : mais ce dſaveu eſt le langage d'un 
homme humilie , ſans tre la r&habilitation 
parfaite de la gloire du Poëte Anglois. Ainſi, 
MM. RR. PP. il reſte encore des obſervations 
2 faire ſur la controverſe en queſtion. Je ai 
pas ſous les yeux tout ce qui s eſt ecrit pour 


& contre le Paradis perdu : je nai que ce 


Poème & celui de Maſenius : c'en eſt aſſez 


pour traiter le point capital du plagiat pretendy. 


Si Milton eſt plagiaire, il Feſt ſur-tout à Le- 
gard de Maſenius; on en convient. S il ne Veſt 
pas, ce doit toujours etre une choſe avanta- 


geuſe aux Lettres de connoitre le Potme de 


Maſenius, puiſque c'eſt un bel ouvrage; & de 
comparer les deux Potmes, puiſqu'on appren- 
dra, par ce parallele, en quoi & comment un 
eſt preferable ou inferieur a Fautre. 

Dabord, il faut vous dire que le Poeme de 
Maſenius , intituls Sarcotis *, exiſte entier ; 


'* C'eſt le nom que le Potte donne à la Nature Hu- 
maine, comme étant la Souveraine de tout ce qui porte 
un corps : Deam carnis EO dit Maſenius dans 

ſon Avertiſſement, . 3 
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qu'il comprend cinq livres & 2486 vers; qu 5 


a été imprimè deux fois à Cologne: Pai la 
ſeconde edition qui eſt de Pan 1661, & très- 


peu digne d'une ſi belle compoſition. On na 
pas méme imprime ce Potme à part; il fait 


partie d'un volume ot ſont contenues d au- 


tres Pocſies, Elegiaques , heroiques & lyri- 
ques du meme Auteur: le tout ſous le titre 


general de Nalaſtra Ploguentiæ alligate tri- 
bus panibus, &c. II doit y avoir trois volu- 


mes dans cet ouvrage ; le premier contenant 


les preceptes de la Poëtique; le ſecond defti- 


ne aux exemples de Potſie Elegiaque , h&rot- . 


que, lyrique ; le troiſieme contenant la Po&- 


ſie dramatique. Je mai pu voir que le ſecond _ 


tome : les deux autres meritent d'etre recher- 
ches, s'ils reſſemblent a celu-ci. 

Par la date des Editions du Po&me latin, 
nous decouvyrons deja une verite ; c'eſt que 


Milton, qui ma publie ſon Paradis perdu qu'en 
1659, a pu voir la Sarcotis de Maſenius, & 


en profiter. Mais il y a encore fort loin de 
cette circonſtance au crime de plagiat. Vous 
allez voir, MM. RR. PP. que je ſais ren- 


dre . a tout le monde; que je ne 


m'expoſe 
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wexpoſe point 4 faire un deſaveu ſemblable | 
a celui du ſieur Lauder; qu'en un mot je 
traite tout ceci avec une impartialitè dont 
perſonne ne pourra ſe plaindtre.Q. 

Quand le. Jeſuite Allemand compoſa ſon 
Poeme , il ne Ppretendit pas a la gloire de 
IEpopee ; il voulut ſeulement former une 
eſpece de recœuil ol ſe trouveroient les plus 
belles deſcriptions en genre de Podſie heroi- 
que: c'eſt ce qu'il declare lui-mEme dans un 
Avertiſſement place a la tete de ſon ouvrage. 
Ainſi on wa point ici un plan comparable à 
celui du Paradis perdu. On n'y trouve que 
des morceaux places. de ſuite, formant à la 
verits un tout, un corps; mais un tout & un 
corps qui n'eſt pas un Poeme epique. Voici 
Tordre & Vanalyſe des cinq Livres. En les 
parcourant Fun après autre, je remarquerai 
les endroits qui reſſemblent a vertains mor- 
ceaux du Paradis perdu, & je tacherai de m "al 
ſurer Sil y a eu, de la part de Milton, quel- 
que deſir d'imiter ou de copier Maſenius. | 


LI VAE I. 


Le Poëme Latin debute par une imvocation | 
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dont on a tranſcrit une partie dans le Jour- 


nal Etranger. Je crois cet exorde ſuperieur en 
beaute a celui du Paradis perdu : par exem- 
ple, Milton dit ſimplement que ſes chants vont 


Selever au-deſſus du mont d'Aonie ; & Ma | 


ſenius chante ces beaux vers : 


Audior : en facili rapior per i inane volatu 

Tellurem ſuper , & liquidam ſuper ætheris auramy 
Trans avium Borezque vias. Jam sidera præter 
Ambulo ; nimborumque domos & fulminis aulam 
Tranſgredior , ſupraque polos, fammaſque micantes, 
Innocuos calco plantis . ignes. | 


Toutes les autres nuances de ces inyoca- 
tions ont bien quelques traits ſemblables ; 
mais la nature des ſujets a pu les ſuggerer 
fans effort & ſans la voie de imitation. Ainſi 
je wentre point dans la penſee du Cenſeur 


Anglois , qui a cru voir en cet endroit les 
traces du plus honteux plagiat. Après ſon de- 


but, & une expoſition generale des ravages 
que cauſent les paſſions, Maſenius decrit le 
Paradis terreſtre de la maniere qu'on voit 
encore dans le Journal Etranger ; c'eſt un des 


endroits ſur leſquels M. Lauder a fait le plus 
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de bruit, Milton, ſelon lui , a copie tout ce 
tableau; mais je nai garde, MM. RR. PP. 
da whos cette nouvelle. accuſation ; je ſcais 
que les deux Poetes ſe rencontrent 5 comme 
dans leur preambule. Tavouerai meme, fi Yon 
veut, qu'a Vegard du Paradis terreſtre, les 
reſſemblances ſont encore plus marques. Ce- 
pendant on peut dire que THiſtoire de la Ge- 
neſe Etoit aſſez brillante en cet endroit pour 
cauſer ces reſſemblances : tout au plus pour- 
rois- je reconnoitre que Milton a lu le Poëme 
de Maſenius, & qu'il a pretendu Pimiter, à 
peu près comme Virgile imite Homere, ou 
comme Boileau ſuit Horace dans ſon Art Po&- 
tique. Juſques-ici, encore une fois, le plagiat 
n'eſt point prouve ; mais il ſeroit peut-Etre 
poſſible de faire yoir que la deſcription de 
Maſenius ſurpaſſe encore, pour la beaute des 
idées, celle de Milton; & je ſuis perſuadé 
qu'il en eſt de meme du portrait de Sarcotis 
ou Sarcothee : objet magnifique dans le Poëème 
latin. Concevons que Sarcothee n'eſt ni Adam 
ni Eve en particulier; que c'eſt homme, ou 
la nature humaine perſonifice. Cette obſerya- 
tion = neceſlaire, parce que Maſenius ne met 
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que Sarcothee dans le Paradis terreſtre, qu'il 
ne decrit que les embſiches du Demon vis4- : 

vis de Sarcothee ; qu'il ne peint que Sarco- 
| thee comme rebelle aux ordres de Dieu; qu'il 
ne fait tomber que ſur Sarcoth&e les malheurs 
qui ont accable le genre humain , &c. Voici 
donc, par exemple, comment ce Potete re- 
. preſente le caractere ſublime de raiſon oops: 
A Sarcothèe. 


Tum r diſponit opus, mentiſque ſupremum 
Or dinat imperium, & rationis collocat arcem 
Quam cireumfuſam tenebris , caligine denſa 
Eruit, æternaque dedit clareſcere luce, ha 

Hanc regere imperium jussit, ſceptrumque potiri, 
Membrorum dominam, vitæ morumque magiſtram, 
- Obfervantem equi, ac legum decreta ſequentem, 
Huic tempeſtates animi , fluctuſque tumentes 
Irarum , mulcere datum eſt, fœdoſque voluptæ 
Inſultus, ſcelerumque auſus compeſcere frzno, _ . 
Inſuper humanos vultus & frontis honorem 
Auguſtum, rarzque decus memorabile forme | 
Ipſa dedit . &e. 


Toute la ſuite eft pour peindre les es 
exterieures de Sarcothee ; pour dècrire les vers 
tus qui lui font cort6ge, &c. 


5 
*% 
1 
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Milton (v. 4.) celebre ainſi la raiſon de nos 


premiers parents. » Ils ayoient Fempire de 
„ Funivers, Dans leurs divins regards brilloit 
.» image du Createur ; la verite, la raiſon, la 


» ſageſſe, une ſaintetè ſevere & pure; ww 


» vere, mais tempérée par un air de modé- 


v ration & de droiture qui convient fi bien 
-» aux Rois. « Plus bas le Poëte Anglois $'e- 


: 


tend ſur les moments delicieux que paſſoient 


Adam & Eve dans le Jardin. „ Ils gaffirent 
„ ſur le gazon naiſſant, pres d'une ſource 
» vive, a Tombre d'un bocage dont les feuilles 
» faiſoient un doux murmure. Les branches 
» Sabaiilant d'elles-memes , leur preſenterent 
» des. fruits d'une ſaveur delicieuſe. « Ecou | 
tons Maſer enius. | | 


Blanda quies , " ſedi inempta placet, 3 pia 
Herba toris, roſeo quam Chloris pur purat oftro , 


- Quamque ornat Natura parens, ubi blandior aura ' 
Alludit, placido ſomnum fotura ſuſurro. . 1 
Hic menſe genialis opes, & dapsilis arbos . 
Fructibus inflexos fecundo palmite ramos OY 
Curvat = obſequium , &c.. 


je me ſers ici de la belle Fradu8ion du Parts 


per du > * M. Dupre de S. Maur. Mi 
c I} 
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Il faut Tavouer, MM. RR. PP. yoili des 


couleurs bien ſemblables ; & Jai de la peine 


a croire que le mélange en füt ainfi ordon- 
ne, ſi Milton wavoit pas eu Maſenius ſous 
les yeux: je ne decide pourtant rien encore; 
Je continue mon analyſe. Le Demon, nommè 
Antithee ( ennemi de Dieu) dans le Poème 
latin, voit Sarcothee , & fa jalouſie lui inſ- 
pire des tranſports de fureur qu'il declare en 


ces termes : - 


Ergo , ait , immeriti patriis proſcribimur aſtris, 


Colituum proceres, magni decora alta Tonantis 
Primigenzque Deiim ? noſtriſne indignior heres 
Sedibus exſultet , luteæ pars ultima terre, 


Brutorumque nepos ? cur non hic fulmine noſtrs 


Corruit , æterna caput inyolvente ruina. 
Nos nati propiore Deo, nos candida Cceli 
Turma, tenemus adhuc magnæ veſtigia formz , &c, 


Satan parle à-peu-près de meme chez Mil- 
ton ( liv. 1.) » Si mon eclat extérieur eſt ef- 
n face, mon courage & mon eſprit demeu- 
» rent inebranlables..... notre ſubſtance eſt 
» immortelle ; nos armes ſont toujours les 
» memes .... &c. (liv. 4.)« O ! Cieux, ol 
Terre, o! Enfers. » Voila donc ceux à qui 
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» Fon a deſtine nos Trones !.yoila les nou- 
» veaux favoris de IEternel ! Qui ſont-ils ? 
Dun core Jappercois en eux toutes les bo- 
» Prietes de la matiere, &c. 

On a ſur- tout reproche a Milton d'avoir 
trop imite Maſenius dans la convocation des 
Demons : ce reproche eſt-il fonde ? Jugez-en 
par ce que je vais dire. Le Potte latin decrit 
ainſi Taſſemblèe des Princes de VEnfer : 


Nec plura locutus 
Arma fimul fremit , arma minax, ferrumque faceſque , 
Sulphuraque , & piceas cogit per Tartara nubes , 
Fulminaque infundenda ſolo. Ruit omne per antrum 
Immenſum vulgus, furveque per ardua turme 
Terrarum eluctantur humo , objectaſque fremendo 
Assiliunt portas, urgentque immanibus ausis 
Murorum advetſam molem ; dum rupta silentum 
Antra patent horrenda, ſoloque fruuntut aperto. 
Sic Acherontei Manes, ac pallida fuſci 
Caſtra Det, circum fremituſque minaſque dedtre, 
Et populatrices late effudere phalanges. 
Horridus ante alios Melanurgus , torvus Alaſtor , 
Diſciſſuſque habitum flammantiaque ora Pyraſter 
Succenſus, Miaruſque atrox, ſævuſque Noherpon , 


Et ſeptem armatus capitum truculenter Hydraſpis. ; 
| "2h \ 


Iv OBZSERPATIONS:' 

In medio, turbas inter provectus ovantes 
Cernitur Antitheus; reliquis hie altior unus 
Eminet, & circùm vulgus deſpectat i inane. 
Frons nebulis obſcura latet, torvumque furorens. 
Dissimulat, fidz tectus velamine noctis. 5 
Serpentum exuviæ maculoſo tergore ſqualent, 
Exornantque humeros & lubrica crura recingunt. 
Sanguinea vertex criſta » galeaque minaci | 
Fulgorat „& parvis capitis coma fluctuat hydris. 
Squamoſum gemini currum vexere dracones , 
Anguipedes ambo : fulvis expanditur alis | 
Dorſum immane ferz ; circum ſplendentibus armt 
Pinguntur maculis, ſquamiſque rigentibus horrent: 
Volvuntur tereti contorta volumina tergo: 

Os triſidam exertat linguam; frons lumen acutum 
Evibrat, & patulis fumant de naribus ignes. 


II faut convenir, MM. RR. PP. que tout 
ceci eſt fort beau; mais je crois que Milton 
n'en a point 0 La convocation des De- 
mons eſt chez lui bien plus detaillee :. il ca- 
raQeriſe chacun de ces eſprits infernaux; il 
nomme les lieux ou ils ont regu les honneurs 
de la divinite ; il mele dans cette deſcription 
des harangues, des dialogues convenables an 


ſujet, & c. Mais en d'autres endroits de fon 


2 «Potme ; „je reconnoitrois aſlez les idbes de 
Maſenius: celui-ci, par exemple, fait paroitre 
avec les Demons la Mort, les Maladies ,. la 
Vieilleſſe, le Deuil, le Travail, & tous ces 
autres monſtres que Virgile pee ſi bien a la 

porte du Tartare. 


Dirarum Mors prima fuit » miſerabile monſtrum "i 
Horrendum , ac deforme malum. Frons pallida torquet 
Mille oculos , queis cuncta videt , neque fallitur ulli; 
Surda caput, nullæque patent orantibus aures. 
Liventes exſucea genas, vixque ossibus hærens, 
Naribus infenſum tetra aſpirabat odorem. 

— . 0 * 

Innumeri circum, famalatrix turba, dolores , 

Morborumque hærebat iners genus, improba Peſtis 
Tartareis ardens facibus, demenſque furore; 

Alba Phtisis, turpiſque Elephas, ac lenta Podagra, 
Et tremula incerto febris variabilis æſtu, &c. 


| Voyez dans Milton (liv. 2 & liv. 10) la 
peinture de la Mort, & comment ( liv. 11} 
1] preſente a la ſuite du Peche & de la Mort, 
la Phrenefie demoniaque', la noire Melan- 
_ eolie , la Folie lunatique , la Phtiſie languiſ- 
fante , la Conſomption , & la Peſte qui fait 


tant de ravages, &c. Vous trouverez la, ce 
| c V 
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me ſemble, quelques-unes des images em- 
ploydes par le Potte latin: mais j; avoue que 
cela ne prouye rien pour le plagiat formel 
qu'on reproche a Milton. Cen eſt aſlez , 
MM. RR. PP. ſur le premier livre de Maſe- 
nius. Je ſerai moins prolixe dans Fexamen des. 
autres livres , & vous voudrez bien que ce 
ſoit la matiere d'une autre Lettre. 


| Te ſuis, & ö 


4A "TY 5 ce 22. Dicembre 1754: 
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SECON DE LET TRE 


AUX RR. PP. ESE 
AUTEURS DES MEMOIRES 


DE TREVOUR, 


Oz Von compare le PARADIS PERDU 
de Milton avec le Podme intitule 
SARCOTIS, du R. P. Jacques 
Maſenius, Jeſuite Allemand. 


J *a1, MM. RR. PP. une idèe que je ſoumets 
à votre jugement. Il me paroit que Maſenius 
& Milton eurent un genie 3-peu-pres ſembla- 
ble; du moins crois-je appercevoir dans leur 
Poeſie, meme elevation de penſees, meme 
abondance dimages , meme vivacits d action, 
meme fecondite dans les comparaiſons, meme 
force dans Vexpreſſion, &c. Je conviens que 
Milton a fait un plus bel ouyrage , & jen di- 
rois bien [a raiſon : c'eſt qu'il a voulu compo- 
fer un Potme épique, & qu'il s'eſt conform 
| © „ 
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aux regles propres de ce genre. De-h unite; 
la totalite, la grandeur de PaQtion. ; de-la le 
pathetique des ſentiments , la variété des ca- 
racteres, la beauté des ſituations, Feclat des 
Epiſodes, &c. Maſenius ne Seſt point propoſe 
tant de ſucces ; il geſt borne à la magnificence 
des idées, a la nobleſſe des deſcriptions, & 
A Tharmonie du ſtyle 3 quoique, pour dire 


auſſi toute yerite ſur ſon compte, je le trouve 


un peu hardi dans ſes expreſſions. Regardez-y 
de pres, MM. RR. PP: & yous demanderez 
comme moi ſi quelques-uns des termes dont 
il ſe ſert ſont d'une exacte latinite . Mais je 
reprends mon analyſe , & ] Jen reviens au ſe- 
cond livre de Sartorhee... . ME 


Livae TE 


Le Pote conimetice par un tableau magni- 


1 de la tranquilite dont jouiſſoit d 


avant la chiite de homme. 


Nondum fulmineis incanduit zthra proceſils 3 
Tempeſtas ignota fuit'; non horruit imber *' 
Grandinis, aut madidam ſubvertit Aquatius urnams - 


La plupart de ces defants' ne viendroient-ils point 


de la mauyaiſe Edition de Cologne? 


l LA Saxcornts, 5 : 


Aftra ſuum fulstre diem sine nube ſerenum gre 
Proſeriptis coelo nebulis ; sibi Bruma licere | 
Haud quidquam. voluit , rigidas exoſa pruinas „ 
ArQoaſque nives ; Zephyrus borealia rector 
Sceptra tulit , flavitque leves moderatiùs auras. 
Ver anni menſura fuit. Pax aurea mundum 
Dotalem tenuit; nondum ſua ſpicula Mavors: , 
Nec Pallas galeam , nec ſævos Mulciber ignes 
Intulerant noſtris, crudelia Numina A fatis. | 
Non clypeus , non ensis erat, nec vulnera quiſquam 
Senſerat, aut mediis vitam prodegerat armis. 
Non valvis munita domus, non oppida vallis 
Cincta, nec exeubie inſomnes, nec ſubdolus hoſtis 
Notus erat; (ed tuta quies poſſederat orbe. 
Nomina morborum nondum vulgata, nec artis 
Inventor medicæ lectas diſtinxerat herbas. | 
Nulla lues, nullo dives Libitina ſepulero, » 
Nec Rhadamanthzam tunc Gnossius arbiter urnam 
Excussit, trepidante foro: nec Parca reſecto 
| Stamine divulſos abruperat improba fuſos. 


Je remarque bien dans Milton les e | 
de Fetat .d'innocence-; 3 mais ils ſe preſentent_ 4 
ſous d'autres points de vue. Jadmire le mor- 
ceau od ce Poete decrit les ſoupleſſes du Ser- 
pent, ſes conferences avec Eve, la conſiance 
de celle-ci, empire quelle eut ſur les in- 
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clinations de ſon Epoux : tout cela eſt d'un 
grand Maitre; mais -Jeſtime autant le ton 
qu'a pris Maſenius pour peindre la meme ca- 
taſtrophe. Il ſuppoſe le Dol (compagnon in- 
ſeparable de Satan) charge de menager la 
chite de Sarcothee, Les diſcours de cet en- 
nemi ont toute PFeloquence , toute Tinſinua- 
tion, tout Partifice qu'il ſoit poſſible dimagj- 
ner: je voudrois les tranſcrire; mais inſenſi- 
blement ma lettre deviendroit un volume. Je 
me contente d'obſerver que les eloges dont 
le Serpent comble Vepouſe d'Adam ( liv. 9 
de Milton) reſſemblent beaucoup a ceux que 
Maſenius met dans la bouche du Dol, emiſ- 
faire de Satan; j; ajoũte de plus qu'apres le 
crime comms , le Potte latin decrit ainſi le 
trouble de la Nature : 2 


| Mora nulla , folutus Avernus 
Expuit infandas acies , fractumque re: nugit 
Dirulsà compage ſolum: Nabathæa receptum 
Regna dedere ſonum, Pharioque in litore Nereus 
Territus erubuit: simul aggemutre dolentes 
Heſperiæ valles, Libyæque calentis arene 
Exarsere procul. Stupefacta Lycaonis urſa 
Conſlitit, & pavido riguit glacialis in axe: 
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Omnis cardinibus ſubmotus inhorruit orbis, 

| Ipfe etiam refugo Sol expalleſcere curry 

Viſus, & abſtraQtis ceelum turbare quadrigis, 

Hine iter aſſuetum flectens, modo devius etrat 

Phoebus adhuc , propiorque ſolo , vel frigore lento g 

Vel fervore nocet. Primis tunc aſtra tenebris | 

Amisère diem, primis ferus ignibus æther 

Exarsit, ruptoque Polus deſævüt axe. 

Tunc elementa , datæ neglecto fœdere pacis , 
Excuſsere jugum, raptàque morantia ſede 
Exercent rapidis bellum implacabile pugnis. 

Tota anceps Natura ſtetit , ruptone profundo 

Mitteret ultores Superos; & cardine vulſo 

Ccelorum , chaos antiquum confunderet orbi 3 

An malè tentatum facinus ſubmergeret orco. 


Je crois que Milton imite ict Maſenius; 
mais ce neſt qu'en petit. La Terre, dit le 
Potte Anglois, trembla, comme etant de nou- 
veau dans les douleurs, & la Nature pouſſa ur 
fecond mugiſſement. Le Tonnerre gronda, & le 
Ciel £ attriſta & verſa quelques larmes d la con- 
ſommation du crime dont tous les hommes 4 
voient etre infectes. | 
Quand le Prince des Tenebres eut Keduit 
Sarcothee, Maſenius dit que la Vertu (Arètée) | 
vint s oppoſer aux progres du mal; quelle 


& as 
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S arma contre Satan, & qu'apres un diſcours 
menagant, elle lui porta un coup terrible. 


Vix ea, cùm capiti impendens librata bipennis 
Dat late ſonitum, plagamque infligit acerbam, 
Per lævum deducta latus; cecidere reſecta 
Viperez portenta comæ, lat6que cruentam 
Sparſerunt ſaniem : Tellus infecta veneno 
Obſtupuit, ſterilique etiamnum pallet arena. 


Comment Milton, dans ſon ſixieme livre, 
repreſente- t - il le combat de VArcange Mi- 
chel, contre le chef des D&mons ? „ Michel 
» avoit regu des mains de Dieu une Epee d'une 
» trempe ſi parfaite, que rien ne pouvoit rẽ- 
'» fiſter à ſon tranchant. Elle briſa le cimeterre 
» de Satan; du meme coup elle lui fit dans 
u les cõtes une profonde bleſſure ... Il coula 
» de la plaie une liqueur ſubtile & de vorante, 
v qui ne tenoit rien de la groſſièretè du ſang 
'» humain; Veclat de ſon armure en fat: entie- 
'» rement term, © 
Une des belles idées de Maſenius a été de 
perſonnifier les vertus pour en faire les com- 
pauagnes de Sarcothee : avant ſon peche, elles 
Tenvironnent; la parent, la protegent : après. 
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ſa chiite,, quelques-umes Vabandonnent, dau- 
tres la ſuivent encore, mais de loin, &c. 
Tout ceci donne lieu à des deſcriptions char- 
mantes , qui aurojent probablement embelli le 
Poème de Milton, s'il avoit voulu les imiter. 


Livae III. 


Au commencement du troiſieme Livre de 
Maſenius , le Monarque de VEnfer aſſemble 
ſes Etats, & partage le monde entre les di- 
vers membres de cette troupe facrilege.. II 
pretend les mettre tous en poſſeſſion des hon- 
neurs divins. Il ſe fait Jupiter; un autre De- 
mon eſt Neptune; un troiſieme eft Pluton; 
un quatrieme Vulcain, &c. Cette diſtribution ,; 
faite en tres-beaux vers, ramene le Poëte & 
Sarcothee, Car celle-ci dans fa chiite, ayant 
produit TAm- ur- propre, ( Philaute) le Prince 
des Tenebres dit que c'eſt-la ſon principal ap- 
pui. De Philaute naiſſent en effet tous les 
monſtres, la Superbe, la Colere, PEnvie, la 
Volupté, Ambition, le Luxe, &c. matiere 
abondante de portraits pour tout le reſte de 
cet Ouvrage. La Superbe occupe la plus grande 
partie du troiſieme Livre. On trace fa figure; 
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on decrit ſon palais ; on indique ſes entrepri- 
ſes ; on nomme ſes partiſans. ou plutot ſes eſ- 
claves: de ce nombre eſt Xerxes, qui cou- 
vrit FHelleſpont de ſes vaiſſeaux. 


Quantus erat Xerxes, medium dum dls orbem 

. Orbis in excidium , & Salaminia litora complet 
Claſſibus ! Anguſtus nimiùm eſt , trabibuſque ferendis 
Deficit Oceanus: sitienti flumina Marti 

Decreſcunt, tantumque capit vix Græcia ferrum, 
Ventis jura dedit , duroſque infamibus Euros 


" Increpuitflagris, & e. 


| Mikon dit auf PRE fon 8 3 FA 
y Kerxès, pour aſſervir la liberté de la Grèce, 
» partit de Suze , Tancien Palais de Memnon , 
» Savanca juſqua la mer, jeta un pont ſur le 
» Boſphore, joignit Europe a FAfie , & ſou- 
» mit ſous ſes coups les vagues indignees, « 
Voila encore des arguments dont on Seſt ſervi 
pour manifeſter le plagiat du Poete Anglois : 
jugement trop rigoureux ; c'eſt tout au plus 
une imitation. Il en eſt apparemment de meme 
du combat des Geants, qui termine ce Livre: 
Milton a pu le mettre a profit pour les combats 
qu'il imagine entre les Anges fideles & ar- 


- - as — . — rr 
4 r X 1 x. TOY * 


SUR LA SARCOTHEE. Ixvij 
mee de Satan; mais je crois plutot qu'il a 
imite ce morceau, dans ſon douzieme Livre » 
lorſque VArcange Michel montre la Tour de 
Babel au premier homme. 2 
Je tranſcris quelques-uns des v vers de Ma- 
ſenius: 


Hinc inſtant centumque viis, centumque lacertis, 
Partitimque urgent operam molimine magno, 
Donec opus tollant immenſum; audacia factum 
Juvit , & excelsi tentarunt atria Cœli. 

| Excordes animi ! quiſquamne impune Tonantem | 
Provocet, aut paribus tentet certamina nervis ? 
Riſerunt Superi, facilique errore loquentes ' 
Involvunt , coeptumque ingens vox diſſona ſolvit , 
Et jacuit vacuo confuſa Superbia niſu, 


N'eſt- ce pas ce que Milton exprime par ces 
mots: » Les immortels regarderent en pitie 
» le tumulte & agitation de ces orgueilleux; 
v ils ſe rirent de leurs vains projets: la meſ- | 
v intelligence les fit Echouer ; Pedifice fut 
» abandonne , & Touvrage imparfait , monu- 
-» ment Eternel de la Folie, prit le nom de 


» Con PO 
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Apres avoir peint l' Orgueuil & tous les vices 
qui en dependent, Maſenius s' attache a decrire 
les funeſtes effets de PAvarice, de la Gourman- 
diſe & de la Volupte : trois monſtres hideux, 
enfants deteſtables de YAmour-propre, & iſſus 
originairement de Sareothèe coupable. Voici 
quelque choſe du portrait de PAvarice, 


Abdita rimatur terre, fodicatque trementem 
Unguibus , ac lemures inter talpaſque ſeneſcit ,. 
Farciat ut loculos, vacuã que recondat in areà 
Infelix.! rutilas conflata in pondera glebas. 
Hane volitant circum vigiles ardentibus alis 
; Curarum volucres, roſtriſque rapacibus inflant , 
Nec ſomnum indulgent, nec amicam nocte quietem.. 
. Triſte ſatellitium ſtipant , diræque clientes | | 
Perfida Fraus, Uſura vorax , ſcelerumque Rapina. - _ 
F Contemptrix 2 Harpyiarum deterrima proles. 
Os hominum ſublime gerunt, ſed pulcher in ore 
8 ExſtinQus pudor obſcuro ſqualore notatur. 
* Vogue manus curvo fœdatæ ; pedora turpi 
Preſſa sĩtu pendent ; alvi eſt yaſtissima moles 
Vix implenda ſatis, & c. 
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Le Potte decrit ainſi le Luxe des repas. 


Certatim indulgent epulis k virideſque per herbas 
Inſtaurant menſas dapibus, pretioque laborant 
Irritare Gulam, & Luxum ſedctantur inertem. 
Quidquid Pontus habet, peregrinaque litora rarum 
Suppeditant; quidquid ſylvarum conditur antris: 
Aut fecunda parit Tellus, aut educat Aër, 
viqima ventris erat; cuncta hunc elementa ſaginant 7 
Innumeris ſpoliis. Si quas Gangeticus æther 

Nutrit aves, Aquiloque feras, Orienſque locuſtas „ 

Has ambit pretioſa fames, mulloſque, lupoſque, a 
Et ſquillas tenues, Siculoque in gurgite nata . 
Oſtrea, murenaſque petunt ; ſtant longa ferarum 
Agmina, & in plena ciccum ſtatione locantur 

Menſarum illecebræ : jungit ſe caprea capris z 

Ficedulæ cervis; lepori ſociata columba eſt; | 

Turdus apro ; pinguique natant simul omnia jure, &c. 


. Maſenius invective fort contre la Volupté; 
il conſacre à ce ſujet plus de 250 vers, qu'il 
faudroit lire pour ſavoir eſtimer la fecondité 
de ce Podte. Je ſerois tents de croire que 
Milton a imits quelques-unes des Deſcriptions 

latines, dans les caracteres qu'il trace des Dé- 

mons, (liv. 1) & des deſcendants d Adam 

(liv. 10). Mais les nuances de conformité 
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ſont fi legeres, que je ne puis rien allurer 
de poſitif ſur ce point. 


L1ivRE V. 


Ce dernier Livre eſt le tableau de VEnvie 
& de la Colere ; deux ſujets traités fi fort en 
grand, qu'il y a pour Pun & Tautre pres de 
500 vers, dont la Colere abſorbe neanmoins 
la plus grande partie. Je tranſcris ſimplement 
ce que Auteur vw la Og de Fhomme 
en colere. 


Haud ſecus Ira fremit : pallenti excanduit ore . 
Dentibus infrendens ſtridentibus ; atra minaces 
Spumarum evolvunt fluQus labra. F lammea vultu 
Lumina contracto partem detorquet in omnem: 
Cæca tamen præcepſque ruens, lymphataque greſſus 
Implicat, & trucibus nunc muta silentia verbis 
Abrumpit, nunc voce ferox mordacia punctim 
Verba jacit, rabidiſque infeſtat vocibus æthram. 
Sylva capillorum ſetis atrocibus horret g 
Inflatzque micant venæ, pavidoque tremore 
Fluctuat, incertumque caput , concuſſaque membra. 
Tempeſtas miſeranda animi præcordia circum 
AÆſtuat, & nigro perfundit viſcera felle , 
Elato quaſſans undantia pectora motu. 
Mens inter fluctus dubia eſt, Ratioque laborat 
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Naufraga , consiliumque jacet: Violentia cla yum 
Sola tenet, remoſque excors Inſania ducit. | 
Nauta animus, ratis eſt corpus, biliſque profundum 
Unda tumor, passis ruit indignatio velis; 
Luctantemque animam rabies quatit : impetus urget 
In brevia & ſyrtes, &. 


Je trouve bien dans Milton des images de 
la fureur dont Etoit anime le Prince des De- 
mons; je vois des combats terribles „des ex- 
ploits où la Haine, la Colere, la Rage do- 
minent en chef; mais aucun détail particulier 
qui reſſemble à ce que je viens de tranſcrire, 
Je finis ma Lettre par quelques reflexions , qui 
en ſont comme le reſultat naturel. 

10. Rien de plus mal aviſe que d'accuſer 
Milton du crime de plagiat, en prenant ce 
terme dans ſa ſignification propre, naturelle, 
& analogue aux exemples que tous les ſiecles 
nous ont donnes des brigandages litteraires, 

29, Je crois que Milton a yu le Potme de 
Maſenius ; mais je ne pretends pas obliger tout 
le monde & penſer comme moi. Mes preuves 
ſont repandues dans les deux Lettres que je 
vous ai ecrites, Il eſt permis a quiconque de 
les adopter ou de les improuver. Je youdrois 
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ſeulement qu'on ne ſe decidat ſur ce point, 
qu'apres avoir lu les deux Potmes avec toute 
Tattention que je leur ai donnée. 

zo. Si Milton a profits du Poëme latin , il 
faut convenir qu'il Feſt comports en ceci avec 
autant de prudence que d habileté; qu'il mé- 
rite des éloges particuliers pour le talent qu'il 
a eu dimiter ; qu'il ſeroit à propos que cette 
voie d'imitation füt également connue & fré- 
quentee de tous ceux qui ſe piquent decrire 
de belles choſes. 

4. Si le Podme de Maſenius etoit en . 
glois, depuis longtemps il ſeroit dans le com- 
merce littèraire; on en auroit fait des editions, 
des traductions: pourquoi refuſerions-nous au 
latin quelques temoignages de zele? 


Je fuis 4 Ge. 
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De Carmine Heroico feve Epico * 2 : 
etymo 8 natura. 


8 hoc a præcipua . me- 
moria , heroum videlicet geſtis, nomen traxit. 
Epicum etiam atque Epopoeia dictum, ab ora- 
tionis eloquentia, quum i- dictionem signi- 
ficer. Universim igitur hz voces omni hexa- 
metro poemati conveniunt, quod quidem in 
aliis quam heroum geſtis, tranſlatè heroicum , 
ceterùm proprie in quavis materia Epicum di - 
citur. Quia tamen res. magnz ab illuſtrioribus 
viris geſtæ , quales ab Homero 9 
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Sans eelebrantur, ſuo aliquo merito, no- 
men singulare sibi vindicant „ quo a ceteris 
poematis diſtinguantur, Epopceie illis titulum , 
a pleriſque datum, relinquemus ; ut tanto fa- 
eiliùs & hujus & reliquorum in Epicis carmi- 
num naturam exponere liceat, mutuoque diſ- 
crimine ſeparare. Hæc obiter de etymologia 
monuiſſe ſuffecerit. Nunc paucis etiam genera- 
tim naturam indagabimus. 

Et verò Epicum carmen universe illud quod 
rem quamcumque hexametro verſu ac gravi oratione 
' imitatur. Hoc vel Physicum eſt, de natura rerum 
creatarum , artiumque ac ſcientiarum , ut Ma- 
nilius & Lucretius , rum in Georgicis Virgi- 
lius, ſcripſere 5; vel Ethicum de vita homi- 
num, ut ceteri plerique Poetarum dedere. Por- 
ro Ethicum in duas ſpecies diſcedit, in Agathe- 
thicum & Cacethicum. Illud bonos hominum 
mores exponit, atque in heroicum proprie dic- 
tum, tum deinde Encomiaſticum ſecatur : quia 
vel heroum tantum , vel aliorum etiam homi- 
vum mediocriter - excellentium virtutes expli- 
cat. Heroicum , vel unam tantùm præcipuam 
herois actionem proſequitur, & Epopœia, re- 
cepta passim voce, dicitur , ut eſt Eneis Vir- 
gilii; vel plures ejusdem virtutes perſtringit, 
& Panegyris ferè appellatur , ut apud Claudia- 
num in Stiliconis honorem extat. Cacethicum 
improbos hominum mores ad fugam & deteſ- 
tationem concitandam exprimit; quod ab Epico 
poeta non eſt alienum, quum & Claudiani Ru- 
finus, & Satiræ, multorum sine vitio exponant 
vitia. Ceterum universim de Poesi Epica mo- 
nuiſſe ſuffecerit, hexametrum carmen, quum 
adhibetur naturis rerum ' hiſtoriis, 3 aliiſ- 
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que rebus, que fictione -poetica non. exornan- 
tur, imperfectum in hac arte opus eſſe, quod- 


que Hiſtorici magis quam Poetæ cenſeri possit, 


licèt hoc metrum in poesis ordinem admitta- 

tur. Quocirca nec de quovis poemate hoc loco 
agemus, ſedillo tantummodo, quod nota aliqua 
ac laude singulari, quam alan $i mee. 
tionis, elueeſcit. | 
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De E popœiæ natura & propri etatibus. 


Ei. heroica eſt 44410 una herois , ve 
risimiliter exposita verſu hexametro , ad amorem 
virtues excitandum. 

1. Requiritur ut si aftio heroica , id et, ſu⸗ 


pra conſuetum humanæ vitæ virtutiſque eleva. 
ta ufum; de „qua actione Ariſt. 6 moral. ait, 


| 65's 3 reuaiiru vip arVpwToy dea „ eler * 
xy Tis xa; %, E/t vero talis ſupra hominem '» 
guasi heroica gquedam ac divina. Quod  qui- 
dem cum tragœdia illi commune efle poteſt; 

cum aliis tamen Epicis non patitur confundi, 
quz usitatas etiam virtutes, aut contra vitia 
proſequuntur. Hanc autem excellentiam actio- 
nis heroicæ, si minis per hiſtoriam, certe per 
idoneam fitionem debet obtinere, quæ tamen 
præſentis ævi diſcipline moribuſque probatis 
conveniat, atque exclusis veterum Deorum au- 
Xiliis, illis tutelarium cœlitum Angelorumque ap · 
tè extollatur. Porro in een imprimis 

Y 
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eminent, quæ morales dicuntur, atque ex his 
fortitudo. Deinde non poteſt illuſtris eſſe actio, 


si vel interrumpatur gravioribus vitiis, vel 
etiam infelici exitu cum ſcelere terminetur. 
Omne enim bonum, ut aiunt philoſophi, ex in- 
tegra cauſa; neque 'heroicum efle poteſt, quod 


vel adverſe fortune , vel pravis affectibus 


ſuccubuit. Denique ipſa debet eſſe perſona il- 
luſtris, aut certè per hanc actionem e vulgo exi- 
mi, alias actionis dignitati haud parum obfutura. 


Quod vero controvertitur, an vera eſſe hæc 
perſona atque actio debeat ? Dubium non eſt, 
quin preftet veram eſſe juxta Ariſtotelem, si 
in tragœdia dramatice proponatur; quanquam. 
etiam laudet aliquando fictam (de re Poet. c. 7.) 
Agathonis cui nomen 2, quod videlicet si- 


militudo quædam eſſet, atque imago rerum 


verarum. Verùm in heroico poemate , quod 
Epopcœiam dicimus, hoc plane neceſſarium du - 
xero, ut ſaltem heros celebri virtute poſteris 
innotuerit, ne ation, quæ proponitur tanquam 


poesios argumentum, (etiamsi hæc quoad rem 


conficta eſſet) credibilitatem deroget. Hæc enim 
& ad poesin hanc ſufficit, & minimum requi- 
ritur; quum factu incredibilia ad amorem, de- 
sideriumque paris virtutis impellere nequeant. 
Cavendum itaque , ne quid fama vulgi , aut 


hiſtoricorum fides adverſarium tuæ, quam ſta- 


tuis, heroicz, in certa perſona, aQioni tribuant. 


Que cauſa elt cur Heros ille, vel noſtræ eſſe 


ætatis nequeat, ut cujus fortissima quæque fa- 
cinora latere non possint, vel obſoletæ eſſe 


memoriz non debeat, ut si Romuli alicujus - 


fortitudinem felicitatemque extollas, quòd ſe- 
ræ ætatis — tavs vix quicquam de allo novum 


n 
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atque irrepertum credibiliter queat producere, 
notis autem jamque passim celebratis gratiam 


reperturus non sit; neque eadem liceat fictioni- 


bus atque epiſodiis exornare , quæ verisimi- 
lis rationem promereri non possint. Maxime 


igitur idonea futura eſt, quæ uno alterove a te 


remota ſeculo, nec fingendi libertatem adimet, 
nec credibilitatem omnem tollet. | 
2% Requiritur ut sit une actio, quoad ſubſtan- 
tiam videlicet, quum fabulz , per quas verisi- 
militer ornatur , atque extollitur , adeoque to—- 
ta actio cum poesi varia quantumvis conne- | 
xa eſſe possit. Hinc Ariſt. in Poet. c. 23, de 
Epopeeia dicit , verſari illam Tip; Allan pike , 
d X&%; NE 7 $874 ap x, 5 ” Hiro! xa) 
ri, circa actionem unam , totam, integram, ini- 
tio, medio atque fine conflantem ; hoc eſt, quæ a 
principio ad finem uſque uniformiter decurrat, 
neque tamen ex diversis actionibus, tanquam 
partibus , componatur.. Unde eamdem WoAvgerpy 
ibidem eſſe vetat. Neque tamen in fabulz to- 
tins conſtructione illud exigit , quum addit imita- 


tionem Epicam minis unam eſſe , quam Tragicam, 


guòd ex qualicumque i imitatione plures Tragædiæ fiant. 
Accedit, quod implexiones in Epopœia plerum- 
que crebriores quam in Tragoedia reperiantur, 
In ſola igitur actione quæ fiftionibus exornan- 
da eft, non in ipsis fictionibus unitas quæri- 


tur; nec qualiſcumque, vel generica, vel ag- 


gregationis , vel temporis , ſed indiviſe ipsius 
actionis, ut nihil ab ea tolli possit, quin ejus 
integritas violetur. Debet enim Poeta in fabu- 
læ ſubſtructione, unum quiddam ſpectare, ut 
ait cap. eod. 23. Ita Homerus fortitudinem in 
Achille sic commendat , ut ejus ornandz gratia. 
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vitia cum virtutibus per fictionem in eo confu - 


derit, & laudatus eo etiam nomine ab Horatio 
fuerit, dum inquit , 


Seriptor, honoratum si forte reponis Achillem , 
Impiger, iracundus, inexorabilis , acer, 
Jura neget sibi nata , nibil pon arroget armis, 


Veꝛrüm quam hæc rectè, infra videbimus. Be- 
ne quidem, quod ad fortitudinem extollendam , 
ut in Ulyſſe ad prudentiam , ſpectent pleraque. 
Sed a vitiis virtutem extolli poſſe, nondum mi- 
hi gentilium hominum autoritate perſuaderi 
patiar. Non laudo Statium, qui ut ſua in Achil- 


leide actum cum Homero eumdem non L ageret , 
sic ait: 


Quanquam acta viri multhm inclyta cantu 
Mceonio 3 ſed plura vacant. Nos ire per omnem , 
Sic amor eſt , heroa velis. 


Hoc enim magis erat texere Panegyrim ; 0 
quam Epopoiam. Dubium hoc loco eſt, possint- 
ne perſonæ plures ad eamdem adtionem virtu- 
te pari concurrere : ut, v. g. Romani coſſ. pari 
poteſtate ad idem aliquando bellum adminiſtran- 
dum adhibiti ſunt, Qua in re cenſeo adhiben · 
dos omnino plures efle ; ſed tamen parem ne- 
minem in illa quæ laudatur , virtute heroica. 
Ita apud Homerum Achilles cum pluribus eſt, 
Agamemnone etiam ſe dignitate ſuperiore : 
verùm qui æquaret fortitudine, quemque ipſe 
in partem rerum gerendarum parem admitteret, 
nullus erat; & si fuiſſet, tam illuſtris actio il - 
lius * non poterat. Quo tamen * ta- 
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lem actionem excipio , que ex natura ſus 
plures exigit, ut si duorum , Pyladis v. g. & 
Oreſtis, indivulſus per omnem fortunam amor, 
mutuaque fides exponenda eſſet. Quz eadem 
in Jonatha & Davide uſque ad admirationem 
eminet , atque utrumque ex æquo involvit, 

39. Requiritur ut sit verisimilis, id eſt ralis, que 
ex ſe ſpeciem veritatis habere videatur, etiamsi 
reipsà effer inter adynata. Hinc Arift. c. 9. 
hoc inter hiſtoricum & poetam diſcrimen ſta- 
tuit, quod hiftoricus ea narret que fata ſunt , 
poeta verd qualia fieri potuerunt. Et cap. 21 do- 
cet pre illis que. fieri poſſunt, & tamen veri- 
similia non ſunt, oportere eligere potitts. ea que 
fieri nequeunt ; i verisimilia sint. Verisimilitude 
autem duplex eſt, Hiſtorica ſcilicet, que eſt re- 
rum prout videntur eſſe geſtz , expositio; & Fi - 
gurata, quæ eſt rerum ſymbolice Significatarum 
quædam velut imago. Prior illa verisimilitudo ad 
actionem primam præcipuamque Epopœiæ re- 


| name quum sit totius ejus poesios fundamen- 


„quod, si in ſubſtantia fictum eſſe appareat, 


po virtutis propositæ admirationem amoremque 


Paucos excitabit; quum leviùs mult sit fingere, 


quam facere. Exigit igitur Arift. e. 17, ut actio · 


nem omnibus nudatam epiſodiis, quibus per 
fictionem extollitur, tum ſuis etiam ſpoliatam 
nominibus, ut a particularibus abſtracta perſo- 
nis sit, universè consideremus; ita enim, cu- 


| juſmodi ex ſua illa natura sit, faciliùs eluceſ- | 
cet, ac deinde adiunctis congruenter ornamen- 


tis aptiùs cohoneſtabitur. Ita ſubſtantiam actio- 
nis in Odyſſea nobis Ariſt. ibid. proponit. Qui- 
dam, ait, peregre profectus & claſſe ac ſociis per va- 


| a neufrogia exutus, 2 annos aberat domo ; 
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interca res illi domeſtica a procis qui conjugis 
tias ambibant, non tantùm deperdita, ſed & — 
petitus insidiis : ille igitur poft ſuperatas multi- 
plices iniquissimi maris tempeſtates, tandem patria 
reſtitutus, procos ex insidiis occupatos interficit. 
Que actio in hoc ſtatu ſpeQata, nihil continet , 
quod a vero abhorreat. Unde illud suis nomi- 
nibus contrahere ad certos, hoc. eſt, Ulyſſem 
Regem & Penelopem ejus conjugem ac Tele- 
machum filium, licebit, atque in Ithaca ipſum 
patria conſtituere 3 procis etiam & nomina & 
perſonas congruentes dare, ac deinde ad ſub- 
ſtantiam actionis, epiſodiis ſuis, hoc eſt, aptis 
fictionibus illuſtrandam , amplificandam, atque 
implicandam accedere. Vis simile Aneidos ar- 
gumentum abſque epiſodiis, verisimiliter pri- 
mo conceptum , proponi? Tale eſt : Quidam pa- 
trid urbe ab hoſtibus occupatd cedens , in eam con- 
cessit regionem , unde majores prodierant, Qui 
multis terr# marique exhauftis laboribus , tandem 
ab illius loci rege admiſſus , in generum quoque 
adſcitus , rivalem regis vicini concitax it flium, 
quem , bello gravi atrocigue petitus , denigue 
victor ſuperavit , ac filia regnoque alterius po- 
titus eſt, Quad rurſum nihil continet à vers 
alienum. 

Ceterum in Epiſodiis atque ornamentis per 
fictionem adhibitis etiam locum habet, quod 
hiſtorica verisimilitudine deſtituitur, modo. fi- 
guratà non careat, Quæ diligenter notanda funt , 
quum hujus quædam poesios anima sit fictio. 

49. Requititur, ut ad amorem virtutis animis 
ingenerandum ſerviat. Quum enim hæc ex artibus 
liberalibus sit, quæ ad animum excolendum 
imprimis faciunt, neque ad intellectum ſolum:, 
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| Gert & affectum regendum ſpectet: palam 
eft, eo fine rectè inſtitutam poes in abſolvi, ut 
a vitiis animos mortalium expurget , aptetque 
virtutibus , quibus, admiratione ac delectatione 
propositarum rerum captos, Epopceia imprimis 
viros heroicos imbuere conatur. Unde Philoſo— 
phus de re Poet. c. 24, poſtquam monuiſſet in 
tragoediis admirationem concitandam, ſubjicit, 
αεννν 8 iL iy Th ene, magis illud in 
Epopoia ſervandum, & ibid. 749 25 bavpuacior 
300, admirabile rd Uulce eft, Nimirum hoe 
melle acriorem virtutis ſaporem mitigandum 
cenſuit. Sane Homeri Achilles Alexandro ad 
fortissima quæque audenda profuiſſe memoratur. 
Quanquam diffitendum non sit, pleroſque vete- 
rum ab hac meta nonnihil declinaſſe, quum 
prohibitos amores aliaque etiam vitia heroicis 
Principum virtutibus , non ad cautelam , ſed; 
offensionem potiùs lectorum, admiſcuerint. 
Quam enim turpe, Achillem tot virorum do- 
mitorem unius Briſeidis tam impotenter amo- 
ribus ſubigi ! Ulyſſem caſtæ Penelopis toro ad- 
ulterum virum reponere ! Æneam tot virtutum 
decora perfidia. simul atque inconcefla venere 
maculare ! Enimverò tolerari hæc in Epiſodiis 
Poterant (nam ab actione proſcribuntur, ut 
quæ unitatem violent) si aptis remediis pœ- 
niſque ad horrorem ſceleris patrati concilian- 
dum, admiſſum ſcelus expiaſſent. Verùm hoc 
neglecto, veniam in poesi non merentur. Multò 
etiam minùs Poetis Chriftianis hz ſanè Poesis 
labes condonandæ erunt, quibus talis in Epo- 
poeia heros formandus eſt, qui aut nihil, nisi 
in erroribus inculpatis, peccet; aut si delinquat 1 
graviori pcenitudine IE by pontoon 
* 
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5*. Ut — verſu expositio fiat, quia, ut at | 


Ariſt. cap. 23, verſus heroicus gravissimus dis 


gnissimuſque eft , quare nemo longius poema alio 
metro confecit ; quia videlicet numero ſuo hanc 
maxime gravitatem , dignitatemque repreſentat. 
Porro expositio partim narrativa Poetæ eft , 
partim etiam dramatica perſonarum introducta- 
rum , iſtic velut in ſcena agentium : cui tamen 
propriè dicta dramatica in theatro vivam per- 
ſonarum ad verba actionem adjicit, quum Epo- 


po ia præter dictionem nihil adferat. 


359 e 
An materia Epopeie possit eſſe actio he- 

rois, que virtus non sit, & infelici 

non minus , quam felici exitu, inſtar 


Tragedie terminari * 


No N immerito- hoc loco diſceptari poterit 
quæſtio ab Ariſtotele aliiſque fere preceptori- 
bus hujus artis neglecta, Possitne illuſtris ac- 
tio infelici exitu, aut contra actio flagitioſa 
felici, vel etiam infelici exitu terminata, eſſe 
Epopœiæ materia? Quod illuſtris actio felici 


texminata exitu Epopceiz ſerviat, jam ante do- 


cuimus. Verùm si opposito eventu concluda- 
tur, nondum ſatis liquet, quid conſtituendum 
sit. vos PORES | 
Si eadem eſſet ratio Epopceiz, quæ eſt Tra- 
gediz, definiri hæc facile poſſent. Conveniunt 
hec quidem poemata in aQione gravi, sive ſe- 


L 
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ia; magnorum virorum, quam radar ap- 


pellant. Sed in quibuſdam aliis diſcrepant. Hinc 


Ariſtot. ait, de re Poet. c. 5. Qui gravem Tra- 
gediam 4 vill novit diſtinguere „idem & possit hoe 
in Epicis, Que enim ſunt in Epico, etiam ſunt in 

Tragædia; que verò hec habet, ea non inſunt on- 
nia Epopœiæ. Implicatè hic philoſophus loquitur a 
quum Tragoediam appellet redala, granem, 
re u & vilem : hoc enim si in Epico 
etiam diſtinguendum, tam in tragoedia quam Epo- 
poœia reperietur. Rationem addit quæ rem incer- 
tam relinquat: quum non dicat ; que enim ſunt in 


tragedia, ſunt in Epico , ſed contra, &c. 


Statuendum tamen ex eod. Ariſt. perſonas 
que in Tragcediam inducuntur, optimas efle , 
si in virtutum , vitiorumque mediocritate ſub- 
siſtant; B N enim prorſus improbi eſſe de- 
bent , ut Cicero, Quis parricide , aut 
proditoris '« ſupplicio commovetur ? Sed nec omnino 
probos eſſe convenit ; talium enim calamitate 
indignamur , & a virtute infelici exitu termi- 


natà avocamur, Quanquam hoc eo, quoralibi 


dicemus , ſenſu inflectendum sit, & Chriſti 
diſcipltina moderandum ; qui ultima fuorum 
martyrum ſupplicia in parte felicitatis colloca- 
vit. Quocirca in proposita controversia sic ſta- 
tuendum videtur. 

19. Actio gravis heroica infelici exitu cum 
ſcelere terminata , qualis eft in Statii Thebaide 
Polynicis contra fratrem Exheoclem „ injuſtum 
regni ex pacto promissi detentorem, ſuſcepta 
expeditio, verum cruento utriufque exitio ab- 
ſoluta, probari in Epopceia vix poteſt: tum 


quia heroica ipsius actionis digniras exitu in- 


fauſto deſtruitur ; tum imprimis , quia nullo a 
K * 
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purgandum affectum, ani moſque ad virtutem 
impellendos emolumento proponitur; quis 
enim fortitudinem tam foedo. parricidio funeſta- 
tam, aut admiretur , aut cum voluptate perci- 
piat ? quæ duo ad virtutis, per poesin nobis 
conciliandæ, amorem a Philoſopho requirun- 
tur. Fine igitur tale poema excidit , ideoque 
illaudatum eſt. Ita Statius tam in Thebaide:, 
quam Achilleide , quod ad conſtructionem Epo- 
poœiæ attinet, a linea aberravit. Quod si per 
errorem alter frater alterum ſuſtuliſſet, facti, 
5 agnitionem facinoris, poenitens, & Tragoe- 
iz & Epopceiz aptari res poterat; neque enim 
heroica fortitudo, per facinus extremum cor- 
rupta fuiſſet, utpote quod venia dignum erat; 
neque admirationis voluptatiſque omnis expers 
extitiſſet, quæ nunc aversionem, deteſtationem - 
que exerciti utrimque crudeliter odii promere- 
tur. Unde concluditur, actionem heroicam infelici 
exitu sine ſcelere terminatam, Epopaie poſſe eſſe 
argumentum : quo titulo heroes plurimi marty- 
rium -perpessi poſſunt efle Epopceie digna ma- 
25S. | k . 
2. Statuo. Ade Herois. cum culpa non gravissi- 
aima conjuncta, infelicem ſortita, sine ſcelere novo 
2 „exitum, in Epopaia non minus , quam 
ragædia locum meretur. De Tragoedia tot cum 
Ariſtotele exempla probant Veterum, quot penè 
Tragoediz ; quanquam ſummè improbos , ut 
dictum. , nobiſcum excludat. Neque erit cauſa 
cur ab Epopœia similis aftio rejiciatur ; quia 
Philoſophus passim Epicam actionem cum tra- 
gica confundit, & in utraque, ut priùs visum, 
iluſtre & vile quippiam agnoſcit , nihil autem 
in viris heroicis, nisi per ſcelera, vileſcit. 


PES. T3 
Deinde, quod præcipuum eft argumentum ſo- | 


 Tumque ad perſuadendum ſufficit , finis Epo- 


pœiæ per ejuſmodi poema obtinetur: nimirum 
ut pravi in animis affectus, cum admiratione 
& voluptate, ſalubri metu perpurgentur. At ubt, 
inquies, voluptas & admiratio in tali Epopceia 2 
Ubi hec eadem, quæram ego, in similis ma- 
teriæ Tragoedia ? Fabularum opportuna intro- 
ductione conciliatur illa poesi gratia , neque 
hic per gravitatem facinoris (quam idcirco amo- 
vemus ) evertitur , ut in Statii exemplo factum 
| eft. Metum vers: falubrem & horrorem ſcele- 
rum, cum virtutis æſtimatione, poena inflicta 
conciliat. Verum non diffiteor inferioris hanc 
Epopceiam ordinis dignitatisque eſſe: tum quoad 
materiam, quz eſt ignobilis , quamvis illuſtris 
perſonæ actio; tum quoad finem intrinſecum , 
qui eſt infolix exitus. Unde etiam eidem non- 
nisi accommode ſuperior definitio convenit; 
si videlicet per actionem herois, quælibet ejus 
actio gravis accipiatur, licet cum aliquo con- 
juncta ſcelere, modo alus dotibus inter homi- 
nes excellat. Porro ſcelera iſta, quibus naturakK 
inclinatione contra virtutem favemus „ut ſunt 
amores, uti a theatro, sic ab Epicis excludo 3 
quum ſepe exemple magis trahant, quam infelt» 
ci exitu deterreant. Quo etiam execranda quæ- 
que ſcelera ſpectant, quibus indignationem fax 
cile expendimus , ac pœnam optamus. Nos il- 
lus Epopœiæ exemplum aliquod in Adami laps» 
fu a Deo juſtis poems caſtigato propoſuimusz 
cujus tamen poematis corpus, magis ad ſtu- 
dioſæ juventutis emolumentum, quam abſolute 
artis leges compositum , ut ſuo loco intelliges. 

Dixi exitum sine ſcelere infelicem eſſe ꝑoſſe : 


1 HEZ AOT 4 


nam si cum ſcelere ſuo punitus exitum habet 

poenam, lector aut ſpectator favebit , ac perti- 

naciter malitioſo indignabitur 0 ilius poe- 
na corrigetur , cui ſe neque eſſe, neque simi- 
lem fore arbitrabitur. _ 

_ Statuo , flagitioſam actionem felici Ae 
Exitu , v. g- proditionem , qua sibi quiſpiam 
paravit imperium, licet ingeniosè repertam 

abſolutamque, Epopeid indignam eſſe. Hanc enim 

exornare dicendo fingendoque , aliud non eſ- 
ſet, nisi ad vitia præmio etiam proposito in- 
vitare. Etenim quamvis artificiose ornatum 
completumque ambitionis facinus, publici, ut 
ſepe ſolet, etiam boni titulo cohoneſtatum, 
admirationem & voluptatem quamdam legenti 
possit conciliare, tamen ejuſmodi illæ affectio- 
nes hoc loco non eſſent, quæ ad virtutis ho- 
neſtatisque amorem inducerent; quod in noſtra 
poesi ſpectandum eſt,, nisi præcipuam ipsi ex 
fine dignitatem ademptam volumus. | 
Quæ quum ab heroici carminis ſeriptoribus 
minùs expenſa olim fuerint, plerique poſt Ho- 
merum in actione Epica tam deligenda, quam 
per fictiones exornanda aberrarunt. Silius enim 

Italicus quamvis Maronis ſummus venerator, 

jamque marura z#tate , ejus ſcribendo veſtigia 

preſſerit, tamen quod primum erat præcipuum- 
que , in argumento ſcriptionis, una ſcilicet 
actione heroicà, longè a Virgilii imitatione 
deflexit ': qui majori judicio+- Homeri ed in 

parte veſtigia obſervarat. Male igitur totum 
bellum Epopœid complexus eſt, cui fola virtus. 

Scipionis fat digna eſſe materia poterat. Parem 


in ſcopulum M. Annæus Lucanus impegit a 


elicissimi ingenii atque ad eximiam 
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nati adoleſcens , ante annum ztatis vigesimum 
Epopceiam ſcripsit , puritate ac flore ſtyli Ro- 
mani, quanquam exuberantis , nobilem , ſed in 
ſcriptionis argumento , quod bellum Pharſalicum 
complectitur, ab illius natura & dignitate ab- 
errantem. Cui ſatis eſſe debuerat, aut Pompeit 
_ Cæſaris fortitudinem bello celebrem extolle- 

re, illudque fictionibus Poesi dignis exornare; 
quod officium Poetis Epicis præcipuum 1gnora- 
tione artis præteriit, indebitum hiſtorici mu- 
nus inconſultè occupaturus. Summa, nemo in 
Veteribus latinorum poſt Maronem, Statio in 
ſua Thebaide Epopceiz. dignitatem propiùs eſt 
aſſecutus; quem tamen ipſum a t etiam 
declinaſſe animadvertimus. 

Heroicorum ſane facinorum penuria in hos 
minime errores nos impellit. Unus olim aut: 
Scipio, aut Marius, aut Pompeius plurium Epo- 
pœiarum capax erat. Et ut de Chriſtianis lo- 
quar, unus Carolus Magnus, & ſeculo proxi- 
mo Carolus Quintus, quot ediderunt egregie- 
factorum singularia decora, tot Epicos fatigare 
fcriptores potuere. Subactus per Auſtriacum in 
adoleſcentia cum insigni victoria Maurus, do- 
mita iterum cum ſuo duce Eriderico Saxonia 3 
interceptum in Africa Tunetum, Rexque Mau- 
rus in regnum reſtitutus, denique imperium 
fortiori depositum, quàm geſtum animo, vi- 
taque ad extremum religiosè penè in morte 
triumpho concluſa, quanta vatum in uno cam- 

ſeges Nimirum hoc debet eſſe Epopœiæ 

damentum , actio non magnis hiſtoriæ pe- 

riodis circumſcripta, ut fingenti Poetæ, per 

4 raras quaſque fortuna eventuumque implica- 
N tones incedere liceat. Qua cauſa , 2 
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cræ & fide divinà receptæ Epopœiæ minis ſer- 
viant; quod in his ſobriè, magnaque circum- 
fpectione fingendum sit, ne quid S. Literis ad- 
verſarium inſeratur, præſertim quum hæ ita 
pervulgatæ sint, ut alia, præterquam figurata, 
fabularum verisimilitudo nic locum reperire ne- 
queat. Excludi tamen ab hac poſſessione non 
debent, quum ſuæ dignitatis prerogativa hanc 
utcumque bonæ poesios notam compenſent p 


* contraque obſolete antiquitatis memoriam, 


quadam rerum majeſtite prævaleant. Quin & 
multæ ſanctorum heroum vitæ, neque vetuſta- 
tis obliteratione ſepultæ, neque recenti nimiùm 
memoria fuis omnino circumſtantiis exploratæ £ 
Epopceiz partes explere poſſunt. Euſtachii unius 
inter proſpera atque adverſa conſtantia , pro 


Chriſto amiſſæ, ac receptæ cum honoribus opes, 


am digna Epico materies ! Adde jam alteram 
rtunæ revolutionem , atque ex militiæ Impe- 
ratore fortissimum martyrem, alterius hæc Epo- 


poœeiæ res erit. Nec ſane obſiar infelix exitus , 


tum quod is sine errore & ſcelere ab Euſtachio 
ultro acceptus fuerit, tum quod communi Chri- 
ſtianorum ſenſu , similis cataſtrophe forti exce- 


pta animo felicissima habeatur. Feminarum ta- 


men egregia facinora Epopœiæ non debentur. 
Hæc enim diſciplina imbelliori huic ſexui re- 
perta non eſt; neque viris illarum imago ad 
virtutem proponenda videtur; neque rarorum 
consiliorum eventuumque, etiam extra bellum, 


Eapaces cenſentur. Imò nec illæ viris facile ad 
heroĩica facinora jungendæ; quod s ĩcubi factum, 
virili id ferè habitu, dissimulato ſexu, ſunt au- 


ſe, nom ſusdendo feminis diſcrimins. Quin ta- 
men in Epiſodiis admitti mulieres possint, non 
repugno. 


f f 
— D_—_—— 
CAPUT IV. | 


Quo patto E popeia & Tragedia inter 2 
conveniant & diſcrepent. 


. NVENIT W Tragoedia i in mul- 
tis, ut idcirco de utriuſque atone promiſcua 
differtatione plerumque l ies, Uni- 
versè in eo conveniunt: 4 

19. Quòd utraque actionem ln grandem 
atque a communi Wer uſu remotam pro- 
ponant. 

20. Quòd utraque per epiſodia 6Rioneſgue 
ac digressiones opportunas magnifice extolla.. 
ur, ad admirationem & voluptatem captandam, 

39. Quod utraque aCtio vel Simplex sit, vel 
Tmplexa. Simplex vero'dicitur , quæ vel nul 
lam fortunæ permutationem admittit, vel in 
ſolo tantùm exitu in felicitatem aut infelicitatem 
Inclinatur. Unde deſcribi poteſt , quod illa sit, 
que nullam admittat fortune ante exitum permuta- 
tionem. Contra Implexa eſt, que talem ante tran- 
Situm in fabulæ decurſu patitur; & priori longe 
eſt præſtantior, quum inopinatis ſuſpensionibus, 
eventibus ac perturbationibus, rerum admiratione 
simul ac voluptate animum detineat, ut varii at- 
que inexſpectati in Odyſſea caſus oſtendunt; 3 
atque in his potissimùm artificiose. ad verisimi- 
litudinem effingendis Poetz ingemum probatur. 
Ur -vero simplex in eam dividitur, que sine 
permutatione, in felicitate cœptà terminatur => 
& eam quæ cum permutatione fortune infelicicer 
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abſolvitur : ita implexa in eam quoque utrobie 
que ſecatur , que admiss1 in perplexitate erroris 
agnitionem habet, & aliam que ea deſtituitur. 
Prioris generis Odyſſea eſt, ubi inter res im- 
plicatas modo Telemachus redeuntem Patrem, 
modò eumdem Euriclea ex cicatrice, modò Pe- 
nelope, ac denique & Laertes pater agnoſcit, 
cum fortunz inclinatione atque Pos fabu- 
le totius exitu. 

4*. Conveniunt in fine, qui eſt aiederats 
pravorum affectuum: nam Epopeia ulam quam 
laudat, ſuadet virtutem ; que meritis poenis 
caſtigat vitia, eadem diſſuadet. Tragoedia, cor- 
recto metu, animum ad ardua facienda, per- 
petiendaque ſtabilit; ; "”=_ in heroicis etiam 
locum habet. 


Jam verò quibus inter fe diſſentiant, paucis 
etiam obſervandum eſt. | 
Differunt 19. Quod Epopceia Aloe unam, 
n Fabularum sive fictionibus aliiſque ac- 
tionibus, quarum singulæ per ſe conſtituere Tra- 
0 possint , exornet, ut proinde , teſtante 
hiloſopho, in una Epopeeia multæ sint Tra- 
godiæ, in his verò una tantum simplex actio 
brevibus atque ex illa natis implexionibus , aut 
etiam epiſodiis ſolùm amplificetur, atque exor- 
netur. Sic Ulyssis apud Circen hoſpitium & 
ſociorum permutatio ac reſtitutio comœdiæ 
actionem expleat, uti in eadem Odyſſea proco- 
rum interceptio atque infelix exitus Tragœdiæ 
ſufficiet, quum neutra horum Epopœiæ æquari 
possit. Ratio horum eſt, quia tragoedia bre- 
vioribus terminis in theatro proponenda circum- 


ſcribitur , Epopceia his — n non * 
ſtringitur. | 


OA 19 


Differunt 25. Quod tragcedia drama sit sive 
repræſentatio rerum geſtarum, per alias in thea- 
tro perſonas agentes, data; quum Epoppeia sit 
tantum narrativa: & si quas perſonas figurate 
inducat, hæ præter ſolam dictionem nihil ex- 
hibeant, quum in dramaticis vita ipſa geſtuſque 
agentis cum elocutione jungatur. 
Differunt 30. Quòd quum Epopceia tantum 
narrativa sit, admiranda planè, atque etiam in 
epiſodiis portentoſa atque incredibilia possit 
inducere, modo tamen, ut docui, figuratam - 
verisimilitudinem 'possideant ; quæ in Fragoe- 
diam, ut quæ agendo simul repræſentanda eſt, 
non cadunt. 7 
Differunt 4. Stylo ac ſcribendi genere nu- 
meriſque , quum Epopceia heroicam plane in 
hexametris dignitatem requirat, contraque tra- 
goedia a declamatoria hac gravitate, ad familia- 
rem propius dictionem adftringenda sit, nec 
hexametrum, nisi forte ad oraculum redden- 
dum, admittat. 3 


%o 
Que sint materie , ſeu quantitatis 
8 in Epopœia partes. | 


1 Epopceia in Exordium, Nar- 
rationem, Epiſodia, Ornamenta horum & Epi- 
logum. | 5 - 
1%, Exordium continet propositionem rei ſcrt- 
bendz , quam breviter & perſpicue ob oculos 
collocabis , non exquisitis ad faſtum tumorem- 
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que verbis, quemadmodum in Proſerpina mal 
Claudianus, in Achilleide fecit Statius, ſed Ho- 

meri york ac Virgilii .modefti4 ; nec pro 

luce in ipſo quamprimùm adiru fumum nebu- 

lafque objicias , denique remiſſus, ubi erit op- 

portunè afurgendum. 

Invocatio huic numinis ferè adjungitur. Et 
si hoc Ethnici , quibus ſolenne fuit 4 Jove prin- 
cipium , quantò zquius ut Chriſtiani id præſtent, 
non quidem a Phoebo., aut Minerva, ut non- 
nulli perperam ; hoc enim eſſet pietatis offi- 
cium in ludibrium & ſuperſtitionis ritum ver- 
tere; ſed divina potiùs ſapientia, aur tutelari 
genio. Sub qua Vates, si res temporum locorum- 
ve longinquitate remotas, ſeu varietate dissi- 
| patas, ſeu causis abditas, mints præſentes ha- 
bere videatur, numinis ope ea oculis ſubjici 
aut ad ea ſpectanda ſe transferri non incongruè 
finget. Major enim vis eſt oculati teſtis ad per- 
ſuaden dum. Vide infra: Sarcot. 1. I. | 

2, Narratio præ cipua Epopœiæ pars eſt, in 

fundamentum vel debet eſſe hiſtoricum no- 
tumque, vel ſaltem de perſona vera cognitaque, 
cui verisimiliter hæc actio tribuatur. In ratione 
verò temporum cavendum, ne quid cum hiſtori- 
cis pugnes, ut in Didone cum Ænea ſociatà 
Virgilius, quæ multo poſt illum vixit tempore. 
Philoſophica item, Theologica, Politica, Geo- 
graphica, Aſtronomica non ex arbitrio fingentis, 
fed arte, tractanda erunt. Porro totius narratio- 
nis ea debet eſſe diſpositio, ut varietate, no- 
vitate, ac pulchritudine quadam rerum perfundi 
diſtinguique, ad captandam admirationem & vo- 
luptatem, queat. Quam varietatem nisi ipſa ſe- 
cum hiſtoria adferat per epiſodia opportuna sive 


* 
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rei veræ, sive verisimilis fictionis, erit indu- 
cenda. Hæc autem varietas, si perplexitate re- 
rum & inopinatis ſuccessibus , aut casibus per- 
miſceri queat, multò erit ad omnem animi mo- 
tum accommodatior. Hoc autem, ut alibi trade- 
mus, varia fiet perſonarum factorumque ac con - 
siliorum oppositione, quæ mutua quadam con- 
nexione ita trahitur, ut improviſus unus caſus 
alium nondum terminatum aut abrumpat, aut 
finitum excipiat. Res clariùs in exemplo luce- 
bit. Creſphon Mefſen:orum Regis filius, poſt-; 
quam æmulus Polyphon patrem fratreſque ſuſ- 
tuliſſet, ipſe consilio Meropæ matris clam in 
AÆtoliam evasit. Polyphon vero , ut eum tol-, 
leret, occisori cuivis ingentia pollicetur mune- 
ra. Creſphon tamen ſervatus, jamque adultior, 
ut ſe ſuoſque ulciſceretur, fictà perſona domum 
revertitur , ſeque apud Polyphontem Creſphon- 
tis oceiſorem profitetur; quo nomine tam illi 
gratus, quam inviſus Meropæ matri; quæ id- 
circo occasione quæsità, ſomno in Regia ſopi - 
tum aggreditur, ac tantùm non interimit. Agni- 
tus enim a flagitio ignorantem matrem retra- 
xit, ac Poliphontis vindex matriſque in liber- 
tatem aſſertor, hoſtem tyrannum ſuſtulit, Hæc 
ſeu vera, fou verisimilis actio, quanta varie- 
tate nexuque ac perplexitate caſuum ducitur! 
qui ex ſola factorum consiliorumque opposi- 
tione conſequuntur. Expende singulos, & haud 
gravate similes fingendo aſſequèris. Maro ut, 
ſuum heroem ex Sicilia in Italiam traduceret 1 
quantas in tam brevi navigatione moras caſusque 
nexuit ! 19. Ab Italia tempeſtate ad oppositum. 
Africe littus rejicitur. 28. Hic consilium peten- 
di Italiam prorſus abjicere, ac de nuptiis cum 
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Didone cogitare viſus. 39. Peracta res videbatur, 
quum reſumpta mente ac via, Italiam rurſus pe- 
tit. 49. Hic ab Aceſte bene volè habitus, penè co- 
actus ſubsiſtit, quod Trojanæ mulieres naviga- 
tionis tædio classi ignem ſubjeciſſent; dum tan- 
dem evictis difficultatibus Italiam teneret: ut 
hac ſola navigatione quinque libros expleverit. 
Unde hæc perplexitas & amplificatio? nisi ab 
oppositione eventuum, qui rem consiliaque 
prope ad exitum perducta, alio præter expecta - 
tionem avertebant? by | | 
39. Epiſodia dicuntur illa vi etymi, que ad 
odam ſeu cantum actionis fundamentalis ornan- 
dum adhibentur. Talem actionem ſupra cap. 2, 
ex Homeri Odyflea & Virgilii Eneide paucis 
lineis juxta Ariſtotelem inclusimus. Quidquid 
igitur præter hanc in utroque opere, hiſtorie 
inſtar, ad hanc actionem amplificandam propo- 
nitur , quidquid etiam accenſetur fictionibus, 
hoc totum epiſodiis debetur; ut proinde non 
incongruè epiſodia in propinqua & remota di- 
vidantur. Illa ſunt, quæ ipſum hiſtoriæ prima 
riæque actionis corpus ita ingrediuntur, ut ægrè 
ab ea ſecerni possint, neque, verane, an ex 
ingenio Poetæ ficta sint, appareat. Et hec 
ad varietatem implicationemque eventuum ſer- 
viunt. Remota verò, ſupra fidem plerumque, 
mira coelitum inferiimque interventione , extol - 
luntur, ut idcirco poesis in his manifeſtior emi- 
neat. Porro quemadmodum epiſodia , in Epo- 
poœiis longiora audacioraque quam in Tragoe- 
diis sint, jam ſuperiori capite tradidimus. Per 
hec etiam alienæ a proposita actione, ſed ta- 
men connexæ adducuntur hiſtoriæ. Ita licèt Ho- 
mero in Iliade propositum eſſet Achillis forti - 
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tudinem extollere , tamen decennale Græcorum 
bellum totum pens inducitur. Virgilius licet 
Anez in Italiam transitum regnique poſſessio- 
nem aditam præcipuè ſpectaret, tamen ſecun- ; 
dus tertiuſque liber per Epiſodia Trojæ exci- 
dium atque ÆEneæ maritimos errores complec- 
titur. 

. Ornamenta fabulæ totius ſunt i imprimis de- 
| n. perſonarum, factorum, locorum, tem- 
porum &c. In quibus ante omnia jyventus ad 
eloquentiam exercenda eſt, ut quæ eximiam 
poesi conciliant gratiam, quzque ſemel per- 
ceptæ manum ad cetera promptam facilitant, 
Unde in Sarcotide noſtra hoc imprimis ſpecta- 
vimus , ut hæc silva quædam eſſet deſcriptio- 
num, præcipuꝭ moralium. Deſcriptionem hic 
invenies perſonarum gravium in Superbia, le- 
vium in Voluptate, Dolo & Philauto ; ſordi: 
darum in Avaritia & Acedia : truculentarum in 
Ira, deformium in Fame, Morte & Antitheo : 
honeſtarum in Arete & Sarcothea ; aQionum 
deinde illis. conformium expreſſas imagines re- 
peries. Tempora etiam modo aſpera & horroris 
Fenn. modo amcena & deliciarum affluentia. 

.Accedunt Orationes variæ per hanc poesin op- 
portunè ſpargendæ. Quum a Poeta ſæpiùs ad per- 
ſonas alias, velut in ſcena acturas, transferen- 
dus ſermo sit, & he in judicium ac delibera- 
tionem advocandæ. Habent verò orationes illæ 
affinitatem aliquam in concipiendi diſſerendique 
ratione, cum illis, que hiſtoriis inſeruntur, 
affectibus plerumque atque animorum concita- 
tione plenæ. 

Denique comparationes ab . heroicis , 
| 3 aut * similitudine rerum du- 
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| tz poesin hanc magnopere exornant. Sunt enim 


illuſtrium figurarum inſtar , que illic rectè uſur- 
pantur , ubi vel singulari cultu efferenda oratio , 
& tunc quidem longiores comparationes amat 3 
vel etiam molliorem quemdam apparatum ſecta- 
tur ; ut proinde his veluti floribus veſtienda sit. 
Porro intumeſcit oratio , quum a rebus grandi= | 
bus deprimitur , quum a levioribus similia pe- 
tuntur. Unde tam ad deſpectum, quàm ad laudem 
horum beneficio eximiè dictio acuitur. Quum 
vel levis res eſt, que deſcribitur, vel cum im- 
petu conjuncta, brevibus abrupti laue compara- 
tionibus gauder 3 ſecus , ubi gravior fuerit. Sed 
hzc magis exemplis propositis , quam doctrinà 
. 

. Epilogus artem non habet; inſtar enim hi- 
FEA Epopoia illic ſubsiſtit, ubi actio propo- 
sita finem i invenit, aut corre paucis concludit. 


Ca CAPUT YL: 


Ratio Epopœiæ concipiendæ ac diſpo- 


nende , exemplo ad Virgilii imitatio- 
nem proposito , , declarata. © 


VU T hanc concipiendi rationem in poesi 15 
præcipuam & difficillimam, magis planam red- 
damus , ad praxin ipſam breviter veniamus , 
& quemadmodum imitatione Virgilii primum , 
deinde etiam, tuopte ductu ingenioque Epo- 
pœiam formare possis, videamus. Virgilius sibi 
Odyſſeam Homeri tu tibi Kreidem . 5 

: e 
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PO ESIS. 5 
ille ex Sicilia Eneam in Italiam; tu Caro- 


lum V, Auſtriacum, ex Hiſpaniæ litore in Afri- 
cam transfer: ille regnum in Latio ſui graria z 


alter in Africa amici causa, devictis adverſa- 
riis „ obtineat. 


Subſtantia actionis hæc eſt. Rex quidam ami- 
cum Regem poſſeſſi one inique deturbatum , magna 
claſſe ſuperato mari, debellatiſque hoſtibus, in avi · 
tam regni ſedem repoſuit, Heroica hæc & digna 
Epopœid actio eft. Proinde ſuis illa, partim ve - 
ris, partim fictis nominibus ad particulares per- | 
ſonas contrahenda erit. Heros ex Hiſpania ad- 


veniens Carolus eſt: Muleaſſes in Africa Tu- 
netanus Rex, amicus, qui per hoſtem Barha- 


roſſam, celebrem piratam, vi der . regno de- | 
turbatus exciderat. | 

Libro to. Aggrediamur primam ex Sardinia 
navigationem ( itla quæ ex Hifpania , hucuſ- 
que fuit praterita ) inde dum Africam cogitat, 
tempeſtate in Italiam ad Tiberis oftia rejicitur, 


inde Romam & ad Paulum III Pontificem di- 


greſſus, magno honore excipitur. | 
Lib. 29%. Exponit Paulo Carolus rationes, 


quibus permotus hoc bellum adversùs _— 
manni tyrannidem infringendam ſuſceperit; ut 


qui primo poſt fratres octodecim crudeliter va- 
ria morte ſublatos , etiam Muleafſem fratrem 


per Barharoſſam regno ac vita deturbare cogi- 


tet, ac deinde ad Italiæ Hiſpaniæque atque 
Europe univerſz poſſessionem aſpiret, quod 
nuper in Hungariam Auſtriamque terram , mari 
etiam ingentibus copiis allapſus ſatis probave- | 
rit ; dolendumque, quod a Chriſtianis etiam 
Regibus ad tantum facinus provocetur, Hæc il- 
lius temporis hiſtoria fusè 3 | 
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pollicetur; tum vero eumdem hortatur , ut 


vi moliatur; ne hec denique, dum foris regna 


tur, tum ejuſdem temporis recèns nuntiatam 
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Lib. 30. Pontifex, probatis Caroli consiliis, 
damnatàque ftulta Europzorum Principum diſ- 
ſensione, qua illum hoſtem, quem majores 
ultro junctis armis oppugnatum ibant, in pa- 
triam admittunt, opem ac ſubsidiariam claſſem 


graflantem in imperio hæresin extinguere omni 


nova quærit, evertat propria. Foedam Henri- 
ci VIII defectionem latiùs expositam deteſta- 


Monaſterii Weſtphalorum urbis per apoſtatam 
Leidenſem ſubversionem, trageediamque plane 
admirandam ex literis recitat. De denn iterum 
conſule hiſtoriam. | 

Lib. 4. Carolus noQe quieturus per ſom- 
num rerum quamdam futurarum imaginem ac- 
cipit: videlicet attigiſſe ſe quidem Africe li- 
tora, expositumque militem, ſed disjectis ob- 
rutiſque tempeſtate navibus, sine commeatu 
& præcluſo reditu, barbarorum furori ac telis 
objectum, vix denique cum paucis evasifle , 
uti revera poſt annos 6 Carolo, iterata expe- 
ditione Africam petenti, ad Algerium accidit, 
Hec quum ſuis expoſuiſſet Ducibus , & alia 
manendum ſuadent , alii contra obnituntur ; 
hos expeditionis ſocios ſumit, illis rejectis, qui 
unius ſomnii terriculamento dejecti fuerunt. _ 
- Lib. 59. Carolus deſcendit cum claſſe ex Pon- 
tificiis aucta, Calarimque Sardinie urbem re- 
petit, atque illic etiam Melitensium auctus tri- 
remibus , militem & naves -cenſet, quæ univer 
sim ſeptingentæ, Germanos, Hiſpanos , Italos, 
Grecoſque complectuntur, ſuis ſub Ducibus Naſ- 
ſovio, Mendoza , Gonzaga, Vaſtio, Auria, 
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aliiſque per certa insignia diſtinguendis; illic 
ab Hiſpanæ gentis Principe Mendozto excipi- 
tur, qui honorarium epulum omnibus præſtat. 

Lib. 6. Carolus haud procul Guleta in Africa 
appellit, nullo contra hoſtem veniente; quare 
in litus ſuos educit & caftra metatur, ubi ca- 
ptis Mahometicæ ſectæ ſacerdotibus & mago 
uno, qui multa ipsi mfchoia ominatus , fumma 
promittit, si Mahometem veneretur : Ceſar his 
ſpretis magum certiori exitio deſtinat, fanum 


Mahometis expiat, ac Michaeli Archangelo, iſtic 


sibi cum crucis vexillo apparenti , conſecrat , 
votiſque & donariis ornat. 

Lib. 7. Caſtris propiùs Guletæ applicitis me- 
tit, qui deditionem poſtulet; quo rejeQo , terra 
marique obsidet. Barbaroffa furit, ſubmittitque 
mulierem, quæ tanquam Guletana, donis ve- 


neno ilitis Cæſarem tollat; fed hec aberrans 
in perſona munus acceptante precipuum mi- 
niſtrorum infictt , ac deprehenſa, cum ſacerdoti- 
bus & mago consiliorum conſciis dat poenas. 


Lib. 8. Muleaſſes cum auxiliaria cohorte ſu- 
pervenit, ac Cæſarem 'barbaro cultu rituque ve- 
neratur, exponitque fraudem & vim Barbaroſ- 


ſz, & ſumma 'quizque pollicetur, mods ipsius 
beneficio regnum libertaremque pro fe ſuifque 


obtinere possit ; quem Carolus optima queque 
ſperare jubet. 


Lib. 99. Carolus propugnaculis muriſque tor- 


-mentorum vi perviis , poſt datas acceprafque 


clades, urbe potitus eſt; licet ſemel-Itah iterumque 
Hiſpani fuis vallis pulsi, illi Sarnenſem , hi 
Mendozam , fortissimos Duces , amiſerint; ho- 


Nes fub Sina Duce aversa this parte fugerunt. 


Lib, x09, Caeſar dedudis ad Tunetuin fegith 
17 : 
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urbem caſtris, obviam Barbaroſſam cum cen« 
tum Afrorum & Numidarum millibus habuit., 
ac fortissimè cum ſuis pugnans , denique aciem 
barbarorum fregit, & cum duce in fugam ver- 
tit. Conſule hiſtoriam. 

Lib. 110. Ceſar sine mora Tunetum premit. 
Barbaroſſa quum ſe urbi credere non auderet., 
ideoque ingentem -Chriſtianorum numerum in 
arce ſubjecto igne perdere decreviſſet, inter li- 
bertos Turcas Medelinus Hiſpanus & Catareus 
Dalmata, popularium miſeratione tacti, ſubmi- 
niſtratis inſtrumentis, quibus compedes ſolve- 
rent, captivos periculis exemere ; qui arce, 
dejectis cuſtodibus, potiti, facilem in urbem 
Cæſari fecerunt aditum, quam immensis * 
bus victor miles ſpoliavit. 


Lib. 120. Cæſar ſub hac D. Virgil dem | 


de vidoria dictam erigit, cum tropzo crucis; 
Muſeaſſem triumphans in arce reponit, pro tri- 
buto binis tantùm falconibus, & equis quotan- 
nis imperatis; Mendozam regali funere ſepelit, 
ac ſubinde ludis equeſtribus inſtitutis, Barba- 
rofla Algerium fugato , claſſe coronata ſolvens, 
in Sicilia victor magno plauſu recipitur, 
En Hiſtoriam ſuperioris ſeculi ad Aneidis 


Virgilianæ imitationem per Epiſodia tantum 


. primi generis breviter diftributam , veris ple- 
riſque , ut quæ etiamnum in multorum verſentur 
memorid, quzqueidcirco parciùs fictione ampli- 


. ficanda fuerint. Satis etiam ſeges prolixa rerum 


a Carolo ſuppedirarur ; quum & præterita nar - 
rando & futura vaticinando, aut etiam divini- 
tus repr ſentando, induci possint. 

Ceterùm hæc per singulas partes exornare 


poesi, atque alterius generis epiſodiis proli - 


3 


i 
x 
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kum sit, ac penè inutile. Hoc ſolum caven- 
dum, ne quid Ethnicæ ſuperſtitionis fictis nu- 
minibus inductis miſceas. Poteris tamen non- 
nunquam eos Dæmonum infernalium nomine 
inducere & opponere Geniis coœleſtibus; qua 
ratione fetundiorem noſtram etiam poesin an- 
riqua effeceris. Ex. g. ad imitationem fictionis, 
qua Juno olum lib. 1 Virg. ad concitan- 
dam tempeſtatem inducit, & is poſtea a Neptuno 
compeſcitur; sic tu Gentilitatem Orcum adire 
finge , atque ab Antitheo impetrare, ut Aolum 
laxet, quem deinde coeleſtis Philaurus , sive 
aeris tutelaris Genius, rurſum ſub tenebras cum 
ventis ableget. 

20. Ut Venus, Jovi ſupplex, denique intel- 
ligit, quid de Ænea futurum , & ut eidem ſe 
offert, ſub habitu Virginis hene coeptis omi - 
nantis; ita & Religio, ſeu Ecclesia ſeu Ange- 
lus Michael Deum pro Carolo deprecans, in- 
telligat, quo pacto illam in Europa contra he- 
reticos defenſurus sit, ac deinde ficto Virginis 
habitu, ex augurio columbe olivifere optatos 
ſueceſſus rerum ſperare jubeat. 

30. Ut Æneas nebulà tectus Carthaginem , 
SIC alibi Carolus Guletam cum exercitu propms 
accessiſſe, D. Michaele favente , dicetur ; nisi 
malis & illud Rome factum comminiſci , &c. 

Duo ſequentes libri, ut in Anea, sic in Ca- 
rolo , ſola hiſtoriæ præteritæ epiſodia continent. 
Unde alia Poesi r non eſt opus, ſed ornatu tan- 
tùm. 

In 40 libro, ut indignata Dido Enes navi- 
gationem conatur abrumpere 3 sic Antitheus, 
qui idcirco per Morpheum primò falſa 1mmit- 
tit ſomnia,quum.in — tempeſtate, 

ij 
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in ſpecu feſſus decumberet. Religio tamen a tu- 
telari Caroli genio obtinuit, ut is ad diſceſſum 
impelleret. Quare dolore amens Antitheus Tar- 
tareis ignibus immergitur. Ita te in reliquis fin- 
gendo imitandoque licebit progredi: atque ubi 
Eneas deducitur ad Elyfium ac proavos, simili 
modo & Carolus poterit, tutelari Genio duce, 
huc incedere, ubi Carolum Magnum, Rudol- 
phum Auſtriacum & Maximilianum avum , ac 
Philippum patrem reperiat ; etiam, si hbet, 
in Orco Hæreticos ac Gentiles sine fide mor- 
tuos agnoſcat , ut magis ad horum errores pro- 
fligandos incitetur. 

Nos ordine hic fere Virgitii paſſus terimus , 
ut faciliùs de imitationis ratione conſtaret. Re- 
ams & aptiùs etiam imitator finget „ qui tur- 
bato ordine Maroniano, alia aliis locis ſectatus 
fuerit, ut v. g. certaminum genera modoſque 
quæ apud Virgilium, lib. 30, proponuntur, in 
Carolo libro ultimo imitetur; narrationem hi- 
ſtoricam, quam ille duobus conſequenter libris 
non sine faſtidio inſerit , potivs per libros di- 
viſos ſpargat ; & sie de reliquis ; hec enim 
ratio virilem magis imitationem reddit. bo 

Porro Magiſter hujus artis rectè similem ali- 
quem conceptum per annua in ſchotis tum fcri- 
bendt, tum declamandi exercitia diſtribuet , ut 
quibus penè omane dicendi genus complectetur 
& exponet , ſolidaque operi quum ipſe, tum 
diſcipuli laborem impendent, non injucundo, 
ſed nec inutili ſtudio; ut proximè Virgilii poſ- 
sint veſtigiis iusiſtere, quo uno nihil in omni 
poesi extat divinius. 

Si quæras, quo pacto minus graves heroum 
actiones queas extollere, v. g. privatam vi- 


P o EAS IS. 1 
tam, quam Carolus, abdicato Imperio, in ſoli - 
tudine vixit? Accipe. Carolus hune diſeeſſum 
a curis publicis ad privatum animæ pietatiſque 
impensiuͤs exercendæ ſtudium jam dudum animo 
complexus, ut credibile eſt, etiam voto fir- 
maverat. Poſt bellum igitur Saxonieum & ſub - 
actam rebellionem, a Religione ad propositum 
implendum excitandus erit, objeQta per ſpe- 
ciem mundi ac regnorum vanitate atque in- 
conſtantia. Verum fluctuantem cunctantemque 
impellat primo per Mauritii defectionem, ac 
deinde infelicem Metensis urbis obcidionem 1 
ut denique, mora omni damnatà, ſceptris in 
Ferdinandi fratris & Philippi filii manibus re- 
lictis, ſe cum paucis Deo ac ſolitudini com- 
mittat, ubi modo exercitiis virtutum , modg 
Aftrologiz , aliiſque ſtudiis, modò etiam ve- 
nationibus honeſtis, reliquum vitæ tempus ita 
partiatur, ut ex singulis mortis ac future vitæ 
recordationem hauriat; ac denique, morte præ- 
cognita lætus triumphanſque, fuis ipſe celebra- 
tis funebribus, tanquam moriturus- olor , ex 
hac vita a tutelari Genio & Michaele Archan- 
gelo ad Beatorum ſedes, & præcipuos Auſtriacæ 
domũs proceres traducatur. En paucis ſemina re- 
rum illuſtrium in hane actionem ſparſa, quæ 
ad bene magnam Epopceiam ſuffecerint. 

Alterius Epopœiæ humilioris, que tragico 
exitu abſolvitur, Mauritius Orientis Imperator, 
Monachos etiam ad bellum cogens, neque capti- 
vos ex barbarorum manibus quantumvis exi- 
guo litro redimens, atque ideirco gravi deni- 
que morte ſublatus, exemplum efle poterit. 
Quod ſane facilins deducetur, quam illud de 
Adami ſeu humane nature lapſu a nobis pro- 
| | B iv 
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positum, quum hic perſonæ uni cum protago- 
niſta inducendæ deficiant, adeoque in Epiſodiis 
primi generis, quibus res hiſtoricè verisimilis 
manet, verſari non liceat, ſed poesi omnia & 
figurars verisimilitudine exornanda fuerint , que 


nimià frequentia minus Bratiæ ac venuſtatis 
obtinet. | 


CAPUT vil 


De reliquis E picorum Poematum con- 
ceptibus, E doge i in Pini CS ayre. 


UI 3 de Epopceia aſſecutus tert, non 
magnopere laborabit in ceteris Epicis, ut ſunt 
Genethliaca, Epithalamia, Parænetica, aliaque 
ejuſdem rationis. Hec enim omnia minus artis 
operiſque requirunt, ac ſæpe Epiſodia Heroicæ 
Epopœiæ, velut partes occupant, Major in his 
concipiendi libertas ac varietas, argumenta cum 
orationibus non raro communia, Epiſodia mi- 
nuͤs & frequentia & produQa. Non eſt igitur, 
cur his diutiùs præcipiendo immoremur. Unius 
tamen maximè eminentis, hoc eſt, Panegyrici 
carminis, exemplum dedimus , ut præcipuarum 
virtutum lineamenta ſcribendo duceremus, quum 
in Sarcotide vitiorum exhibuerimus. 

Duo tamen Epicorum carminum genera, 
pluſculum a communi ſcribendi ratione diſcre- 
pant, atque idcirco ſeorsim ſuis breviter præ- 
ceptionibus excolenda videntur, ut ſunt lan. 
ac Satyre 3 ab illis ordiamur. 


POE SIS. 
: Ectoga eſt humilium perſonarum poesis ruſtica, 
Epico verſu exegetice , vel dramatice , vel certè 
mixtim expoſita. 

19, Humiles perſonas requirit. Tales autem 
principio ſoli paſtores fuère, unde hoc carmen 
dictum Bucolicum , quod BovxoAes facile prin- 
cipatum inter paſtores habeant, His vero tri- 
butum olim, quia” per otium, & temporis fal- 
lendi gratia, eis maxime opportunum colloquiis 
cantuique indulgere. Sed quum ratio nulla eſſet, 
cur humiliori illo simpliciorique loquendi ge 
nere, quo hoc carmen imprimis delectat, ſoli 
paſtores inter pecora uterentur, ad Vinitores, " 
Olitores, Meflores ac Piſcatores , tranſlatunt 
eleganter apud Sannazarium, immo & Theocritum 
reperies. Neque quidquam obſtat, quin ad arti- 
ficum opificumque officinas transire possit. Quoc 
tamen ea lege præſtandum, ut singuli juxta cu- 
juſque hominis & operis quod tractat, natu- 
ram loquantur; ne, quod aiunt, ſutor ultra 
crepidam; non quòd interdicam, cum nonnul- 
lis nimis rigidis hujus carminis cenſoribus, ſer- 
monem de rebus gravibus (quis enim prohi- 
beat ruſtico homini de regibus ſubinde ac bel- 
lis loqui ?) ſed quod vetem de iis aliter quam 
condition illorum conveniat, loqui. Ex. g. Paſtor 
si regem extollat, ab ipſo precipue argumento 
commendet, quod jumentis & pecoribus ſub 
illo tuta ſalus fuerit, raptorum inſolentiam fre- 
gerit , paſcua ſua liberalitate auxerit; dona igi- 
tur ex grege ſeliget, quæ gratitudinis ergo, de- 
ferat; comparationes etiam & exempla potissi:- 
mum a sylvis, agris ac pecoribus deſumet. Ita 
Piſcator de ſuis vivariis, retibus, piſcibus valiiſe Wa 
que huic operi vicinis, — hoc enim 

* 
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hominum genus plerarumque rerum ID 
artis ſuz, rude exiſtimatur, 

29, Modus concipiendi triplex fere eſt : 10 
enim Poeta & Scriptor carminis ipſe exponit, 
quid inter paſtores, ſeu vinitores factum dictum- 
que, & hic exegematicus aut narrativus dici- 
tur : aut ipſos inter ſe homines ruſticos lo- 
quentes , certanteſque carminibus vel muneri- 
bus inducit, & hic dramaticus ac dialogeticus 
ad comcediam fere accedit , pluſque ingenii & 
artis continet, aut certè, quod frequens eft , 
poetz narratio cum perſonarum inductarum dia- 
logiſmis commiſcetur , & hie mixtus appella« 
tur. Porro gorewpereww©@- dicitur , quæ in Eclo- 
gis unius perſonz eſt, ut apud Varg. Alexis; 
apoui@, , que inter ' perſonas plures alternat 
cantum , ut Tityrus. Theocritus apud Græcos 
in Bucolicis quæ inſcripsit idyllia, maximè ex- 
cellit; ut proinde Virgilius ejus prefierat Ve- 
ſtigia. 
30. Poesis hic aptanda perſonis loquentibus. 
Quò a si Poeta ſolus exponat facta, audacior 
lla & frequentior eſſe poterit, tune præſertim, I 
quum de ſe ipſo loquetur; sic in Sileno ſua 
Virgilius ſe cum Varo (quod ſub Chromidis & 


Mnaſyli Satyrorum perſona: accipit ) fingit Si- 


lenum in antro ſertis vinxiſſe, & carmen, 
Egle Nympha ſuperveniente , obtinuifſe : ceci- 
nifle vero orbis & rerum originem ,. 8 
nem reparationemque per lapides Pyrrhe , fe- 
ris, rupibus, Fauniſque ac ſylvis ad cantum 
_ fubſulrantibus. Que ſane pro Ecloga res ac 
poesis gravior , reprehensionem quorumdam 
non ſubterfugit, quamvis ſua & Vari vel po- 
mus Satyrorum perſona. induQa (ut que gra- 


PO B85 vx 
yis hujus - diſcipline capax- videri poterat) 
excuſationem hahere videatur. Idem Virgilius 
quum Ecloga V Salonini mortem ſub Daphni- 
dis perſona deflet, iterum nonnullis in mate- 
ria graviori aberrare viſus eſt; ſed omnino per- 
peram. Quum enim paſtores Menalcam & Mop- 
ſum, velut de paſtore Daphnide, lugentes in- 
ducat, fingatque Nymphas feraſque ejus deflere 
mortem, ſqualere antea florentes agros; paſto- 
res erigere , ſparsis floribus, cum elogio tu- 
mulum jubeat, vinumque, oleum, & lac in ſacris 
compitalibus deferat: nihil abs re aut fictum, 
aut factura fuit. Sic dum Cornelio Gallo Ægypti 
Præfecto Eclog: 104. paſtoris amores perſonam- 
que tribuit/, nihil in hujus carminis naturam, 

r > peccavit. Servius verd ſuo aberravit 
judicio, quando hanc Eclogam in bucolicis ha- 
bendam non cenſuit; quod neque de Pollione, 
ut vult idem, admiſero, eo quòd res, licet 
graves sint, paſtoritio tamen ſermone expo-— 
nantur. WE. | 5 
Placent imprimis in hoc carmine allegoris 
ex agreſtibus rebus ductæ. Placet etiam cantus 
ad pecora verſus, quo ad laura invitantur paſ« 
cuz, ad ſaltus fonteſque , quoque laudatur eo- 
rum fertilitas, ubera, lanæ, foetuſque. 

Satyra poema eſt, quod actiones humanas rt> 
prehenſioni obnoxias, ſalſo lepidoque dicendi ge- 
nere ad mores emendandos perſtringit. Tambis hee 
olim ſcripta locum inter dramata tenuit : prin- 
cipio in Tragcedia , deinde in Comcedia , pro 
ſublatis inde choris uſurpata; ſed & hinc poſtea 
ob dicacitatem elimata , a Lucilio ad Romanos 
Epico verfu , extra ſcenam, celebrari cœpit 3 
ab Horatio, Juvenale , & * ma- 

VI 
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gaopere exculta, nomen a Satyris , in ſcenins. 
quondam adduci ſolitis , obtinuiſſe videtur „ 
quanquam alii cum Varrone & Feſto n, 
a Saturitate dicant. 

19, Actiones hominum culpabiles , ed ms 
non extreme malas ( quod he indignationem 
magis , quam irrisionem mereantur) jocosè 
perſtringit. Hzc autem caſtigatio potissimùm in 
mores preſentis ætatis cadit ; nam preterita 
emendare non licet, Quin. etiam singulatim , 
v. g. in ebrium aut avarum tectà perſona in- 
ductum, quam universim in corruptos urbis ali - 
cujus mores, aut perpotandi multorum licen- 
tiam, plerumque ſtringitur feſtiviùs: præſertim 
si hominis, velut in ſcenam introducti, mores 
apte & urbane depingas ; quo nomine Hora- 
tius ante Juvenalem & Persium laudatur. 

20. Modus tractandi plerumque narrativus, 
quanquam & dramaticè perſonæ loquentes non» 
nunquam inducantur. 

30. Poesis epiſodica hic parce uſurpatur : 
hiſtoriis exempliſque locus eſt, quibus ad riſum 
captandum & explodenda vitia appositis urbane 
mores caſtigentur. Cavendum vero, ne in ob- 
vium hic antiquis ſatyrographis ſcopulum im- 
pingas, dumque aliorum caſtigas vitia, caſti- 
ganda ipſe admittas ; quod non eſt n , 
ſed amplificare flagitia. . 

Ceterum inventio & conceptus ſatyræ nihil 
haber singulare ; a re ipſa plerumque orditur , 

comparationes a ridiculis & abjeCtis , ad vitium 
quod perſtringit, contemnendum & exploden- 
dum, aſſumit. Cavendum tamen, ne ſordida ni- 
mium oratio ſcurrilitatem magis n quàm ne 
tatem redoleat. 


3 
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| CAP UF VIII. 
Die elocutione *. carminis. 


"= A hujus poesios virtus eſt illuſtrem eſſe. 
Nam ut egregias magnorum heroum actiones, 
illa que hic principatum ducit, Epopœia per- 
ſequitur; ita æquum eſt pari orationis colore 
ejus imaginem adumbrari, ne ſuo parum apts 
prototypo conſentiat. Altera tamen ipsius vir- 
tus non mintis Epico ſcriptori inculcanda eſt : 
ut ſcilicet perſpicua maneat oratio. Loquimur 
enim, ut eximiam quam de magnis rebus exiſti- 
mationem concepimus , aliorum quoque animis 
ingeneremus; quo si excidamus proposito. , 
operam oleumque perdimus; fruſtra gemmas 
exhibebis non agnoſcentibus. Præcipua igitur 
hoc in carmine ars erit,, conjunxiſſe utramque 
virtutem, tanquam indolem unam sine oblitera- 
tione alterius. Paucis multa Ariſtoteles dixit de 
re Poet. c. 14. Sie perſpicua, non humilis. Quemad- 
modum vero illuſtrari perſpicua oratio poſſet 
verbis rariotibus, gravioribus , tropicis item 
apteque novatis \epithetis dignioribus ac circum · 
locutionibus; deinde phrasibus, modo figura - 
tis, modo ex græcis etiam fontibus appositè 
traductis, modo. exemplis comparationibuſque 
ac quandoque etiam licentiis poetarum oppor- 
tunè uſurpatis, integro libro part. x expoſuiĩ, 
atque Epici potissimùm carminis, ut quod pri- 
mas facile in poesi habet partes, exemplis uſus 
ſum, caſtigatis etiam qui in vitium declinarent, 


ſcriptoribus; proindeque hic labor meus nos 
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omnino desidioſo & hebeti leQori poterit ſuf⸗ 
ficere. Ut tamen exemplis rem breviter tangam, 


abjectum ſcriptorem illuſtri opponam; deinde 


& aliquot inter ſe illuſtres comparabo. Lucret. 
I, 6 de fulmine, ait: 


Quali natura prædita conſtent 
Fuluins ; declarant i&us & inuſta vapore 
Signa , notæque graves halantes ſulfuris auras. 
Ignis enim iſthzc ſunt, non venti signa , neque imbris. 
Præterea per fe accedunt quoque tecta domorum, 
Et celeri flamma dominantur in ædibus ipsis. 

Per totum concreſcunt aera nubes, 
Undique , uti tenebras omnes acheronta reamur 
Liquiſſe & magnas cceli compleſſe cavernas: 
Uſque adeo tetrd nimborum noe coorta , 
Impendent atræ formidinis ora ſuperne , 
Quum commoliri tempeſtas fulmina coeptat, 


= 1 


Ex his pars prior ad verſum 7 uſque, licet 
de re gravi atque illuſtri tractet, plane eft hu- 
milis, neque ab oratione foluta præterquam 
numeris diſtinguitur: nisi quod malim in 
10. verſu pro conſtent ſupponi fit; & in 30. pro 
auras adhiberi odores Ceteri tres verſus nil co- 
loris, ut neque caloris poetici habent. Sextus 
verſus licet poeticum quid phrasi ſaa redoleat, 
junctis tamen ad ſubſtantiva proximè — 
vileſcit, ac frigidè concluditur. | 

Pars aleern a verſ. 7% ad 12vn, poeticis * 
loribus ad illuſtrem ornatum enititur, ſed: fumi 
inſtar evaneſcentibus, quum perſpicuitaris ac 
convenientiæ amittat gratiam; ** enim in- 
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conveniens., cali ingentes dicere fornices N tam 
ineptum magnas cali cavernas complere. Quæ vero: 
ſunt verſu<119, arre formidinis ora, que impen- 
dent ſupernè An hec ſatis perſpicua & oppor- 
tuna tranſlatio ? verfus $95 & raus, licet ma- 
gnopere reprehendenda non habeant ; z illic ta- 
men comparandi modus undique uti reamur lis 
guiſſe; & hic verba grandia. commoliri cœptat, 
abſque significandi virtute, parum gratiæ me- 
rentur. 

Quantò illuftrior cum perſpicuitate ſermonis 
ille qui de eadem materia sic ſeribit, Virgo 


lius 19 Georg. 
Ipſe pater, media nimborum in noRe , coruſes 
Fulmina mol tur dextra ; quo maxima motn 


Terra tremit , fug&re feræ, & mortal'a corda 
Per gentes humilis ſtravit pavor. Ille flagranti | 
Aut Athon , aut Rhodopen, aut alta Ceraunia Wo"; ; 

Dejicit.... 


Idem lib. 80. Eneidos sic habet: | 
Vidiſſe Jovem, quum ſæpe nigrantem 
Egida concuteret Gextrl , nimboſque cieret, ce. 
Namque improviſo vibratus ab æthere fulgor | 
Cum ſonitu venit, & ruere omnia viſa repents.... 


Quam gravi & apta phrasi dictum , Nimbo- 
rum in node moliri Jovem fulmina |! Hlud vero 
verſ. 60, quam preterea rarum & a tranſlatione 
egidis ad nubem elegans ! ut si Jupiter in tem- 
peſtate , contra mortales pugnans , nube tan- 
ſcuto uteretur, quo ſe cœlumque tege- 

ret. Illud verſ. 28, Manime motu terra tremit 5 


quam aptis simul & illuſtribus verbis per M 
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&& A grandeſcentibus, per T & R quasi con- 
trementibus , exprimitur. Sic in verſ. 4%, u- 
milis ſtravit pavor , abrupto numero finitum, ve- 
Jut simul proſtratos homines convenientissims 
exprimit. Mox vero fulminis omnia fternentis 
celeritatem verſu 50, & 99, oculis penè ſubjt- 
cere videntur ipſa verba præcipitanter involu- 
ta: Et ruere omnia viſa repente , rerum caden- 
tium ruinam nobis repræſentant. 

Alteram tamen Epici carminis dotem, quæ 
eſt non tantum decora verborum phrasium- 
que ac periodorum inter ſe oompositio, verum 
etiam perſonis rebuſque aptè ad naturam illo- 
rum exprimendarum conveniens , Virgilius in 
verſ. 49 & ſeq. maxime expressit. In qua do- 


te, pene ſolus ille inter antiquos ſcriptores emi- 
net, Lucanum audiamus lib. 10 Pharſ. 


Qualiter expreſſum ventis per nubila fulmen , 
Xtheris impulsi ſonitu, mundique fragore , 

Emicuit , rupitque diem , populoſque paventes - 
Terruit , obliqua perſtringens lumina flamma 3 

In ſua templa furit, nullaque exire vetante 

Materia , magnamque cadens , magnamque revertens 
Dat ſtragem late, ſparſoſque recolligit ignes. 

In hoc carmine illuſtri simul perſpicuoque 
dos prima Epici ſermonis ſatis eminet 3 ex al- 
tera tamen orationis dote minus aptam inter 
membra ſua compositionem exhibet ; rebuſque 
minus apposita, quam illa Maronis , eft dictio-: 
idcirco, quod nimium per conjunctionem que 
_ ſepius recurrentem, velut in re levi, exultet: 
gquintq autem verſu apta desit connexio. In eo» 
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dem heret vado Silius Italicus, quantumvrs di- 
ligens zmulator Virgilii; lib. 70 ita canit: 


Ut quum fulminibus permixta tonitrua mundum 
Terrificant., ſummique labat domus alta Parentis ; ; 
Omne hominum in terris trepidat genus, ipſaque oborta N 
Lux atrox micat, & præſens adſtare viritim 

Creditur intento perculſus Jupiter igne. 


Hic preterquam quod in verſ. 30 verba ali- 
quam trepidationem audienti imprimant, cetera 
parum rebus ſunt apta; hoc etiam apposito ora- 
tionis nexui adverfatur, quod priùs cadere ] 0 
vis templa ac trepidare homines, poſt atrocem 
lucem oboriri , per #sspoy æeHrIfe dicat. Ta- 
ceo , quod. viritim adſtare perculſum igne Jovem 
parum perſpicua & idonea tranſlatione memoret, 

Statium & Claudianum parte 14, I. 20, ex- 
penſos paucis hic tango. Uterque ita illuſtrem 
ſectatur orationem, ut perſpicuitatem non rarò 
negligat, compositionem etiam rebus accommo- 
dam minùs curet; quanquam, ut Statius Clau- 


diano illuſtrior, ita etiam obſcurior sit bn — 


dus. Ovidio in Epicis perſpicua oratio nunquam; 
illuſtris tamen illic, ubi rerum magnitudo ade 
mittit, nonnunquam deeſt. Statius ita Argo na- 
vim propulſam deſcribit, lib. 50 Theb. 

Ecce autem erat diſpellens æquora prord, 

Pelias intaRi latè ſubit hoſpita ponti ts 
Pinus; agunt Minyz , geminus fragor ardua canet 
Per latera ; abruptam eredas radicibus ire 

Ortygiam , aut fractum pelago decurrere mentem, 


| . Auguſta ſane oratio. Sed quam. audax & re- 
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mota locutio verſ. 30. Fragor canet per latera , 
hoc eſt, fragore remorum latera ſpumant ! quanto 
illuſtriùs & simul perſpicuè magis Virgilius, ſpu- 


mas alis ere ruebant : Quamvis & lib. 89, idem 
longe ad rem exprimendam aptius dicat : : 


Una omnes ruere, ac totum ſpumare redudtis 
Convulſum remis roſtriſque ruentibus æquor. 

Alta petunt; pelago credas innare revulſas 
Cycladas, aut montes concurrere montibus altos. 


Celeritatem exprimit una omnes ruere ; gravi- 
tatem laboris , ſpumare convulſum remis aquor. 
Magis apte dictum innare cycladas , quam ire Or. 
eygiam, & concurrere montes , quam decurrere. Ut 
Jam taceam , Statium ad unam pinum acervare 


epitheta, ut diſpellens equora & hoſpita ponti , 


Pelias pinus ſeu navis ; hoc enim eft inutili rem 
mole extollere. 


Idem Statius I. 89 in Theb. ita Regem noctu 
vigilantem in caſtris deſcribit: 


Alto caſtrorum ex aggere Adraſtus 
Lethificos tenui captabat corde tumultus , 


Quanquam zger ſenio : ſed agit miſeranda poteſtas 


Invigilare malis; illum æreus undique clamor © - 
Thebanique urunt; ſonitus & amara lacessit 
Tibia, tum nimio voces marcore ſuperbæ. 


Quo pacto imprimis bellicoſo regi convenit, 
lethificos tumultus tenui corde captare ? Sane hoc 
loco vix quicquam idoneum; nam quomodo 
captat, quod averſatur ꝰ quomodo corde id fa- 
cit, & non aure potius ? quomodo tenui corde 
rex hellator ? quomodo tamultum potins quans 
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ſtrepitum obſcure & procul inſonantium armo- 
rum ? quomodo l/ethificos tumultus appellat , tam 
vocis parum auguſtæ epitheto. ?. Cur excipit . 
quanquam æger ſenio ? talis enim maxime vigi- 
lat; cur miſeranda poteſtas , quam plerique ut 
felicem adorant ? cur hæc agit malis invigilare, 
que tot excubiis ſervatur 2? Quomodo ereus cla- 
mor apte dicitur æris ſonitus? & quomodo hic 
clamor urit potiùs, quam perftringit > quomodo 
amara eſt tibia bellum ultro ſeAanti ? quale vero: 
prodigium vocum eft , que marcore ſunt ſuperbe ? 
Forte hic error typographorum sit, marcore pro 
rancore ponentium; quod quamvis sine laude, 
foret tamen tolerabilius. En quot quantæque 
in parvo carmine labes sint, adversùs ultimum 
præcipuè Epici carminis decorem. _ 

Magis ad rem vigil pro ſuis excubiis deſerie 
bendis Virgilius , lib. 99 Aneid. 


Hec ſuper e vallo proſpeQant Troes, & armis - 
Alta tenent, nec non trepidi formidine portas 
Explorant , ponteſque & propugnacula jungunt. 
Omnis per muros legio, ſortita periclum, 


Excubat , exercetque vices , quod cuique. tuendum eſt; 
Niſus erat portæ cuſtos.... 


* 


primo verſu khec 2 e vallo, velut pro- 
ſpectantes ſuo habitu depingit. Deinde trepidos 
facit miniſtros, non ducem; & laborem cita- 
tum, per juncka connexione gemina ſubſtanti- 
va, aptè exprimit; multitudinem quarti carmi- 
nis tarditate, vigilum induſtriam per 5i ver- 
sus celeritatem , ubique accommode exponit. 
Hoc nimirum decorum eft , quod in altera hu- 
jus poesios dote obſervandum erit , cum qua, 


TTT 
illuſtris perſpicuitas in his etiam vers ibus elu- 
ceſcit. | 

Audiamus & Claudianum de bello Gildon. 


afflictam fame Romam coram Jove hoc habitu 
producentem. 


Exitium jam Roma timens, & feſſa negatis 
Frugibus, ad rabidi limen contend:t Olympi; 
Non ſolito vultu , nec qualis jura Britannis 
Dividit, aut trepidos ſubmittit fiſe bus Indos : 
Vox tenuis , tardique gradus, oculique jacentes : 
Interiùs fugere gene , jejuna lacertos 

Exedit macies 3 humeris vix ſuſtinet ægris 
Squalentem clypeum. .. 

Perſpicuum ſatis eſt, verim neque grave, aur 
illuſtre ſatis , neque tali perſonæ exprimendæ 
ſat idoneum; levioribus enim phras ibus nume- 
riſque, velut in re læta, exultat, idque 10 & 
50 imprimis verſu, ubi parum aptè prosiliit. 
Nec laudo negatis frugibus feſſam dici; & quid in 
altero verſu epithetum rabidi ad rem facit? | 


Aliquanto aptiùs extremo languore deficien- 
tem Ovidius depingit 60 Metamorph. 


Dirigu'tque malis ; nullos movet aura capillos, 
In vultu color eſt sine ſanguine ; lamina mceſtis 
Stant immota genis 3 nihil eſt in imagine vivum. 
Ipſa quoque interiùs eum duro lingua palato 

Congelat, & venæ desiſtunt poſſe moveri. 
Nec flecti cervix , nee brachia reddere motus, 
Nec pes ire potelt.... 


Non omnino tamen illud aſſequitur decorum, 
quo rebus aptatur oratio. Quorſum enim in 
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Io verſu ponit nullos mover aura capillos? An 


Mud ex ægritudine ? an deinde poſt gravissima 
mortis proximæ argumenta, rectè, quod minus 


eſt, ſubjungitur : Nec pes ire poteſt? 


Aptissimè omnium Maro, Eneid. 110, mori - 


turum ex vulnere deſcribit: 

Labitur exſanguis, labuntur trigida letho 

Lumina, purpureus quondam color ora reliquit. 
„„ „% „ SHOES 
Paulatim ex(o!vit ſe corpore, lentaque colla 

Et captum letho poſuit eaput, arma reli qu 
Vitaque cum gemitu fu2it ind gnata ſub umbras, 


An non hic ſensim velut cum homine exſpi- 


rat vigor carminis ? quod credas verſ. 10 & 


20 adhuc vivere, verſ. 4 & 50 denique mori, 


ut cum 60 demum verſu anima ſuo corpore 
ſoluta, jam levior evolare videatur. Manent 
tamen perſpicua simul omnia & illuſtria. 

Hec, prout ſe primùm mihi obtulerunt, 


exempla ad cenſuram vocavi, tum ut dotes hu- 


jus poesios faciliùs aſſequereris, tum ut Virgi- 
Iii in ceteris præſtantiam oculis ſubjectam imi- 
tari liceret propiùs, ac minus perfeQam alio- 


rum ſcribendi rationem pro virtute , ut impes»- 


'ritiores aſſolent mihique olim evenire memini, 
non amplectereris. 


— 
* 


N 
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De charadtere elocutionis , & cultu E pici 
carminis, ab aliis & inter ſe diverſo. | 


N UNC propius zofum diſcrimen , quo hve 
carminis genus, tum ab aliis, tum etiam ſuis 
in membris diſtinguatur, videndum eſt. Univer- 


vim x: monendus eſt lector „ omnia in hac 


poesi, quam in Elegiaca, eſſe grandiora; quod 
ut in conceptibus jam ſatis oſtendimus, ita in 
verbis, ſententiis, periodis; totoque elocutio- 
nis habitu, minims poteſt eſſe ambiguum, quum 
ad poesios decorum requiratur, ut oratio re- 
bus aptetur; quæ in hoc ſcribendi genere ſu- 
muntur illuſtriores. 

20. Diſcrimen tamen & in hac poesi Epica 
universe ſumpta non leve reperiri; eo quod 
non tantùm rerum, ſed & perſonarum adhibenda 
sit ratio: aliter enim ruſticus, v. g. aut opifex, 
de eadem re ſeu belli, ſeu pacis, quam nobilis, 
politicus, doctus, aut princeps diſcurrit; humiliori 
dictionis genere ſumptiſque aliunde fabulis exem- 
pliſque mentem exponit: aliter etiam homo rid · 


culeè aliorum mores, quam ſeriò eoſdem perſtrin- 
gens aut laudans. Quz cauſa, cur vulgarium ho 


minum Eclogæ plane humili ſermone perſequen- 
de sint; in Satyris etiam vix ſupra hunc gradum 
sit aſſurgendum; ad ſublimem certe characte- 
rem, qui rebus maximè ſeriis impenditur, non 
enitendum quum res etiam graves simul gra- 
viter ac ridiculè proponi nequeant. 
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30. Non minus obſervandum , Epicum car- 
men, quando ab eadem perſona, non tantum 
de diversis , ſed una etiam actione ſcribitur , 
aliis aliiſque ſuis partibus, pro earum varietate 
cultum etiam varium poſcere. Aliter enim in 
rebus levioribus, aliter in gravioribus ; aliter 
in lætis, in meœſtis aliter ; nec eodem in com- 
positis, quo in turbulentis & affectioni obno- 
xiis rebus modo incedendum. Voluptatem & do- 
lorem , ſpem & metum , indignationem & fugam 
alia atque alia arte captamus , neque quicquam 
eft, quod ita aut obleQet , aut impellat, quam 
varius ifte orationis habitus, & velut ejuſdem 
oppugnatoris diverſe machine. by 
40. Obſervandum eſt orationem duplici po- 
tissimùm ratione extolli , magnificamque ac 
grandem fieri poſſe, 19 per dictionem verbis 
ſententiiſque exquisitis amplificatam ; 2“ figu- 
ris ſententiarum acrioribus, quæ per interro- 
gationes , exclamationes, apoſtrophas, aliaſque 
affectionibus exprimendis idoneas rationes exa- 
cuuntur. Prior ula ornandi illuſtrandique oratio- 
nem diſciplina mitioribus in rebus , modo gra- 
vibus, mods etiam levioribus ( quum ratio ut 
he ornentur , poſtulat ) ſerviet ; preſertim quum 
illud agimus , ut dicendo rebus aliqua ad per- 
ſuasionem dignitas accedat. Philoſophi enim vox 
eſt, rudi Aites dinroey iv vie apyois h E; 
Difionem elaboratam eſſe decet in rebus magis 
exilibus, Ut vero simul intelligeres , quando ab 
hoc ornatu remittendum effet , ſubjecit., peyrs 
zess, pours deceronrinors , non tamen in mora- 
tis, negue iis guæ ſensibus abundant. Cauſam 
addit; quod ſplendids didtione mores & ſen ſus 
obſcurentur, Poſterior exornationis ratio nunc 
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potissimum requiritur, quum incitanda per gra- 
viores affectus oratio, ad movendum magis 
quam ad deleQandum componitur. In priori flo- 
rens magis ac ſplendida dominatur , ac circum- 
ducitur oratio epithetis , metaphoris , figuriſque 
grandioribus , plenior atque ambitiosior : in 
poſteriori juxta affectuum naturam , vel incita- 
tur vel producitur diftio : iratus, magis abrup- 
tis, incisiſque membris fertur ; crebro interro- 
gat, exclamat , vovet, minatur; metaphoras 
figuraſque illutriores faſtidr. Dolens, circum- 
ductis magis ſententiis periodiſque lentum ſer- 
monem trahit, interque ſuſpiria & exclamatio- 
nes, etiam ſæpius interrogat, vovetque. Me- 
tuens, rurſum orationem, quam meceſtus per 
ſpondæos tardabat, & graviùs circumferebat , 
dactylis levioribuſque verbis ac ſententiis præ- 
cipitat. Quòd si vero hi affectus miſceantur, 
orationis etiam unus non manebit habitus. 

Porro ad hujus doctrinæ vim uſumque pro- 
piùs intuendum, illa tibi adeunda erunt, quæ 
de charactere triplici part. 12, 1. 20, c. 23” & 
24, diſertè ſatis diſſeruimus, ad heroicæ impri- 
mis poesios genium, exemplis appositis etiam 
adumbratum. Ut si hre cum illis, quæ hac 
parte 1. M, c. 1, de Elegia tradidi, præceptio- 
nibus componas, utriuſque facile diſcrimen oh- 
ſervare possis. 

Nam 10, quod verba ſpectat, grandiora ple- 
rumque ſeckatur, crebra ac peregrina non rarò 
amat epithera , metaphoris & frequentioribus, & 
magis elatis, ( quanquam intra similitudinis 
aptæ terminos ſuſtinendum ) delectatur. Anti- 
quata etiam - novataque loco ac tempore non 
aſpernatur. 20, Longiora non rarò ſectatur _ 

ra 
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bra, periodoſque ad 4, 5, 6, 7, rarms 8 & 9g 
verſum extendit : ut proinde quantum orator 
ab hiſtorico, tantum ab _Elegiographo Epicus 
ſcriptor , dissideat. 30. Figuras nullas excludi 
gaudet , etiam illuſtriores, tamen eo, quo prints 
monuinius, diſcrimine. 4%. Quum hæc poesis in 
omni genere dicendi verſetur, exornet, dehbe- 
ret, arguat, morata non minus sit, (cujus 
actio, vel ſermo indicat animi mores ) quam 
pure ſpeculativa; omni cultu ita erit varianda , 
ut si doceat, conſultet, mores deſcribat , ma- 
gis obvia conſetetur , ſententiaſque gnomicas 
viro ſapiente dignas , tanquam lumina quædam 
hujus orationis, interſerat : in ceteris - vero 
dictione illuſtriori efferatur. 55. Epica poesis 
pro ſuavitate majeſtatem imprimis ſpectat, 
ideoque gravitatis ſtudio ſubinde per elisiones 
non ingratè hæret, numeriſque nunc volubili- 
bus, nunc retardatis hoc agit, ut rei exponendæ 
naturam imitetur. Mirus hujus rei ante alios ar? 
tifex Virgilius, ut facilè ex adductis alibi exem- 
plis liquet, Sic Ovidius loquitur: 
Quadripedes, inter rapidi certamina cursũs, 

Depexzque jubz, plauſaque colla juvant.... 
Sive fer6cis equi luctantia colla retorques , 
Exiguo flexos miror in orbe pedes..... 
Seu reQa juyet ire via , yolat ille citatus 3 


Vixque opus emiſſo ſubdere calcar equo. 


Epicus poeta ut hæc magis extollat illuftret- 
que, in equite atque equo per ſua adjuncta deſ- 
cribendo exempliſque diducendo magis hærebit: 
aut certè elatiori rem eamdem phrasi efferet. 
Claudianus in Conſul; 4 Honoru sic canit: 
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Quum veQaris equo, ſimulacraque Martia ludis , 
Quis molles sinuare fugas , quis tendere contum 
Acrior , aut ſubitos melior flexiſſe recurſus 2 
Non te Maſſagetæ, non gens exercita campo 
Theſſala, non ipsi poterunt æquare Bimembres 3 
Vix comites alz , vix te ſuſpenſa ſequuntur 
Agmina, ferventeſque tument poſt terga dracones. 
Utque tuis primùm Sonipes calcaribus arsit , 
Igneſcunt patulæ nares, non ſentit arenas | 
Ungula , diſcuſſzque jubæ ſparguntur in armos 2 
Turbantur phalerz , ſpumoſis morsibus aurum 
Fumat, anhelantes exundant ſanguine gemmæ. 
Ipſe labor, pulviſque decet, confuſaque motu 
Cæſaries; veſtis radiato murice ſolem | 
Combibit , ingeſto criſpatur purpura vento. 
Si Dominus legeretur equis , tua poſceret ultro 
Verbera Nereidum ſtabulis nutritus Arion; 
Serviretque tuis, contempto Caſtore, frenis 
Cyllarus , & flayum Xanthus ſpreviſſet Achillem. 
Ipſe tibi famulas preberet Pegaſus alas, 
Portaretque libens; melioraque pondera paſſus, 
Bellerophontæas indignaretur habenas. 
Quin etiam velox Aurorz nuntius Æthon, 
Qui fugat hinnitu ſtellas, roſeoque domatur 
Lucifero , quoties equitem te cernit ab aſtris, 
Invidet, inque tuis mavult ſpumare lupatis. 
Plane eximium ligatæ eloquentie ſpecimen 


hoc loco vates ille præbuit, quod ipſe huic 
redivivus Virgilius invideat. Nihil enim deſul- 
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torius iſte exultanſque numerus hie vitii habet, 
ſed quum rem depingat similem, in virtutibus 
numeratur. Quam vim ſeribendi, quum aliquando 
deceat, aut mirificè ornet, neque Virgilius ob 
ſeveriorem naturam ſecutus sit, operæ pretium 
fuerit paucis obſervaſſe. 

Præcipua ejus in membris, ſententiis ac pe- 
riodis, ad certos numeros formandi ratio con- 
siſtit. Familiare enim Claudiano eſt cæsim ſeu 
minutis incedere membris , illaque vel duobus 
pedibus & ceſura , vel certe dactylo ( ceſura 
nonnunquam addita ) terminare , ut ſtatim hic 
in tribus primis verſ. liquet, ac deinde repeti- 
tur ; quod quum etiam certo verborum ad nu- 
merum delectu præſtet, neceſſe eſt eodem ſepe 
cantu velut exultim ferri. Virgilius autem, li- 
cet ĩiſdem tanquam elegantioribus numeris in- 
siſtat crebriùs, tamen ſæpe variat; nec reli- 
gioni sibi ducit, quoquo carminis loco, etiam 
abſque cæſurà incidere membrum ; ea tamen 
lege, ut, vel moram, vel præcipitationem ali- 
quam simul in rebus hoc pacto indicet , ut id- 
circo quod vitium imperitioribus videri possit, 
virtus habeatur ; qua ratione majorem etiam 
carmini ex varietate conciliat gratiam. Ita quod 
Claudianus repudiaflet , 10 Aneid. dicit : 


Tollit ſe arretum quadrupes , & calcibus auras 
Verberat.... 


Et iterum 11 Eneid. 


Inſultans ſonipes , & pressis pugnat habenis 
Huc ohverſus & huc.... 


Potuiſſet Maro dicere, Tollitur arreus qua- 
drupes; ſed conatum equi cunctantis exprimere 
Cy 
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ſcribendo maluit , quam carminis mollitiem 
ſectari. Sic ejuſdem in omnem partem obluc- 
tando versi imaginem in verbis ultimi hemiſti- 
chii eleganter expoſuit. Ita neque uſurpaſſer 
Claudianus illud Maronis, lib, 7. 

Sublimes in equis redeunt... 

neque illul, | 
Fe Arduus altis 
Pulverulentus equis furit. , 


quum tamen utroque loco illuſtris perſonarum 
ſtatura egregiè extollatur , illic per hærentem 
monoſyllabam in; hic per geminas ſyllabas ard 
& alt q tardantes vicinitate pronuntiationem; tum 
deinde propter hemiſtichium conſequens abſque 
ceſura, finitum, quod hærere in ſequentibus 
dictionem Abrupram facit. Jam vero Maronem 
tam multis minutimque cæsis membris ſen- 
tentiam periodumque non implere, cuivis utrum- 
que legenti ſtatim eſſe obvium poterit; quan- 
quam in ſua Proſerpina Claudianus in membris 
producendis ambitiosior fuerit , magiſque ora- 
tionis cultu niteat. 

Iterum Claudianus diſfoluta sine conjunctioni- 
bus membra ſæpius in unam periodum congerit, 
ac deinde minutis particularum repetitionibus 
gaudet (ut hoc in exemplo a verſu 2 ad 7, item 
in 11 & 12, tum 14 & 15, videre eſt.) deni - 
que rotundioribus fere periodis; idque plerumque 
agit in fine hexametri, inclinato ad quietem 

numero: ita ut ſæpius vox antepenultima mo- 
loſſus sit, penultima dactylus, & ultima ſpon- 
dæus, ut verſ. 11 & 15; vel etiam ſpondæus 
aut anapeſtus, antibacchius & hacchius ſe invi- 
cem conſequantur, ut yerſ. 19 & 26. Nondum 
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tamen abſolutas pleno ſenſu periodos in metio 
etiam carmine ſuſpendit, ut facile obſervabis; 
que universim lætam exultantemque orationem 
efficiunt , ac proinde simili materi accommo- 
datam.” 

Unum dissimulare non debeo , ne hac 'Vatis 
illius commendatione , a Virgilio te averſum 
in errorem inducam. Maro enim sive verbis 
propriis , sive tropicis utatur, minus ab eximia 
Romana linguæ puritate, & apposita Signifi- 
candi virtute deflectit. Claudianus minus signi- 
ficanter propriis, & tranſlatis audacius , utitur. 
In proposito id exemplo paucis ſpeQternus, Maro 
sic, opinor, loqueretu:: 21 ah 

Quum proveRus equo pugnæ simulacra e 
Martia, vix habiles quiſquam intentare ſariſſas 
Dodctior, aut ſubitos in gyrum fleRere , 2275 
Aut sinuare fugam, &. | 


"I Neque enim vefari frequentationem & levi⸗ 
tatem quamdam ſonans pro tanto ſat aptum du- 
ce: neque rendere ſat illius actionis significati- 
vum; ludere etiam simulacra parum congrue 
tranſiatum 3 neque mollis fuga epithetum uſque 
adeo idoneum , quam Virgilius requirat. Et ne 
Singula examinem , amputafſet Maro tanquam 
otioſum quidquid a 20 verſ. uſque ad 26 adji- 
 Citur, Nimia enim exemplorum copia in his si- 
milibuſque affluit, ut si in locum unum omnis 
huc faciens poesis acervanda eſſet. 
En ut Virgilius aptè exultantem ſub * 
equum depingat 3 Georg. 
| Docuere ſub armis 
Infulare ſolo & greſſus glomerare ſuperbos. 
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Et poſt, i 

Primus equi labor eſt animos atque arma videre 
Bellantum , lituoſque pati, tractuque gementem 
Ferre a & ſtabulo frenos audire gementes 3 
Tum magis atque magis blandis gaudere magiſtri 
Laudibus, & plauſæ ſonitum cervicis amare , &c. 
At tribus exactis, ubi quarta acceſſerit ætas, 
Carpere mox gyrum incipiat , gradibuſque ſonare 
Compositis, sinuetque alterna volumina erurum, 
Sitque laboranti similis: tum cursibus auras - 
Provocet ac per aperta volans, ſeu liber habenis , 
Zquora , vix ſamma veſtigia ponat arend. 

Qualis hyperboreis aquilo quum denſus ab oris 
Incubuit , &c. 


Hæc, ut & priora Claudiani , mediocri fere 
charactere exarata, clariùs rem oculis ſubji- 
ciunt: ut verſ. 1, 8 & 9 videaris intueri tolutim 
incedentem equum, mox verò ſequentibus, ef- 
fuſo curſu volitantem; quod Claudianus ab 8 
uſque ad 12 egit. Sed quod dicat turbari pha- 
leras nimis eſt minutum , ſequentia ſatis auda- 
cia, uti & 9 verfus. Claudianus ad illuſtrandam 
phrasin , hoc agit, ut tropos -rariores inducat. 
Unde mavult dicere ungula ſentit arenas , quam 
tangit ; aurum fumat, quam ora; veſtis ſolem 
combibit , quam excipit , &c. Fateor , quum ab 
animatis ad inanima fit tranſlatio , illuſtrari phra- 
sin; verum , neque in uno ornamenti genere 
nimium eſſe convenit ; neque commuttendum , 
ut inconveniens sit tranſlatio; non enim omne 
quod rarum eſt, illuſtrat: quid enim galea in le- 
pore ? Malim audire aurum fumat anhelitu , quam 
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morsibas : malim dicere veſtis colorem , aut plu- 
viam combibie, quam ſolem , licet hæc rariora 
habeantur, Quanto elegantiùs in metaphoris lu · 
dit Virgilius, quum verſ. 1 dicit , Glomerare 
ſuperbos greſſus; verſ. 9, sinuare alterna volumina 
crurum; verſ. 10, cursibus auras provocare ! Mi- 
nus hæc inter doctos rara, quia magis idonea; 
nec tamen idcirco minùs illuſtria, quia aptam 
comparationem involvunt, quod equi inflexione 
pedum , & glomerantem fila, & ſuperbè ince- 
dentem, & sinuantem veſtes, imitentur; cele- 
ritas eorum auræ etiam non immeritò confera· 
tur. At quid morsibus cum fumo : quid illuſtrate 
a ſole veſti cum bibente? Hæc quia multi pa- 
rum obſervant, cæcum de Poetis, uti etiam 
—— de phrasi elegantiaque Romanæ lin- 

„judicium non ingenio & ratione, ſed af- 
ecdu & nature inclinatione abſolvunt. Virgi- 
lium plures laudant , quam imitantur. Laudem 
conſenſus ſapientum extorquet ; imitationem 
private , ſed corruptæ æſtimationis preſcribir 
auctoritas, ac proinde, ut omni familiare eft 
vitio , ampleQtuntur , quod laudare in aliis eru- 
beſcerent. Quare plures hac tate aut Statii aut 
Claudiani imitatores reperies quam laudatores z 
pravitatem ad illuſtrandam orationem ſectantur, 
nec illuſtres denique , nec rari futuri, quum quod 
frequentari cœpit, rarum permanere non poſ- 


Sit, Hec 1dcirco enucleatiùs diſſero, ut intelli- ' - 


gas, qua cautione ex Poetis illis, ita legendus 
Sit probate orationis ſuccus, ut illa, quæ cru- 
dioris ſaporis ſunt, negligantur. 

Ut vero magis penetres, quantam Epicum 
carmen vim in verbis, nunc amœno, nunc hor- 
ndo , nunc incitato, nunc hærenti numero di- 
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_ geſts, collocet, paucula ex ejuſdem potissi- 


mum exempli materia adjiciamus. | 


En ut celeritatem in ee Maro. , 
Eneid. lib. 11. 


Volat ecce per hoſtes | 
VeRus equo ſpumante Sages.... : 
Conversiſque fugax aufertur habenis. 


Ipſa ſanè carmina numeris volant. Contra 
tarde incedens numeris hæret, Aneid. 11. 
Ergo inter cædes, cedentiaque agmina Tarchon 
Fertur equo, variiſque inſtigat vocibus alas. 


Exultim vero incedentem hoc verſu ibid, ad · 
umbrat. 


Quadrupedante putrem ſonitu quatit ungula campum. 

. 2 gradientem, & ornatum sic depin- 
git, Fo 

Quem Thracius albis 

Portat equus bicolor maculis; veſtigia primi 
Alba pedis, frontemque oſtentans arduus albam. 
Et ibidem. 
LE Jubet ordine duci 
Iaſtratos oſtro alipedes , pictiſque tapetis. 
Aurea peRoribus demiſſa monilia pendent. 
Tei auro, fulyum mandunt ſab dentibus aurum. 


Qui hic atque illic majeftatem , in ultimo dene | 
ſertim verſu expreſſam, non intelligit, hebes 
eſt. Sic gravem concurrentium equitum ruinam 
pari verborum & numero & gravitate depin- 
git, lib. 11. ö 


Connixi incurrunt haſtis, primique ruinam 
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Pant ſonitu ingenti , præfractaque quadrupedantum 
PeRora peRoribus rumpunt. . +. 


Sic alibi, neglectis etiam numeris, & ſyllabis 


usitatis, mavult rei, quàm carminis dignitati 
conſulere, ut Eclog. 4. 


Cara Deum ſoboles ; magnum Jovis i incrementum, ' 
Et Aneid, 2. 
| Conſtitit, atque oculis Phrygia agmina 2 5 
Et alibi, © 


Monſtrum horrendum, informe , . ingens , ' cul lumen 
_ ademptum.... : 


Et Eneid. 4. 


Gemituque & femineo ululatu. , 
Procumbit humi bos 


I 


Et alibi, | 
Omnia Mercurio similis vocemque coloremque.. 
Ex his facile obſervabis, quo pacto huic car- 
mini ſua dignitas comparari queat, in verbis, 
ſententiis, numeriſque, atque elisionibus etiam 
ultro accerſendis producendis, aut contrahen- 
dis dictionibus. Quod nos etiam in Sarcotide 
per varias deſcriptiones varie fecutos intelliges. 
De periodorum circumductione, qua maxime 
carmen Epicum ab alio quovis ſeparatur , non 
exiſtimem in re ſatis manifeſta ; oratione noſtra 
exempliſque opus eſſe. Nunc, quum in ipsis 
etiam Epicorum carminum generibus diversis , 
diverſa sit ſcribendi ratio, hanc fas non erit 
** 


x 
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CAP U X. : 
De charadtere E clogæ : Panegyris „. 


Sylvarum Epicarum , tum denique 


Epopœiæ. 


R ſtatuo Eclogain l in ere 
infimo verſari, ac ruſticam hanc Muſam toto 
orationis habitu ab heroicà differre, idcirco quod 
illa ad humilium perſonarum genium formata, 
illarum ſermonem, mores ac indolem appositè 
debeat referre, uti de hac quoque neceſſarium 
eſſe jam ante tradidimus. Huic nemo peritorum 
doctrinæ adverſatur , plerique etiam ſentiunt, 
Virgilium in Eclogis plus nimio cultum , Theo- 
critum Idylliis apud Græcos propiùs ejus Muſe 
ingenium repræſentare. De conceptu Eclogæ 
ſupra actum, c. 7; nunc elocutionem ſpectemus. 
ne. Verba hic erunt communia, a ſylvis, 
agris ac re quavis ruſtica, operumque atque ar- 
tium inſtrumentis petita; phrasis, ſuis quan- 
doque epithetis a pedeſtri oratione aliquantum 
deflectens, ſed neglecto penè cultu, brevis ple- 
rumque, at simplici magis candore , Toa ar- 
.guto laconiſmo. 

Unde Virgilius, licet in Ecloga I, paulò il- 
luſtriùs circumductiuſque loquentem Meliboeum 
principio induxiſſet, tamen ſtatim in Tityro 
deflectit, nec ſupra paſtoris repræſentatum ſer- 
monem aflurgit ; z period. breves, intra duo vel 
tria carmina plerumque abſolvuntur : neque 
enim vaſto ſpiritu, memoriaque rerum multa- 
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rum ruſtica gens orationem implet , ac 8 
quitur. 8 
29. Metrum sit 3 purè: nam "WM 
cet Theocritus alterum quandoque verſum alio 
inflexerit carminis genere; illud tamen nisi in 
cantu, olim usitato, imitandum non duxerim, 
neque Maroni id viſum placuiſſe. Numerum verò 
minimè decet eſſe ſuperbum, qualis Lucani aut 
Claudiani; ipſe Virgilius plus æquo in illo gra- 
vis habetur. Obſervatum verò gratiam in hoc 
carmine mereri abſolutum cum verbo, primo 
loco, dactylum, uti & quarto ; modo ne im- 
modice, hoc præſertim loco, id fiat; quod a 
Theocrito magis, quam Virgilio eſt uſurpatum; 
elisiones non magnopere affectat, nisi fortè in 
res triſtes, grandeſque incidat. | 
Eft igitur hoc dicendi genus in Epicis, sive 
etiam Cyelicis, plane infimum, & poeticum 
magis conceptu ac numero, quàm ſtylo & cha- 
ractere ſcribendi, quo cum ſoluta oratione non 
rarò conſpirat. Figuris tamen dicendi dissidet: 
ut minutis repetitionibus; sic Virg. Ecl. 1. 


Ipſæ te, Tityre, pinus, 
Ipsl te fontes , ipſa hec arbuſta vocabant. 


Sed & integri verſus intercalari en elegan- 
ter repetuntur, ut Ecl. 8. 
Incipe Mænalios mecum, mea tibia, verſus, 

Gratum cumprimis; si per inversionem , ſew 

correctionem quædam repetantur, ut Virg. el. 7. 
Formoſe Myrtus Veneri, ſua Laurea Phoebo.. - 
Phyllis amat Corylos 3 illas dum Phyllis amabit , 
Nec Myrtus vincet Corylos , nee * Phoebl.... 

* 
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Dou, 145540 e un 
Fraxinus in ſylvis 1 pine in donde , Ke. 1 
Fraxinus in ſy lvis cedet tibi, pinus in hortis. 

Et Eclog. 4. . 
Pan etiam Arcadià mecum si judice certet , DT np 
Pan etiam Arcadid dicet ſe judice victum. | 


Breviculz item, ac multiplicatæ ex re ruſtica 
comparationes gratiam obtinent , ut Virg. Ecl, 3. 
Triſte lupus ſtabulis, maturis frugibus imbres, : 
Arboribus venti : nobis n ire. 

Er Eclog. 5. | 


Formo i pecoris euſtos, formosior ſpſe. 


Quæ grati etiam oppositione in dialogiſmis 


Eclogarum sibi reſpondent, Sic Eclog· 8 Carre 
don dicit: 


Nerine Galathea, thymo mihi dulcior Hyble » 
Candidior cygnis, hederd formosior alba, 
| Reſpondet Thyrsis , 

Immo ego Sardois videar tibi amarior herbis , , 
" Horridior ruſco , proje& vilior algd. 
Sententias quoque & adagia e ex rebus fam · 

petita amat. Sic Eclog. 3. | 
Jungat vulpes, & mulgeat hircos. 
Et ibidem, 7 
' Latet anguis in berbA. 5 


Heæc aliaque Poetis Bucolicis familiaria cus 
rioſus earum rerum arbiter facile dijudicabit. | 
Quin tamen nonnunquam in hac poesi aſſur- 
* 2 liceat , non ibo inficias, ut 
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quum Poeta ipſe ſul in perſona loquitur; lieet 
rem exponat agreſtem; ſermo enim illius etiam 
de rebus vilioribus cenſetur eſſe gravior. Ita 


quoque res lugubres, & agitatæ inter ruſticos 
homines contentiones, graviorem ac magis in- 
flammatam dictionem exigunt. 


Satyra Eclogam ſeribendi charactere proximk | 
conſequitur. Verſatur enim in ridiculo potissi- 
mum, quum proſequatur vitia riſu atque exsi - 
bilatione digna: quod rectiùs urbanis fiet ſali- 
bus, cum Horatio, quàm dicaci acrimonia Lu- 


cilii ; Juvenalis, ac Persii. At facetè urbanus ,- 


quamvis ſalſus, "riſus jocuſque, non alio quam, 
humili ſermone ſpargi digniùs poteſt; quis enim 
aut ampullatà obſcuraque Persii, aut cultà acri - 
que dieaeitate Juvenalis apte riſum moveat? 
Propitis hoc aſſecutus eſt Horatius, vel: i 4 


Persio teſte Satyr. 1. 

Omne vafer vitium ridenti Flaccus amico - hy 
Tangit , & admiſſus circum præcordia ladit, 
98 excuſſo populum ſuſpendere naſo. 


Quòd vero ridiculum imprimis ſpeftandum 
duxerit , cauſam 11 * Horatius, Ub, IJ 


. 10. 

5 'Ridicutum aen FOES on 

Fortits & meliùs magnas plerumque ſecat res. 

Ui, ſeripta quibus Comcedia prifca viris eſt, 

Hoc ſtabant, hoe ſunt imitandi.... a 
Verumtamen mifcuifle invectivas ms priſcos 

Satyris ipſe non negat Horatius, I. 1, ſatyr. 4s 

Eupolis , atque Cratinus , Ariſtophaneſque, Poet, 

Atque ali, quorum Comcedia priſca virorum eſt, 
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Si quis erat dignus deſcribi, quod malus, aut fur, 
Aut mæchus foret, aut sicarius , aut alioqui 
Famoſus , multa cum libertate notabant. 

Hine omnis pendet Lucilius. 


Hoc posito controversiam, quæ hie inter: 
gravissimos intercedit autores, de ſtylo ac cha- 
ractere hujus orationis, quum alii Juvenalis, alii 
Horatii dictionem præferendam cenſent, ita fa- 
cile abſolvemus, ut ſtatuamus , præcipuas utriuſ- 
que in hoc genere ſcribendi virtutes pro argu- 
menti tractandi necessitate simul ac varietate, 
relictis ceteris, conſectandas eſſe. Neque enim 
mordacium facetiarum continuata atque acer- 
vata ſeries placere diu poterit, ut proinde in- 
vectivæ magiſque ſerie reprehensiones miſceri 
appositè queant, illic præſertim, ubi generatim 
aperta vitia perſtringuntur 3 quod nec ab ipſo 
Horatio neglectum eſt. In his vero. propius ali- 
quanto cum Juvenale ad Epopœiæ accedere di- 
gnitatem quid vetabit ? In reliquis vero, ubi 
ſapientum gnomis diſciplinaque virtutum, ac 
ſcelerum deteſtatione, per eruditam vatis, tan- 
quam Ethici doQoris , inſtructionem auditor im- 
buitur, tum deinde in quibus vitiorum foedi- 
tas errorque turpis deridetur, humili atque ad 
inſtruendum apto ſermone, qui nihil arduum 
obſcurumque debet continere, rectè cum Hora- 
tio incedemus. Ita futurum eſt, 'ut neque pro- 
trita nimiùm vileſcat in poesi oratio ( cujus illa 
conſtans proprietas eft , ut illuſtrior ſoluta dic- 
tione afſurgat) neque in Epopœiæ terminos au- 
daciùs transferatur : cum grata ex varietate mix - 
turà, quandam inter Eclogæ humilitatem & ma- 
jeſtatem Epopœiæ mediocritatem W. | 
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Horatium itaque ante J uvenalem in eo qui- 
dem habeo, quod urbano magis ſale orationem 


aſperſerit feſtivus derifor ; ſed quum illud non 


raro & numero erectiori, & minùs etiam pro- 
trità, modo tantùm perſpicut, phrasi fieri poſ- 
sit, quumque etiam ridiculo admiſceri nonnun- 
quam possit reprehensio acrior, Juvenalem hac 
in parte Horatio prefero. Persium, licet grato- 
quandoque auribus verborum ſono  affurgentem. 7 
tetricum tamen, ſeverum, atque inter obſcuras 
nebulas latitantem cenforem vitiorum , ceteris 
poſthabebo. 
Etenim dectinitnding & abjectionem nimiam, 
qualis ſubinde in hoc genere eſt Horatii, & qua- 
lis eſt Persii, tumorem, exemplo primùm obvio 
doceamus. Sic Horat. Sat. I „ vota ſectantes 
carpit: | 
Cetera de genere hoc, adeo ſunt — * loquacem 
Delaſſare valent Fabium. Ne te morer, audi 
Quo rem deducam.. Si quis Deus, En ego, dicat. 
Jam faciam, quod vultis; eris tu, qui modò miles, 
Mercator; tu conſultus modò, ruſticus ; hinc vos, 
Vos hine mutatis diſcedite n Eia, 


Quid ſtatis ? nolint. 


Quiequid hic a ſecundo hemiſtichio fluit „ 
juxta ſua inciſa pronuntiatum, vix a ſolo au- 
diente carmen eſſe intelligetur; ita nihil præter 
orationis ſolute ſtylum , etiam in ipsis obſer- 
vabile numeris adfert. Quid igitur pars hæc 2 
liberz dictionis Satyra diverſum habeat, ut om 
nino oporteat, nondum ſatis diſpicio. W 
hs dixiſſet: | 


Tanta querelarum moles, ut fola loquacem 


64 EROTICA 
' Delaſſare queat Fabium , atque ore catenas- ©” 
Herculeo auratas dirumpere. Fac age , yotis 
Aſpiret Deus his aliquis , ſcenamque theatri 
Humanam sie ex lubitu decernat agendam. 
Heus tu perſonam miles depone, phaſelum 
Jam ſcandes mercator, & hoc te fœnore paſces, 
Tu juris modd conſultus, sis ruris arator, 
Proque ſtylo, ſtivam tractes. Palinure, triremi 
Diſcedas, & tu, Prætor, jam linque bent ; 
Subula te deceat , ſcutum hunc 3 quin ocyus hine * 
Hine permutatis diſcedite partibus. Eia, 5 
Quid ſtatis ? Dubiæ ſortis percellet imago 
Attonitos, nolent priſca ſtatione moveri. | | 
Ita nimirum fecundus ille , phrasi illuftriori, __ 
atque uberiori affluit , digniorque „qui hoc in 
cenfu poetarum numerum augeat. Quocirca si 
ab altero in hoc ſcribendi. genere diſcedendum 
sit, meo arbitrio Horatium deſeram ; Juvena- 


lem, ſed tamen ab obſccenitate expurgatum , 
amplectar. 


Hic Persius raram obſcuramque multo ma- 
gis orationem conſectabitur. 


Ina querelarum ſcabies multa ora fatiget, 5 

Et Fabi, quamvis fandi prurigine linguam 

Ventilet accenſam 3 ſedenim potiatur amatà, 

Nec Deus abnutet votorum pinguia Craſſo, ce. 
Verim quid meis verbis illius pergo ſcribendi 


fingere indolem ? loquatur ipſe Persius in simili 


propemodum materia Satyr. 3, de-votis-: mor- 
talium. 


Hic ſatur irriguo mavult turgeſcere ſomno, - 


oat 65 
Hie campo indulget , hunc alea decoquit, ille 
In Venerem putret. Sed quum lapidoſa chiragra 
Fregerit articulos , veteris ramalia fagi, PAY. 
Tune eraſſos transiſſe dies, Incemque paluſtrem, ' - : 
Et sibi, jam ſeri, vitam ingemuere relictam. 's 
At te noRurnis juvat impalleſcere chartis.. 
Cultor enim juvenum * inſeris aures 
Fruge Cleanthedl .. | 


Animadvertis , opinor , 3 Ho-- 
ratii oratio macilento quodam atque exſucco- 
corporis incedat habitu , ut voluptatem quam-— 
'dam ex ridicula rerum deſcriptione captet; con- 
tra Persius turgida & pingui quadam ſermonis 
adipati mole hahc eamdem delectationem am- 
biat: uterque, ille nimis exſuccà, hic nimium 
crafſi oratione tardus.. Juvenalis inter utrum- 
que medius, ipsa. dictionis amcena agilitate, 
tanquam in ſcena hiſtrio, omnem perſonam in-. 
duit , riſumque majori audientium voluptate 
perfuſum occupat , cum eleganti orationis flore , 
res quaſlibet vel ornatu ſuo, vel turpitudine 

oculis ſubjiciens, ut poetam eſſe intelligas. 

Rara ubique venatur Persius & remote tranſ- 
lata; protritum ipsi nimis sit illud Virg. En. 
Dale declinat lumina ſomno; quum tamen hoc qui- 
vis malit , quam turgeſcere, hoc eſt, inflari ſomno. 
Quam remotum eft , quod ſenis digitos appel-: 
let vereris ramalia fagi ! Hoc tamen, quum ex 
ridicula comparatione gratiam mereatur, in Sa- 
tyris non reprehendo.. Verum quod male. exa- 
cum tempus craſſos dies, lucemque paluſtrem nun- 
cupet, craſſè ſatis locutus eſt; neque enim 
per ſe wud ex metaphora venuſtum , neque. ad 


of — 
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riſum facete captandum 1doneum 3; quemadmo- | 
dum & quod ſequitur , videri quibuſdam pote- 
rit , Juvenum purgatas inſerls aures fruge Cleanthea : 
hoc eſt, Juvenes in Cleanthis philoſophia in- 
ftruis. Quo loco, uti & aliis, obſervare licebit 
in Persio, raritatis gratia , ſtudium innovandæ 
phrasis; dicendum enim, — fruges inſeris ; 
neque hunc alea decoquit, ſed hic rem decoguit aled , 
neque in venerem, ſed venere putret. 

Tumorem orationis ridiculum non damnavero 
illic, ubi res quoque tumida congrua dictione 
exponenda erit. Sic Cornutus Persii magiſter 
apte principio Satyræ 5 , tumorem Ul & obſcu- 
ritatem exprobrat, 


Quantas robuſti carminis oſſas 
Ingeris, ut par sit centeno gutture niti ? 
Grande locuturi , nebulas Helicone legunto , 
Si quibus aut Procnes, aut si quibus olla Thyeſtæ 


, Fervebit, ſæpe inſulſo coenanda Glyconi. 


Tu neque, anhelanti coquitur dum maſſa camino, 
Folle premis ventos, nec clauſo murmure raucus , 
Neſcio quid tecum grave cornicaris inepte, 

Nec ſclopo tumidas intendis rumpere buccas. 


Hoc eſt, Noli tu, Persi, tam grandia, atque A 

logui, qualia ſcriptores tragici de Procne & Thyeſte , 
de quibus ſat inſulsè Glyco. Non enim trahis fol- 
les, aut veluti flrangulatam vocem cum cornicibus 
edis, aut inflato ore prorumpis. 
Noni ignoravit Persius hanc magiſtri correctio· 
nem ; verùm reipſa non ſatis eſt obſecutus. 
Nam poſt excuſationem , eadem in TR _ | 
tumidè inter nebulas incedit 1 
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Ira eadat naſo, rugoſaque ſanna , - 
Dum veteres avias tibi de pulmone revello, &c.. 
Diluis helleborum , certo compeſcere- punto 
Neſcius examen. Vetat hoc natura medendi, 
Navim si poſcat sibi peronatus arator 
Luciferi rudis, exclamet Melicerta periſſe 
Frontem de rebus. Tibi re&o vivere talo 
Ars dedit , & veri ſpeciem dignoſcere calles, 
Ne qua ſub ærato mendoſum tinniat auro. 


Meras halat nebulas hæc loqui magis , quam 
intelligi voluit. Ne er » dum aniles tibi fa- 
bulas diſſuadeo. Tu miſces helleborum neſcius quan- 
tum in libra (ad purgationem ) adhibere debeas , 
guod eſt contra medendi artem , ut si ruſticus pero- 
ne calceatus, navarcha eſſe velit , qui nec Lucifer 
quidem ſtellam norit ; hunc enim Melicerta (Deus 
maris) impudentem eſſe clamet : tu recto pede in- 
cedere & veritatem agnoſcere didiciſti » ne u ſpe· 
cies falsitatis ſuo te fallat tinnitu. - 

Ridebis hic magis ineptiam , quam elegan- 
tiam , dum audis veteres avias de pulmone revel» 
lere, diluere helle borum, Luciferi rudem eſſe, fron= 
tem de rebus perire , refo talo vivere, &c. ut ta- 
ceam , neque rem , neque verba apto ſenſu ne- 
xuque cohæreſcere. | 

Obſervanda hec universim : 10. Satyram ple- 
rumque verba magis abjecta, & ſordida ſectari; 
hinc apri clunes faciliùs, quam tergum: ſumina 
quam pinguedinem : nidorem potiùs, quam odo- 
rem culinæ dicet : vertice raſo malit , quam 
tonſo. Vide Juvenal. in fine Satyrz 5. Sono item 
magis diſſona ſeQatur. Unde braccas pre fema- 


68 HER OI c A 


ralibus , buccas _ pre genis, vaccam pre bove ama- 
bit. Ridicula item ſectatur epitheta. Hinc la- 
trante ſtomacho, plorante gula, ibid. Juven. Me- 
taphoræ item delectant, a rebus ſordidis peti- 
tz, ut, inſulſas ructare ex pefore voces. Sic & 
comparationes a rebus contemptis ducuntur, 


duceris planted ( pedibus extraheris ) velue ifus ab 
Hercule Cacus , Juv. ib. | 


2%, Amat hiſtoriolas a perſonis vilioribus pe- 
titas, aut si quidem ab illuſtrioribus, non ta- 
men "Uluftres ſæpe, nisi ad contrariam. vitio 
virtutem probandam adferantur: hic J uven. 
præter reliqua ibid. sic canit: 


Cras bibet Albanis aliquid de montibus, aut de 

Setinis , cujus patriam , titulumque ſeneQus 
Delevit multà weteris fuligine teſt 3 
Quale coronati Thraſea Helvidiuſque bibebant, 
Brutorum & Cass natalibus. Ipſe capaces 
Heliadum cruſtas & inæquales beryllos 
Virro tenet phialas . . 

Gemmas ad pocula transfert 

A digitis , quas in vaginz fronte ſolebat 
Ponere Zelotypo juvenis prelatus Hiarbz. 
Tu Beneventani ſutoris nomen habentem 
Siccabis calicem naſorum quattuor.... 


Nihil hie obſcurum, nisi ex antiquitatis igno - 
ratione N reperitur. Senſus eſt : Cras ex Albani aut 
Setini montis vino bibes , cujus vas teftaceum ( quo 
vina condebantur ) vetuſtate obliteratum , pa- 
triam & titulum vini non amplius præferat, 
quale ſub Nerone Thraſea & Helvidius ejus ſo- 


* 
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cer (in tuenda libertate Brutos , qui Tarquinium 


ſuſtulerunt, & Cassium qui Ceſarem , æmulati) 


in natalitio eorum feſto biberunt, Virro (di- 


ves) in cryſtalla & phialas beryllos ac gemmas 


alias transfert, quas Eneas, Didonem Hyarbe 
regi præripiens, in fronte capuli ferebat: tu 


Tatis ex deformi vitro Vativii ſcurræ (ex Su- 


trina Bene venta) Neroni grato, quod N 
ankütum erit, hauries. 


Quanquamr vero exempla delectent, non ta- 


men ſuaſerim a tam ignotis peti, ut inter me- 
diocriter etiam doctos, ante bibliothecæ ſeru- 
tandæ sint, quam ſenſum aſſequaris; hoc enim 
conatu intercidere gratiam neceſſe eſt. Quare hoc 
titulo Juvenalis magnam hac ætate amittit vo- 
luptatem, quòd abſtruſa non pauca ſui ſeculi 
vitia congefferit poſteritatis memoriam non ha- 


bitura. Poetam non ætati uni, ſed omnibus ſe- 


culis ſervire neceſſe eſt. 

32. Figuras grandiores non ambit, minori- 
bus tantùm & vibrantioribus dedita. In 5 i1s , ubi 
mores inſtruit, & generatim caſtigat vitia, "fen- 
tentiarum luminibus gnomiſque imprimis dele- 
Qatur ; ut Juven. ſat. 14, ſatis oſtendit. Mis 
nus frequens in his, quum singulatim errores 
caſtigat; hic enim magis hoc agit, ut perſo- 
nas ipfas dramaticè, velut in ſcenam agentes, 
producat, eorumque mores ſalsis dicteriis pa- 
reemiiſque quandoque perſtringat. 

4. Numerum minus in periodis rotundum 
quærit; aliquando in medio carminis abrum- 
pitur , interrogatis reſponsionibuſque ſuſpendi- 
tur, elisione hiat, languide ſerpit, aut minu- 
tim ' difſecatur , monoſyllabis in fine tardatur, 
Verum hæc, qui omnia temere , & necessitate 


* 


| 
| 
| 
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magis quam virtute metri auſus fuerit, is, quod 
optimum eſt, non aſſequetur. Horatii hac in 
parte negligentiam imitandam nemini ſuaſerim. 
Juvenalis nimia eſt rotunditas & Epopœiæ vi- 
cina; magis Perſei hac in re varietatem am- 
plector. | 

Poſt Satyras proximum in Epico carmine lo- 
cum dignitatis aſſequuntur carmina Panegyrica , 
Genethliaca , Epithalamia , Votiva , Parænetica, 
& quidquid hujuſcemodi poetarum extra Epo- 

pœiam occurrit in hexametris. Quæ quum gra- 
viores rerum permutationes affectuumque im- 
petus rariùs complectantur, plerumque medio- 
cri charactere, & florenti quodam orationis ge- 
nere delectant; ut mihi quidem Ecloga ruſti- 
corum, Satyra mordacium causidicorum, cetera 
in Epicis poemata florentium diſertorumque 
juvenum , Epopceia gravis virorum ſenumque 
videatur oratio. Quocirca & hanc graviùs mi- 
nůſque exultanter ac floride , quam Panegyrim 
ceteraque id genus poemata necefle ac decorum 
crit incedere ; quæ cauſa cur Sarcotidem ego ad 

Virgilianos numeros propius , Carolinam vero 
Panegyrin propinquius ad metra Claudiani exul- 
tantia inflexerim, | 
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De imitandi uſu atque exercitatione, tam 
vid CO , quam 2 


| UUM ad exercitationis frudium * viamque 

ac rationem imitandi (quam in uſu. potissi- 
mam, maximeque expeditam, ars quævis ha- 
bet) propiùs acceditur, hæc ante omnia ſe of- 
fert quæſtio. Quinam in Epicis imitandi sint? 


quod quum abunde ſatis definiviſſe illà, qua | 


præcipuorum Vatum expendi ſtylum, diſquisi- 
rione videar, pauca adjicio; neque enim obſcu. 


rum eft , hoc cuique imitandum , quod opti- 


mum efle convincitur. 

Verumtamen ipſa nature ingeniique diversa 
in diversis nationibus inclinatio , hoc poſtulare 
videtur, ut non idem dux sit omnium. Et ne 
diverſarum totoque cœlo dissitarum gentium 


indolem componam 3 inferioris Germaniæ po-— 


puli non facilè illam Statii gravitatem proba- 
bunt, aut etiam aſſequentur, nec contra Boio- 
rum gravitas ad illam ſeſe Ovidii lenitatem ta- 
cilè inclinabit: 


Nature ſequitur ſemina quiſque ur. 


Hos igitur si promptà expeditàque ad hanc in 


poesi eloquentiam via ducere conſtitueris, noli 
ad illa primùm ſeriptionis exercere prototypa » 
quz ab eorum ingenio longissimè abſunt; ſed illis 
primùm autoribus exempliſque inſtrue, quibus 
& natura delectatur, & ars * non ad- 
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verſatur. Operæ pretium tamen fuerit præcipua 
eorum autorum vitia non minus quaàm virtu- 


tes obſervaſſe; ut ab illis ad has, quanto poſ- 


— 


ſunt ſtudio, defleQane : primum enim lane co- 
torem tenacissimd retinent, & faciliùs error ve- 
tatur, quam corrigitur. Suo quiſque ingenio ſat 
labis trahet ; ut proinde hanc alienis etiam cu. 
mulare maculis longe futurum sit turpius. Al- 
terum eſt, ut poſtquam unius poetæ genium 
fylumque utcunque eſt aſſecutus, tum deinde- 


ad illum ſe vertat, quem vel laudatissimum vel 


iſti proximum docti , ſuffragatione plerorumque 
ſapientum, habent ; atque ex hoc, quæ sibi 
vel deeſſe, vel 2 prudenter compererit, 
ſtudiosè caftiger. 5 ic Boius ubi nativam ſuæ gen- 
tis gravitatem, pari ex Statio hauſta gravitate 


ad tumorem & confragoſum quemdam durum- 


que orationis ſonum, alliſam ſenſerit, in Ovi- 
dii ſeſe lenem ac melle quodam delibutum ſer- 
monem, quanto poterit opere, inclinet. Secus 
Belga, ubi ex illa Ovidii lenitate remiſſum ſe, 
abjectumque nimis eſſe intelliget, ex Statio ma- 
jeſtatem aliquam illuKriori orationi induat. Mihi 
tamen principio Claudiani amoena exultanſque 
dictio maxime placwr , a qua me deinde magis 

ars & ratio , quam nature impetus ad Ovidium 
Vingiliumque abſtraxit. Ceterum, qui principio 
ſoli ſeſe Maroni addixerit, ac deinde , ubi fir- 


mato ingenio ſtyloque in hoc ſolide ſubſtiterit 6 


ad alios ſe verterit, quorum ſuis quique doti- 
bus excellunt, ut optima tantùm ab eorum poesi 
ad imitationem ſuam traducat, rejectis deterio- 
ribus ; hunc ego facillimà ad hujus artis ab- 
ſolutionem via inceſſurum exiſtimo. Reliquum 
eſt ut ipſum imitandi uſum per utramque viam 

” | reſolutions , 
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reſolutionis, & compositionis proſequar. 

Primo vie reſolutionis insiſtamus. Exordia- 
mur ab Ecloga 1 Virgilii, Ticyre tu patule ; 
cetera iſtic vide, ac sic ner ( Meliboeus 
* ) 

Tityre , ru ſub fagi regmine recubans, silve- 
rom — tenui avena meditaris : nos dul - 
cia patriæ arva, fineſque linquimus nos fugi- 
mus patriam; tu, Tityre, in umbra lentus, for- 
moſam 'Amaryllida sylvas doces reſonare. ( Ti- 
tyrus reſpondet) Deus nobis hec otia , Meli- 
boee, fecit. Namque ille mihi ſemper erit Deus 4 
ſzpe illius aram tener ab ovilibus noftris agnus 
imhuet; ille, ut cernis, meas errare boves per- 

misit, & ipſum quæ vellem calamo agreſti ludere. 
Hic ex reſoluta hoc pacto oratione, faciliùs 
illius naturam doteſque perſpicis. Certs ter- 
tium, aut hemiſtichium quarti, quum fere co- 
incidant , rectiùs alterutrum ſua oratione Maro- 
nem eliminaturum fuiſſe intelliges. Nunc quod 
ad verba phrasinque , præter verſum quartum , 
humilia ſunt omnia. Prior quidem pars Meli- 
boo propria, aſſurgit ſolutæ orationi nonnihif 
dissimilis, ſed poest perquam tenui ; nam in 
primo verſu ſolum epithetum patulæ ad fagum 
additur ; deinde tegmine pro umbra minus pro- 
pria significatione adhibetur : ſoluta enim ora- 
tione rectè dixeris, tu. ſub fagi umbra recubas. 
Verſus 2 phrasi quidem poetica eſt, significa- 
tione tamen vox avena eam tenuem xelinquit. 
Ita & verſus 3 per dactylum in antepenultimo 
pede finitum attenuatur. Verſus 4 nihil ab he- 
roici carminis dignitate alienum continet, nisi 
forts rem significatam. Cetera, que Tityrus lo- 
quitur, 'prosa nihil grandius fonanr, nisi quod. 
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illius ſecunda contrahatur , & aram agnus imbuere 
dicatur, libertate in proſa minus usitata. 
Hac reſolutione facile ad prima carminis hu - 


jus principia, naturamque penetrabis. Fac pari 


in Satyris arte id conſequaris. Juvenalis , fa» 
tyra 14, sic de mercatorum GIO inge 
nio & fortuna diſſerit. 

Curatoris eget, qui navem mereibus impiet 

Ad ſummum latus, & tabula diſtinguitur und, 

Quum sit cauſa mali tanti, & d:feriminis hujus 
Conciſum argentum in titulos facieſque minutas. 
Occurrunt nubes & fulgura : Solvite funem , 

Frumenti dominus clamat , piperiſque coempti, 

Nil color hie coli, nil faſcia nigra minatur 3 _ ' 
Aſtivum tonat. Iufelix ac forsitan iss 

Nocte cadet fractis trabibus , fluctuque premetur 
Obrutus , & zonam levi morſuque tenebit. 


Qui navem mercibus ad ſummum latus im- 
plet ( mercator ) & tabula una (a mari & morte) 
diſtinguitur, curatoris (amentibus dari ſoliti) 
eget; quum tanti mali, ejuſque diſcriminis, ar- 
gentum in titulos facieſque minutas conciſum 
cauſa sit. Occurrunt nubes (forte) & fulgura 2 
Dominus (tamen) frumenti & coempti pipe- 
ris clamat : Funem ſolvite ; nil hic coli color, 
nil nigra faſcia minatur : eſtivum (tantummodo 
levi transitu ) tonat ; ac forsitan infelix , ipsa 
nocte, fractis cadet trabibus, & fluctu obrutus 
premetur, morſuque & læva manu zonam 
{ cum loculis) tenebit. | 

Orator hic quædam, ut facile animadvertis- » 
adjiceret & alia alia detraheret 3, namque illud in 
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ello; facieſque minutas conciſum eſſe , parum ad 
pondus orationis facit, ut & illud, quod pipe- 
ris coemptor dicatur, nubes vero nigra faſcia. 
Que ut Satyricis versibus idonea , ubi ridiculo 
inſerviunt; ita heroicæ poesi minimè conve- 
niunt. Illud vero , quod dicat onam lava & 
morſu tenendam , malim, aut morſu vel morſuve ; 
alias enim alterutrum redundat : quanquam & 
heroicis indignum videatur. 

Ex heroicis quæ mediocris ſunt characteris, 
aliqua reſolvamus. Sic Virgilius, lib. 35 navi- 
gantes deſcribit: 


Tum fore funem 
Diripere, excuſſoſque jubet laxare rudentes. 
Tendunt vela noti; fugimus ſpumantibus undis, 
Qua curſum ventuſque gubernatorque vocabant. 
Jam medio apparet fludtu nemoroſa Zacynthos , &c. 
Mox & Leucatæ nimboſa cacumina montis , 
Et formidatus nautis aperitur Apollo. &c. 


Tum funem diripere litore, & excuſſos ruden- 
tes jubet laxare. Noti vela tendunt , & ſpuman- 
tibus undis fugimus , qua ventus & gubernator 
curſum vocabant, Jam nemoroſa in fluctu medio 
Zacynthos apparet 3 ac mox nimboſa Leucats 
montis cacumina , nautiſque formidatus Apollo 
aperitur. 

In 3 & 6 verſa poetica ſunt epitheta , ſpu- 
mantibus & nimboſa. Phrasis item tota in 3 & 
4 carmine poesin ſonat ; cetera proſe affinia, 
nisi quod flu4u pro fludibus uſurpet : hanc enim 
varietatem in phrasi magis amat Virgilius. 
Claudianus & Statius tropis plerumque 
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orationem extollunt ſtudiosius, Sic ille in ter· 
tium Honorii conſulatum. | {> 


Qualis piratica puppis, 
Dum prædam de more putat , viduataque cæsis 
Remigibus , ſcissis velorum debilis alis, 
Orba gubernaclis, antennis ſaucia fractis, 
Ludibrium pelagi vento jactatur & undd, 
Vaſtato tandem poenas luitura profundo. 


Quibus reſolutis ; invenies in 3:3: 459 & 
6 verſu tranſlata ab animatis ad inanimata epi- 
theta, ut oratio elevetur ; ſed de his alibi di- 


ctum ſatis. Mallem hoc loco Claudianum in 2 


verſu que ſuperfluum reſcidifle , ac tranſtuliſſe 
in medium, ubi plura diſſoluta; tum deinde 


toto magis orationis, habitu afſurgere : nam 


de more putat, & debilis alis, &c. phrasi ma- 
nent exilia. 

Jam & compositionis via paucis insiſtamus. 
Et ut breviores simus, illam ex Juvenale trans- 


latam orationem uſurpemus. Elegiacus SIC lo- 
queretur : | 


' Quis furor eſt plenis oneratam merce triremim 


lnjido nimiùm eredere velle mari? 
Vitaque morſque tibi tabula diſtinguitur und, 
Et cum ſperato fenore vita perit. 


| Hae s si cum Satyrico genio compones , fa- 
cile diversitatem obſervabis. Cum heroicis pro- 
piùs quoad loquendi rationem convenient, si 


presse (ut quandoque fit) sine amplificatione 
ſcribamus. Ita enim loqui licebit, 


4 


* 
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Quis furor arQois oneratam mercibus alnum 
Vaſto inferre mari ? tabula diſtingueris und 
Mortis ab exitio. Tantorum cauſa malorum 
Argenti fulgor lucrique inſana cupido eſt. 
Fulgura contemnit, cæcaſque ex nube procellas, 


Frumenti infelix Dominus: qui forsitan ita 


Nocte cadet fractis tabulis , fluctuque premetur 


Obrutus, ac raptd vitam cum merce profundet. 


Unde liquet, quemadmodum tam Elegiaca , 7 
quam heroica poesis minutiora, quæque ad ri- 
ſum captandum idonea ſunt, reſcindat. Cete- 
rum, si piſcatoria aliqua Ecloga inſtituenda sit, 
minutæ etiam he res locum invenirent ac gra- 
tiam. Jam vero & profusior multo heroicus . 
ſcriptor , non mods Elegiaco , ſed & Satyrico 
eſt ; ut ex ſupra dictis facile intelliges. Hic 
enim verſu 2, maris æſtum fluctuſque magis 
diſertè exornaret, ut periculorum quamdam ima- 
ginem, ad navigationem diſſuadendam, oculis 
ſubjiceret ; quod tu a Virgilio 3 Eneid. co· 
piosiùs, quam hoc loco neceſſarium sit, præſti - 


tum invenies. Satis erit non omnino Bœoto 3 


me viam digito magis, quàm præfixo ubique 
gradu, designafſe. Quod si tamen aſſurgere ma- 
gis ſcribendo ad heroicam majeſtatem lubeat, 
sic loqui in propos ito exemplo licebit , 


Quis furor Ar&oas Indorum merce carinas .- 
Adversim Boreæ furias , tumidique frementes 
Oceani motus passis effundere velis? 

Vita natans pelago , tabula diſpeſcitur und 


Horrendæ exitio mortis , pendetque fub aura 
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Velivolà dubiæ ſtulta inconſtantia ſortis. 
Improbus argenti fulgor radiantis, amantem 
Obliquare oculum , mentemque in devia raptam 
Incantare potens, turpiſque inſania lucri, 
Lubrica nutantũm ſuadent diſcrimina rerum. 
Koliæ inſurgant acies, & aquoſus Orion 
Deſpuat Auſtrali furibundas ore procellas, 

Et simul Ætnæis Brontes, Steropeſque caminis 
Horrida deſudent irato fulmina ccelo 3 

Negliget impavidus , &c. 

Nimirum grandioribus passim vocalibus, fre- 
quentioribus epithetis, uſque rarioribus, allu- 
sionibus ad fabulas, hiſtorias, peregrinas gen- 
tes ac loca, tropis crebrioribus, verbiſque ac 
phrasibus minüss usitatis grandeſcit oratio, ut 
dictum, doctumque alibi fusiùs. Vis etiam Vie 
tioſæ orationis habitum, elatà nimium, aut 
etiam abjeta dictione exprimamus ? Age, sic 
 loquamur , non tamen ad invitationem, * 
cautelam imitatoris vatis. 

Inſanum ! Ardtoas nimis impregnare carinas 

Merce Travancoricà, tumidaſque rapacibus undis 
Immerſare rates; Erynnias æquore vaſto 

Bacchantes ventorum ceſtro fremituque profundi: 
Ausibus itritare novis. Vecordia cordis, 

Et mentis dementis opus, sie prodere vitam, 
Suſpenſam e tabula propter confinia mortis. 
Illætabilium ſunt incentiva malorum 

Argentique aurique decus , quod ſtringit ocellos., 

Et prudens animos hamatà eſt fraude tenere.. 


Major inſania eſt hæc loqui quam agere ; 
nam primi 4 verſus frigide intumeſcunt, cetert 
Inepto aut luſu , aut abjectione vileſcunt. Ru- 
dioribus tamen fortaſſe hic verborum 'tropo- 
rumque luſus non diſplicebit. Sed expendamus 

obiter. In 1 verſu carinas impragnare , quam: 
rara, tam inſulſa eſt tranſlatio, a re parum il- 
luftri ad grandem; 2 verſu epithetum Travan- 
corica ab Indiæ regno Travancore grandius , 
quam celebrius eſt ; verſu 3, nec ihmerſare pro 
immittere, nec Erynnias pro furiis aptè hoe loco 
uſurpatur ; verſ. 4, nec bacchantes, nec aſtro 
apposite ad ventorum Erinnyas transferuntur. 
Sic verſ. 7, inſolens eſt phrasis ; verſ. 8, longa 
tantum sine virtute verba ; verſ, 10, preter 
inſolentiam elocutionis , fraus hamata metaphori 
ingrata dicitur. Ceterim luſus ille vocum con- 
ſonus. Verſus 5. & 6; parum in re præſenti pla- 
cent, neque auſus novi rectè feruntur. Verſu 9, 
tenue nimiùm eſt decus ocellos ftringere , ut verſ. 
10, tenere. Ex quibus facile liquet, quanta cir- 


cumſpectione ac delectu, ad purgatum alen | 
tumque carmen , opus Sit, 
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LECTORIT BENEVOLO 
MASENIUS 


ViIrIORUN deſeriptiones magno | 
adumbratas opere & fusè ductas in Sar- 
cotide noſtra reperies, ad hoc præcipuè 
a nobis concinnata, ut plerarumque 
- tmaginum magis in Poesi communium 
quidam quasi hortus eſſet, unde rudior 
etiamnum ætas ad hanc diſciplinam eru- 
dienda, delectationem uſumque caperet. 
Quocirca noli imprimis abſolutum he- 
roici carminis corpus, in hac mea Sar- 
cotide requirere; hoc enim ut omnino 
agerem mei inſtituti non fuit. Deinde 
ne accuſes deſcriptionum, five frequen- 
tiam , five quæſitum amplificandi ſtu- 
dium; ; quum id mihiprecipue faciendum 
duxerim, ut congeſtam aliquam illarum 
sylvam, uno tamen in opere, quò emi- 
nerent illuſtrius, proponerem. Stylum 
propiùs ad Virgilianam modeſtiam , 
candoremque simul inflext ; ut qui ſo- 
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lus pens omnium cum majeſtate o ora. 
tionis, perſpicaciam aptissimo nexu 
conciliavit, & quum neceſſe eſt, humi- 
lis sine abjectione, grandis sine tumo- 
re, rarus doctuſque sine obſcuritate, 
numeroſus sine affectatione. Quorum 
primum non vitavit Ovidius & Silius, 
alterum Lucanus, tertiumque cum altero 
Status , quartum denique Claudianus. 
Argumentum & reſolutionem libro- 
rum præmisi, ad ſtudioſæ juventutis fa- 
eilem uſum imitationemque: cujus etiam 
rudioribus materiam ſufficere volut ; ut 
qui in illo deſcriptionum campo, ma- 
jori aliquando * ptæludere utiliter 
— 
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ARGUMENTUM. 


8 Deus Athens, & Evam fo 
mani generis parentes condidit, atque in Pa- 
radiſo voluptatis collocavit , quorum felicitati 
Cacodemon invidens ,  molitu Juis illam insi- 
diis ſubvertere. 

_ Pozs1s 4c Ficr1o. 8 in 3 Cars- 
mine, tanquam in Tragadia conveniat, ut 
Sit aliquis totius _— princeps , Adamum & 
Evam uno Sarco id eſt nature humanæ 
( quam Deam carnis appellamus ) nomine 
Poeta complectitur. Cujus Antagoniſta eſt Dra- 
co in 3 Lucifer , 3 „id eſt Der 
adverſarius. Sarcothee ſocie fautriceſque per- 
ſonæ, per. proſopopeiam junguntur, Arete (usi- 
tato Gracis vocabulo ) Virtus ; Agape ſeu 
Charitas ; Themis sive Juſtitia ; Elpis sive 
Spes 3 Bianca ive Ratio ac Mens ; . Meta+ 


na sive Dolor ac. Pwnitentia.. Contra Anti. 


theo ſociantur, Furiæ, Dolus, Mors, Mor- 
bi, Senectus, Labor, Paupertas , Fames, &c. 
quorum interuentu totius rei expeditio & even- 
tus implicatur & ſuſpenditur. Primum itaque 
raptum ſeu mentis exceſſum Fates fingit, quo 
ex ſublimi totius orbis inconſtantem imaginem 
contemplatus sit, ut ſcilicet occaſionem habeat: 
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$4 ARGUMENTUM: 'S 
de cauſa mali inquirendi, que ex nature fu 
mane lapſu, Demoniſque vi ac fraude acci- 
pur. Deinde Paradis: amanitatem ex simi- 
litudine locorum rerumque terreſtrium adum- 
brat ; tum & Sarcothee creationem figuris n- 
rum cognitarum explicat : cui ſocias moribus 
atque habitu digno attribuit, ſtudiaque omnium 
xponit. Denique Antitheum invidid iraque, 
725 e primum, tum Acherontis totius concilium 
dira oratione inflammantem exhibet , Morte, 
Morbts, Curis, Labore, Luctu, Paupertate, 
Fame ad ultionem excitis. Poſtremò violentiam 
& furorem omnium, guy ex inferno in orbem. 
trruperint , depingit. : 
. ORNAMENTA SUNT Deſeriptiones varie : 
ut 1%. Hominum diverſorum in orbe ſtudia. 
20. Paradis. 30. Creationis human. 40. For- 
moſarum Virginum. 5. In homo delicias ſe- 
Aantium. 69. Furiosi & In feros invocantis. 
70. Monis & reliquorum ſupra ; tum & An- 
tithei deformis ſpecies , deinde orationes ul 
dem. ; 
COMPARATIONES . 10. Figult « cum Deo 
creante. Floris cum Sarcothea creata.. 
3. Fomoſe cum Eſthere , &c. 40. Erumpen-. 
tium. de clauſo carcere. cum vento 45 aquis 
exURdantibics. 
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Servitio turpi ſcelerum, pœnaque malorum, 
Pandimus. O! ſacræ moderatrix, Diva, poesis, 
Quez citharæ quondam nervos, artemque regebas: | 
Jessiadæ, faciles ad carmina ſuffice vires. | 
Non mihi Pieridum Nymphe , Cirrhæque receſſus 
Nec Phoebea placet laurus, nec oliva Minervæ, 
Pegaſeuſve liquor, priſcorum ſomnia Vatum. _ 
Pro Musis Divina Parens; pro culmine Cirrhe, 
Major Olympus erit; fundet.mihi dulcior undas 
Gratia ; Palladium vincet Sapientia Numen. 

Tu cœptis, ol Diva, fave, noſtroſque labores- 
Dirige inoffenſo per ſecula priſtina curſu. 
Quo me cumque rapis, ſequor i impiger: omnia namque 
Te ductrice patent, rerumque occulta tueris.,. 


| 
Et quæ ſera premant miſerandos fata nepotes, " 
| 
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Prima opiſex, noſtræ ſpectatrix prima ruin. 
Audior: en facili rapior per inane volatu 
| Tellurem ſuper, & liquidam ſuper ætheris auram, 
Trans avium Borezque vias. Jam sidera preter 
Ambulo; nimborumque domos & fulminis aulam 
Tranſgredior, ſupraque polos, flammaſque micantes, 
Innocuos calco plantis audacibus ignes. 

Ecce oculos animumque ſubit, quodcumque coercet 
Equor, & Oceanus flexis interluit undis , 

Aut cingit ſpumante ſalo: ſeu nomina ſervet, 

Seu titulos cum gente ferat, mutataque verrat 
Litora, & Heſperium pelagus confundat Eoo. 

O! parvi menſura ſoli, nimiùmque coacta 
Terrarum infuſo moles circumflua ponto. 
Ut-mortale ruit ſtudia in contraria vulgus, 
Devotumque ſuis, lymphato- pectore, curis: 
Incubat infelix ! Pars hæc poſtrema laborum ,. 
Aftriferos orbes, & celſa mente tonantem 
Ferre Deum, Coelique animo ſecreta tueri. 
Præſenti impendunt oculos, procul omne futurum 
Deſpicitur, tardumque movent ventura timorem. 
Hic levis inflati ventis agitatur honoris, 
Paſcitur & vacuo, magnumque affectat inane 
Regum aulas aureſque ſequens. Vento alter amoris 
Navigat, & Cypriis Sirenas captat in undis,, g 
Donec inexpertis ſcopulis periturus adhæret. 
Hunc auri pretioſus amor, pulchrique cupido 
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| Fenoris aggeſtis facit impalleſcere nummis, 

Divitiis inopem, curiſque ingentibus egrum.. 
Hic partis fruitur, patriamque eviſcerat arcam ,. 
Curarum impatiens, & Bacchi mollis amator. 

Hos ſumto juvat ire ſago, vibrare ſariſſas , 
Arma ciere virùm, ferroque laceſſere Martem. 

Hos piget inſanis corpuſque animumque periclis 
Objicere, & vitam ſubito damnare ſepulcro.. | 
Ille ſolum poyulare. vago faſtidit amore, 

Ignoti cupiens, peregrinaque litora viſens : 

Sed brevis hic furor eſt; rurſum faſtidia retro, 
Palantem revocant, ac nota in tea reponunt. 
Incerti rapimur ; ducit ſua quemque voluptas. 
Hic vovet uxorem thalamo.,. quam devovet alter 
Exſtinctam tumulo. Steriles petit alter amores, 
Fecundos alius , patriaque in ſede nepotes. 

Hic ſenium exſpectat, rugaſque in fronte ſeniles: 
Hunc pudet ætatis, canoſque abſtergit inertes, 
Indigna ſenibus mentitus imagine formam. 

At quæ ſumma mali eſt, vitz hæc diſcrimina raros 
Criminis expertes faciunt, vacuoſque doloris. 
Vivendo morimur. Magnarum tædia rerum 
Et belli morbique vices, ſeniumque juventæ 
Incumbens, reſecant l=tantiim in ſemine meſſem. 
Quantumcumque fluat. rebus Fortuna ſecundis, 
Momento refluit , totuſque evertitur axis; 
Mobilitas immota manet. Nil certius uno eſt, 
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Certum ſtare nihil. Quin & moderamine cœlum 
Inconſtans proprio, rutilo nunc explicat auro 
Solis equos, pulchraque rotas in luce coruſcat; 
Nunc atro obſcurum nebularum ſqualet amictu, 
Obnubitque jubar ; Zephiro nunc ſpirat amico: 
Nunc furit adverſo Borea ; nunc rore ſuavi 
Liquitur; humentes Auſtro nunc laxat habenas. 
Sola manet miſeris tantùm conſtantia rebus. 
Tu mihi tantarum interpres, Sapientia , rerum 7 
Tam duros hominum caſus, tot in orbe laborum 
Principium memora, cauſaſque evolve malorum. 
Umbrarum Princeps & opaci Rector Averni 

Antitheus, quondam æternas damnatus ad umbras, 
Proſcriptuſque polo, cum cæco marte Tonantem 
Infelix peteret, Superoſque laceſſeret audax, 

Area concussis laxavit vincula clauſtris, 
Carceribuſque pedem rurſum extulit, ore minaci 
Armataque manu naſcenti triſtia mundo 

Bella movens, latamque ferens toto orbe ruinam. 
Invida Livoris rabies, mentiſque venenum 
Ambitio, tantos potuit concire furores 

Antitheo, tantos bellorum extollere fluctus. | 

Eft locus Auroram propter, roſeumque cubile: 
Tethyos, & nati clara incunabula Phœ bi, 
Protopatris natale ſolum, quo primus in agro 
Lusit, & innocuæ libavit gaudia vitæ. | 
Hortorum decus hic, & amoni gratia ruris 
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Vernat, inoffenſo nunquam ſpoliata decore. 
1 Quidquid Achæmenio nares demulcet odore, 
Biandirurque oculis, Veriſque meretur honorem, 
Hoc Charites poſuere loco: domus ipfa Favoni eſt 
Plaudentis levibus per aprica silentia pennis. 
Exulat omnis hiems. Nullis vexata procellis 
Hie roſa ſuccumbit; nullo expalleſcit ab Euro 
Naſcendo moriens; non Sirius ardor anhelam 
Decoquit, aut rapto flaccessit languida ſucco. 
Inviolatus honos violæ eſt, & tota juventus 
Chloridis æterno pandit labra florida riſu. 
Nullus Hyperboreo Boreas glacialis ab axe 
Infeſtas ventorum acies , niviumque procellas 
His infundit agris; nullis hic cana pruinis 
Arva rigent, nullo coaleſcunt frigore lymphæ. 
Aurea perpetui ſurgunt palatia Veris. 
In medio laxatur humus, fontemque perennis 
Spirat aque , lateque sinum telluris inundat , 
Infundens avidis felicia balnea pratis 
Flumine quadruplici manat fans, divite ripa , 
Quem vehit illimes eomplectens alveus undas. 

His fecunda vadis atque obſtetricibus arvis 

Tellus keta parit, nulliſque exercita raftris 
Reſpuit agricolas, & duri vomeris uſum, 
Naturæ contenta bonis, Zephirique favore. 
Pomiferis late silvis, & fructihus omnem 
Impler ager campum , nec — vigore { 2 
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Poma ſub æternis nutant argentea ramis. 
Blanda voluptatis conceſſaque munera, vitæ 
Presidium , faciliſque neci medicina fugandz. 
Hic indulta Diis verùm Mortalibus arbor 
Interdicta, viret: pulchros habet aurea fructus, 
Præſagoſque malique, bonique, omniſque futuri. 
Heu comperta nimis memoro, dudumque probata. 
Poſteritas mihi teſtis erit, magnuſque Parentum 
Ordo docet: tantis etenim pulcherrima campis 
Sarcothea, infelix virgo ac lacrymabile nomen, | 
Sarcothea, his præerat cuſtos, hereſque perennis, 
Ni male conſultas pandiſſet fraudibus aures, 
Hoſtibus auſcultans , & foedera pacta relinquens. . 
Hanc conſanguineam terre , maſſamque rubentis 
Informem limi , primo Sapientia rerum 
Artifici finxiſſe manu, formamque dediſſe 
Creditur ipſa ſuam, Diſque immortalibus unam 
Aquaſle, ut dignam parrie tranſeriberet aul. op 
Quale laborata figulus tellure-figurat 
Auctor opus, dextraque lutum, argillamque tenacem 
Fingit, & accensis ductam fornacibus urit. | 
Gleba rudis primum eſt, & terre pondus inertis : 
Formatum tamen arte placet , menſaque repoſtum 
Exornat niveis inſtructa triclinia vasis. 
Qualis & informi vernus flos naſcitur agro , 
Ac lutea exoritur maſſa, quem fertilis hortus - 
Concipit, & Coœlum fecunda parturit aura: 
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Primim Nympha rudi ſe ſe lanugine veſtit, 

Lactentes poſthac calices, herbamque comantem 

Explicat, & gratam foliorum porrigit umbram, 
Horti delicium, vel aprici gloria ruris. 

Talis Virgo fuit, patria tellure creata. 

Vitales primò thalamos in corde locavit, 

Sedem animz, ac puræ fenſata cubilia vite, 

Infeſtis removens Acherontica ſemina noxis. 

Tum cerebri difponit opus, mentiſque ſupremum 

Ordinat imperium, & rationis collocat arcem, 

uam circumfuſam tenebris , caligine denſa 
Eruit, æternaque dedit clareſcere luce. | 

Hanc regere imperium jussit , ſceptrumque potiri, 

Membrorum dominam, vitæ, morumque magiſtram, 

Obſervantem æqui, ac legum decreta ſequentem. 

Huic tempeſtates animi , fluctuſque tumentes 

Irarum mulcere datum eſt, foedoſque voluptæ 

Inſultus, ſcelerumque auſus compeſcere freno. 

Inſuper humanos vultus, & frontis honorem 

Auguſtum, rarzque decus memorabile forme: 

Ipſa dedit. Niveas ornabat purpura malas, | 

Et mixtus candore rubor , pulchriſque roſarum 

Gratia vernabat labris, ac luce ſerena | 

Cafta renidentem decorabant lumina vultum, 

Juncta venuſtati majeſtas blanda decorem 

Auxerat, æthereoque probabat ſemine natam. 
Par cervicis honos: flaventes lactea circum. 
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Paſſa comas, eboris ſparſo decus addidit auroz 
| Pefque humeros, ſpargente noto, niveoſque lacertos, 


Pectoraque, inveſteſque sinus, errante capillo, 
Cæſaries levibus plaudebat ludicra ventis. 


Cetera membrorum ſeries ſpectanda, nec ullis 
Veſtibus obnubis , nulloque obſtricta pudore , 


Caſtum tota decus : famulantibus artibus uni 
Reginæ menti. Nulli tam conſona Dive 

Forma fuit : nil diſtorto ſubsidit hiatu , 

Nil tumet aſperius, totum Charis explicat una, 
Exemplo caruit tantæ concordia mentis, 

Et forme conjunctus honos. Sordeſceret Eſther , 
Et turpis Suſanna foret, neglectaque Judith, 

Si junctæ ruerent simul in certamina forme. 

Illa igitur, decus una ſoli , ſpeſque una polorum , 
Progenies Superiim , per læta roſaria campi , 
Inter & illecebras oculorum, atque aurea Tempe, 
Pomiferas latè ſylvas, lucoſque virentes 
Luſtrat, & innocuum ſpectatrix paſcit amore. 
Nympharum hanc aderant circum pulcherrima turba, 
Sarcotheæ Comites, Areteque, Themiſque, Agapeque, 
Excelsique animi Dianœa, & neſcia culpæ. 

Prima Arete ſuſpenſa sinus, flavumque coercens 
Imposità crinem galeà, clypeataque pectus 
Armatum, ſacram dextra vibraverat haſtam. 

Nec minor ire Themis, quamvis concederet armis, 
Viſa fuit ; nuda illa quidem , fugienſque decoris , 
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Expertem fuci vultumque animumque ferebat : 
Pura tamen niveum velabat purpura corpus, 
Purpura Luciferi turpem complexa ruinam , 
Ingenio formantis acus. Nec prorſus inermis : 
Enſem dextra tulit , viridem manus altera palmamy 
Juncta dein Agape Diancez, dulce Sororum | 
Utraque par; illa ornatu ſpectabilis aureo, 

Hæc nivea teneros artus circumdata byſſo: 
Emula Phcebeis illi duo lumina flammis, 
Labra rosis, ebori cervix, malzque pruinis: 
Huic laQis per colla decus, perque ora nitebant 
Lilia, $1dereoque agnata modeſtia vultu. 
Omnibus unus honos forme, ſtirps una decorum eſt; 
Onmnes Sarcotheam per amoena vireta ſequuntur , 
Et ſocias carpunt violas, pleQuntque roſarum 
Serta, coronatos blande vinctura capillos. 
Perdit odoratas decerptus Amaracus umbras, k 
Narciſſuſque comas, pulchroſque Hyacinthus amictus, A 
Plenaque flammeolis oneratur fiſcina Calthis. 
Libertas jucunda loci eſt, ſceleriſque voluptas 
Neſcia. Nunc dulci ramorum frigore lenes | 
Declinant ſolis radios, fuſeque per herbam 
Mollibus in pratis, curarum expertia ſomno 
Membra locant; non pluma capit, non picta figuris 
Stragula, barbarico nec conopea paratu z 
Non libet his tanti pretioſum ambire ſoporem. 
Blanda quies, ſed inempta placet ; formoſaque pictig 
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Herba toris, roſeo quam Chloris purpurat oſtro, 
Quamque ornat Natura parens, ubi blandior aura 
Alludit placido ſomnum fotura ſuſurro. 
Hic menſæ genialis opes , & dapsilis arbos 
Fructibus inflexos , fecundo palmite , ramos 
Curvat ad obſequium, præbetque alimenta * petenti. 
Eſuries tamen omnis abeft , proſcriptaque ſacro 
Ingluvies campo: quædam eſt libare voluptas , 
Deliciiſque fames tantùm ſatianda fovetur. 
O! quoties viridi divulſum ceſpite pomum 
Sarcotheæ placuit ! quoties admota palato 
Persica ! libato quoties Aurantia ſucco! 
Iſte ſapore placet fructus, placet alter odore: 
Illi candor ineſt, roſeumque huic apta colorem 
Forma dedit; parit illecebras hic quælibet arbos, 
Invitatque aliquo, quævis gratissima, dono. 
Viderat Antitheus niveam per gramina Nympham 
Errantem, & facilis captantem gaudia ruris, | 
Paſcentemque animum jucundæ munere vite, 
Vidit, & indoluit tantorum herede bonorum , 
Tam cultz telluris opes , tantaſque teneri 
Vivendi illecebras: quin & palatia Diviim 
Clauſa sibi, quæque infamis bona perdidit exul, 
Exhereſque poli, felici accreſcere Nymphæ. 
Ergo, ait, immeriti patriis proſcribimur aſtris, 
Coœlituum proceres, magni decora alta Tonantis , 
Primigenæ que Deum! noſtriſne indignior heres, 


| 
' 
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Sedibus exultet, luteæ pars ultima terræ, 
Brutorumque nepos? Cur non hic fulmine noſtro 
Corruit, zterna caput involvente ruina 2 f 
Nos nati propiore Deo, nos candida Coeli 
Turma tenemus adhuc magnæ veſtigia forme, 
Quam Sophia effinxit divino pollice mater. 
Nos decus ingenii, nos rara potentia Cœlo 
Aſſeruit. Quid nunc generis primordia noſtri, 
Et regni titulos, conſanguineumque Tonantem 
Commemorem, vires & nobilitatis honorem? 
Nomina digna quidem , ſed non habitura favoreni 
Afferimus. Semel excidimus crudelibus aſtris , 
Et conjuratas involvit terra cohortes. | 
Fata manent, tenet & Superos oblivio noſtri; 
Inde cores premimur, vulgi tolluntur inertes 
Ac viles anime, Cceloque fruuntur aperto. 
Nos Diviim ſoboles , patriaque in ſede locandi 
Pellimur exilio , moſtoque Acheronte tenemur. 
Heu! dolor, & Superùm decreta indigna ! Fatiſcat 
Orbis, & antiquo turbentur cuncta tumultu , 
Ac redeat deforme Chaos; Styx atra ruinam 
Terrarum excipiat, fatoque impellat eodem 
Ee Coelum , & Coeli cives. Ut inulta cadamus 
Turba, nec umbrarum pariter caligine raptam 
Sarcotheam, inviſum caput, involvamus 2 ut aftris 
Regnantem, & nobis domina cervice minantem 
Ignavi patiamur ? adhuc tamen improba vivit! 
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Vivit adhuc, fruiturque Dei ſecura favorem !, - 

. Cernimus ! & quicquam furiarum abſconditur Orco? 
Vah ! pudor, æternumque probrum Stygis!Occidat, amens 
Occidat, & noſtræ ſubeat conſortia culpæ. | 
Hæc mihi ſecluſo Celis, ſolatia tantum 

Excidii reſtant. Juvat hac conſorte malorum 
Poſſe frui , juvat ad noftram ſeducere po nam 
Fruſtra exultantem, patriaque ex ſorte ſuperbam, 
Erumnas exempla levant; minor illa ruina eſt , 

' Quez caput adversi labens oppreſſerit hoſtis. 

Quid moror ? apta dolus pugnanti ſuggeret arma. 
Simplicitas patet insidiis, via fraudis aperta eſt, . 
Huc agite, umbrarum cives, Stygizque phalanges , 
Ultrices Furiz 3 ſtirps funeſtiss ima Noctis, 
Eumenides, tuque ĩimprimis, ſcelerata malorum 
Alecto inventrix, cui Luxus, & improba ſervit 
Ingluvies, quæque a pulchro ſeducis honeſto 

Illuſtres avimos, ſcelerumque adftringis habenis. 
Dixit, & imperium ſensit famulator Avernus, 
Pallenteſque anime ; ſtetit impigra turba Tyranni 
Ante pedes, ſceptrumque potens, ſoliumque veretur, 
Excipiens mandata patris, quæcumque nefandis 
paſcitur, & Stygio livet ſuffuſa veneno. 5 

Dirarum Mors prima ſuit; miſerabile monſtrum 5 
Horrendum ac deforme malum. Frons pallida torquet 

Mille oculos, quis cunQa videt, neque fallitur ullis; 


Surda caput, nullæque patent orantibus aures. L. 
5 | | Liventes 
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8 271 4. 97 


Liventes exſucca genas , vixque ossibus hærens, 85 
Naribus infenſum tetra aſpirabat qdorem. | 


Flumine dimenſam signabat Clepſydra vitam 


Læva impoſta manu: vibrabat dextera falcem 


Hactenus intactam, nec ab ulla cæde rubentem. 
Innumeri circùm, famulatrix turba, Dolores, 
Morborumque hærebat iners genus, improba peſtis 
Tartareis ardens facibus, demenſque furore 
Alba Phthisis, turpiſque Elephas, ac lenta Podagra, , 
Et tremula incerto Febris variabilis æſtu. 

Debilis has inter Mortis cognata Senectus, 

Stipite fulta gradum, vitreoſque aſſueta * orbes 
Imbelli plantas oculo firmare caducas ; | 

Hic aderat : rugis illi cutis aſpera ſqualet ' | 
Statque humeros contraQa breves, faciemque peruſta 3 
Horrida crinigero sylveſcuat tempora mento. 
Moeſtarum juxta Curarum affunditur agmen: 
Infelix agmen, vigiles traducere noctes 
Inſomni aſſuetum ſtudio, placidæque quietis 


Impatiens , preflam jugulare in corpore mentem. 


Has præter Labor inſequitur, nuduſque lacertos, 
Incultuſque rigans madidos ſudoribus artusz - 
Et LuQtus, Gemituſque alto ſuſpiria ducens 


Fracta animo ; lacero diſciſſum pectus amictu, 
Ceæſaries impexa riget ; lacrymabilis atris 


Obsita frons nebulis , toto ſedet horror in ore. 


E a 


r ne 


leser. 


It comes, inveſteſque sinus, & pectora nua 
Vix rupto centone tegit: cava lumina triſti 
Subsidunt vultu, digitis manus horret aduncis; 
Et ſuadere nefas & multum audere parata. 

Dira Fames juxta exſangui præpallida vultu, 
Vix cute deformes malarum obtecta cavernas, 
Torva ſupercilio, coſtas nudata patentes; 
Ventris habet pro ventre locum, pro clunibus oſſa. 
Tibia ſurarum vacua, ac hærentia vix dum 
Incerto dubitans firmat veſtigia greſſu. 

Hæc ubi confuſo ſtipaverat agmine regem 
Turba ſuum, Dolus, Antithei digniss ima proles, 
Altior adſtabat reliquis. Hunc fingere vultus 
Mille ferunt, doctumque novis illudere formis, 
Atque animos verſare rudes; huic Proteus ipſe 
Ceſſerit, & ficta capiatur imagine frontis. 

Vix aderant; mox Antitheus mandata silendi 
Torva dabat, plenoque minax sic ore profatur : 
Tænarii Proceres, quorum 1gnorata poteſtas 
Hactenus umbrarum tenebroſo conditur Antro , 


Vivimus opprobrium Superimq; hominumq; nec ullis | 
Obſequiis colimur. Pœnarum ingentia tantum = F 
Pondera, fatorumque minz , flammæque voraces , $ 
Eterna nos morte premunt. Quid inulta manemus 'F 
Turba 2 quid ignavo dudum torpemus Averno ? 11 
Eriprant Cœlos Superi, geminoque negentur T 


Orbe poli : nondum hinc languet calcata poteſtas. 
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Eſt animĩ virtus, eſt fraus, eſt cauſa nocendi. 
Plebs nova Terrigenum tumidis cervicibus audax 


Imminet & noſtris gaudet ſe creſcere damnis, 
Exſors ipſa mali. Juvat hanc infamia Ditis, 
Et ſpoliis tantis fruitur. Tellure vagatur 


4 


Immunis, ſceptroque ſolum moderante coercet , 


| Invaſura polos. Nos ſegnis turba protervo . - 
Spernimur ingenio , totiſque expellimur aſtris. 


Terra data eſt: etiam terris excludimur i ipsis 


Infames, ac probrosi ludibria mundi. 


Hoc patimur? nondum aſtrigenas oonfundimus orco, 
Devotaque cadit cœlumque ſolumque ruina? 
Tartareos adjuro lacus, Stygiique Draconis 
Hortendum Antitheus teſtor caput; una petatur 
Sarcothea, ultori Nympham involvamus Averno. 
Vos animis rebus faciles aptate gerendis. 


Me duce conſtabit cœptum; prior omnibus unam 


Aggrediar, prior illecebras & mellea vocum 
Blandimenta dabo, pulchraque tenebitur arte 


Fraudibus intercepta meis, & carcere vincta. 


Vos fidas præſtate manus. Nec plura locutus, 
Arma simul fremit, arma minax, ferrumque, faceſque, 
Sulphuraque, & piceas cogit per Tartara nubes, 


Fulminaque infundenda ſolo. Ruit omne per antrum 


Immenſum vulgus, furvæque per ardua turmæ 


Terrarum eluctantur humo, objectaſque fremendo 


Assiliunt a v urgentque — austs 
15 


roo SA4RcCOTIS. 


Murorum adverſam molem ; dum rupta silentiim ' 
Antra patent horrenda , ſoloque fruuntur aperto. - 
Ventorum haud aliter cæcis luctatur in antris 
Crudelis rabies , arcto dum carcere magnis 

Flatibus intumuit, crevitque levissima moles, 
Nunc hos, nunc 1llos aditus molimine duro 
Explorant , dubiz pendent cum rupibus arces, 
Succuſſæque horrore tremunt, capita alta premuntur 
Sylvarum, ac vulsis quatitur radicibus arbos. 

Qua via facta ruunt, diffracta repagula cedunt, 

Et terre patuere Stygi quacumque per orbem : 
Funditur emissis Acherontica turba maniplis. 
Qualis præcipitum Nereus raptator aquarum 
Horriſono ſtrepitu, poſtquam laxavit habenas 
Carceribuſque ruens captivas ejicit undas, 

Ohjice perfracto; tum libertate recepta 

Equoreos volvit montes, perque avia ſpumans 
Fertur, & effuſa trahit obvia quæque rapina. 
Fluctus agros, fluctus ſegetes involvit agrorum; 
Ohſtat nulla domus, vallumque furentibus undis, 
Molle fatigatos donec mare temperet æſtus. 

Sic Acherontei Manes, ac pallida fuſci 

Caftra Dei, circum fremituſque minaſque dedere , 
Et populatrices late effudere Phalanges. | 
Horridus ante alios Melanurgus, torvus Alaſtor , 
*Diſcifluſque habitum , lammanriaque ora Pyraſter 
Succenſus, Miaruſque atrox, ſzvuſque Noherpon, oh 
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Et ſeptem armatus capitum truculenter Hydraſpis, 
Ac tetro Polymorphus adeſt variabilis ore, 
Nunc fera, nunc ſerpens, nunc vaſta mole Gigantum, 
Nunc Pygmæorum brevis e grege nanus, ad omnes 
Illecebras fraudum, & diras formabilis artes. 
In medio turbas inter provectus ovantes 
Cernitur Antitheus : reliquis hic altior unus 
Eminet, & circùm vulgus deſpectat inane, 
Frons nebulis obſcura latet, torvumque furorem 
Dissimulat fidæ tectus velamine noctis. 
Serpentum exuviæ maculoſo tergore ſqualent n 
Exornantque humeros, & lubrica crura recingunt. | 
Sanguinea vertex criſta, galeaque minaci | 
Fulgurat , & parvis capitis coma fluctuat Hydris. 
Squamoſum gemini currum vexere Dracones, 
Anguipedes ambo. Fulvis expanditur alis 
Dorſum immane feræ: circum ſplendentibus armĩ 
Pinguntur maculis, ſquamiſque rigentibus horrent, 
Volvuntur tereti contorta volumina tergo : 
Os trifidam exertat linguam ; frons lumen acutum 
Evibrat, & patulis fumant de naribus ignes. 
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H ISTORI1 4. Cacodemon per fraudem , ho- 
minem in Serpentis ſpecie aggreſſus , perſuasit 
pomi a Deo vetiti eſum. Homo igitur Fuſtra 
Dei conſpectum fugiens , ſuamque nuditatem fo- 
liis obtegens , punitus , & de Paradiſo , ad 
terram labore ſuo excolendam , ejefus eſt. Ser- 
pens etiam maledictionem, panamgue eſt pro- 
meritus. „ - 

Poss. Educuntur ab Antitheo infernales 
acies in Paradiſum , ac præmittitur ficto habi- 
tu, perſonaque ac moribus inſtruftus Dolus , 
qui Sarcotheam ad vetitam arborem , & Anti- 


theum illic insidios ſub Serpentis forma laten- 


tem deducat , denique venenata Amoris proprit 
ſagitta taflam , Dianaa sive Ratione simul 
blandiente , impellat. Quo consilio addufus 
Homo, prodigioſo etiam Serpentis incitatus ora- 
' culo, vetiti pomi eſu, divinas humanaſque le- 
ges violavit. Simul orbis cum omnibus elemen- 


lis turbari mutarique cæptus, Simul omne ma- 
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lum & Dæmones ab inferis in orbem effusi. Ne 


tamen vida Sarcothea ab Antitheo in Oreum 


viva abſtraheretur, Arete ſe ſe cum divina Pro- 
næa, sive Providentia , Antitheo objecit, re- 
pulitque ultimum exitium intentantem , quan- 
quam Themis Antithei furorem & Sarcothee 
perfidiam accuſans , ſe ſe orbi , in Calum ela- 
ta, ſubduxerit. Sarcothea cum Dianea , male 
ab Antitheo traflata , Dei inquirentis conſpe- 
tum ſubterfugit ; hac etiam nomen Metanææ 


fruſtra , ut lateret , ſumpsit. Sorores relique , , 


præſertim Agape, multis vulneribus male tra- 
fate , omnes denique Paradiſo exturbatæ, at- 


que a Fame afflickæ, imprimis Sarcothea , vix 


hoſpitium apud duram parcamque Dominam 
Tellurem repererunt , que ſervituti illam ac mi- 
ſeris ruſticorum laboribus mancipavit. 
ORNAMENTA. Deſcriptio lo. primævi or- 
bis à tempeſtate , bellis ac mortibus immunis : 
20. Doli fickam Amoris perſonam aſſumentis : 
30. Dubitantis in ſcelere : . Concussi orbis : 


5. Duelli inter Areten & Antitheum : 69. Sar- 


cotheæ & comitum Paradiſo ejefla : 7 . Famis 
affligentis, & dure Telluris : 80. Agriculturs,, 
& orbis sine auro & lucro pacati. 
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 O'RATIONES. 1. Doli eſum pomi vetits 
ſuadentis : 2%. Aretes & Themidis de Antithei 
vi querentis : 30. Oratio deſperantis Sarcothee. : 
4®. Dei Sarcotheam & Serpentem punientis : 
55. Hominis in fame hoſpitium poſtulantis. De- 
nique , comparatio Dei cum paſtore ovem per- 
ditam quærentis. 
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LIBERTE: 


I. LI BVS Antitheus Paradisi in limine monſtris 
Subſtitit, occulto lapſus per rura meatu , 5 
Ignoratus adhuc, rutiliſque incognitus aſtris. 
Fœderibus nondum ruptis elementa fidelem 
Mutavere situm; nondum compage ſoluta 
Terrarum poterant ſcriptas tranſcendere metas 
Audaces ventorum animæ; nondum æquoris ira 
Ferbuit, alternos quondam paſſura labores: 
Nondum fulmineis incanduit æthra procellis; 
Tempeſtas ignota fuit, non horruit imber 
Grandinis, aut madidam ſubvertit Aquarius urnam. 
Aſtra ſuum fulsere diem, sine nube, ſerenum, 
Proſcriptis Cœlo nebulis. Sibi Bruma licere 

Haud quicquam voluit, rigidas exoſa pruinas 
Arctoaſque nives. Zephyrus Borealia rector 


Sceptra tulit, flavitque leves moderatius auras. 
| | 1 
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Ver anni menſura fuit. Pax aurea mundum | 
Dotalem tenuit. Nondum ſua ſpicula Mayors ,, * | 
Nec Pallas galeam , nec ſævos Mulciber i ignes, 
Intulerant noſtris, crudelia Numina, fatis. 
Non clypeus, non ensis erat, nec vulnera tam 
Senſerat, aut mediis vitam prodegerat armis. 

Non valvis munita domus, non oppida vallis 
Cincta; nec excubiæ inſomnes, nec ſubdolus hoſtis 
Notus erat; ſed tuta quies poſſederat orbem. 
Nomina morborum nondum vulgata, nec artis 
Inventor medicæ lectas diſtinxerat herbas. 

Nulla lues, nullo dives Libitina ſepulcro ; 

Nec Rhadamanthzam tunc Gnossius arbiter urnam 
Excussit , trepidante foro: nec Parca reſecto 
Stamine divulſos abruperat improba fuſos. 

Omnia mortis erant curaque metuque ſoluta. 

Ergo ſuis Princeps Stygius mandata silendi 
Certa dabat ; ſuadetque moras , ac tempora-prede 
Obſervare jubet. Priùs, inquit, duleia noſtris 
Poma ferat manibus, cupido priùs illa palato 
Ingerat, admorſumque bibat per membra venenum. 
Hoc belli signum dabimus. Dolus oceupet omnem 
Ante viam, tentetque ſuas feliciter artes. 
Veſſibulo nemoris, patulis ſe frondibus arbos 
Pomifero effundit fructu, faciliſque latenti 


Vmbra favet: quidquid noſtro de corpore foedum eſt, 


Ulla teget, ſictæque dabit ſedem umbra quietis. 


a 
4 
4 
I 


CARMEN. Lis. II. 105 


Huc, Dole, Sarcotheam duces, laudataque Nymphæ 
Suadebis capienda , meum , poma aurea, donum. 
Ille agilis mandata ſequi, per amoœna vireta | 
Antevolat Dominum. Nudos sibi finxerat artus, 
Ductilibus velut e ceris , per membra genaſque _ - 
Innocuus , niveuſque puer: nova purpura malas 
Pinxerat, & miti diſtinxerat ora rubore , | 

LaQte ſuper. Crinem levibus projecerat auris, 
Erranteſque humeris vibraverat impiger alas, 
Quales geſtat olor. Lateri ſuſpenſa pharetra , 
Dextraque contractum docilis ſuſceperat arcum, - 
Dissimilis Dolus ipſe fui , nullique notandus . 
Ingreditur, vixque ipſe ſatis sibi cognitus errat. 
Candida simplicitas, & mens ignara malorum 
Hac pingi forma meruit. Suſpecta videri _ 

Tela leveſque arcus poterant, quos dextra 1 
Sed quis ab imbelli formidet tela lacertoꝰꝰ 
Sic medio incedit prato, sic mollibus herbas 

Sub plantis terit, & florum proculcat honorem 
Languentem attactu pueri. Sensiſſe putatur 

Clades Terra ſuas, ſcelus averſata futurum. 
Nympharum mediis errabant agmina campis, 
Sarcothea , & comites Divæ, facileſque trahebant 
Palmitibus fructus, & prona ex arbore mala. 
Aſtitit antè Dolus, blandique per ora ſereni 
Argumenta dedit. Felix tunc omnibus augur 


Viſus, & e patrio promittere * Colo. 
be 
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Fortunate , inquit, terreſtria numina, Dive. 
Sarcothea ante alias: nil te, pulcherrima rerum 
Orbis majus habet. Servit tibi ſubdita Tellus, 

Ac Pontus Cœlumque favet. Tibi flumina currunt, 
Et piſcis quicumque natat. Te tigris amare, 
Imperiumque tuum didicit ; leo ſceptra vereri. 
Aſtra favent, pulchraſque faces tibi Luna miniſtrat, 
Et Phaethontzo Phoebus micat aureus axe. 

En tellus fecunda tuis modò frugibus omni 
Luxuriat campo; ſoli tibi maximus Orbis 
Parturit, & lætis fert mala rubentia ramis. 

Vix pretium ſatis ipſa tenes; rerumque tuarum, 
Dives, eges; pauciſque levas faſtidia pomis. 

Eſt in ſeceſſu nemoris gratissima malus, 

Deliciæ Superùm, viridi ſpectabilis umbra. 

Ila Dus guſtata placet, multumque futuri. 
Præſcia, venturas rerum docet abdita cauſas; 
Hactenus 1 ignorata tibi. Cur munera Coeli 

Negligis hortorumque dapes? pars optima frugum: 
Deperit , & nullum de te meret arbor honorem. 
Utere concessis. Fructus male „ſubjicit illa, 
Suaſeris illicitos: obſtant mandata Tonantis; 

Ille vetat, contraque necem intentavit acerbam. 
Cuncta licent; hæc ſola nefas eſt carpere poma. 
© ! nimis indignum, Dolus inquit, pone timoremz 
Crudeles fingis. Superos. Non tanta nocendi 
Szvities Divis, nec tanta inſania poenz eſt. 
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Eſt aliud, cur poma vetent, cur dura minentur 
Ignaris, pavidamque agitent formidine mentem. 
Te si pulchra juvat magnarum ſemina rerum 
Principiis noviſſe ſuis , mentemque futuris 
Pandere, & occultas naturæ diſcere leges, 
Ac veri falsique notas; si pectora, Divis 
A mula, ſecretis fatorum implere tuorum, 
Et Superis lubet ire parem; ne differ amici 
Consilium. Quæ Terra dedit, ſtultè ipſa negabis. 
Poma tibi? Sunt aſtra Deùm; tibi ſubditur n 
Naturam peccare facis, si dona recuſas. 
Tu nimiùm ne crede Deo. Diſcrimine magno 
Sors agitur; ſolo poteris minor eſſe Tonante ,. 
Cum divina novo ſacraveris ora ſapore. 5 
Talia narrantem, ſensimque per avia flexum , 
Sarcothea admirans ſequitur, propiorque volenti. 
Huc modo cunctantes animos, modo dividit illuc; - 
Er magis atque magis victam ſubmittere mentem. 
Incipit, occurrens properantis ad oftia Leti. 
Jamque aderant propiùs miſeri fatalibus umbris. 
Arboris infauſtæ: pendent argentea ramis. 
Pondera malorum, truncoque plicatilis Anguis. 
Cernitur implexus , pulchro variabilis auro,. 
Czrula colla gerens. Venienti hic obvia Nymphe- 
Poma tulit ; ſed enim ſtupuit perterrita Virgo. 
Heul morior, simul exclamans, simul ora retorquens. 
Non moriere, Draco reddit, blandumque renidens, : 
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Accipe divinum, repetit, poma aurea , donum. © 
Obrulit illa manus primùm; ſed dextra retractans 
Sponte redit. Natura nefas horreſcere viſa, | 
Pondere tam gravium coepit titubare malorum. 
Quin etiam obnitens Arete, retrahenſque volentem, 
Et Themis hinc, illinc Agape melioribus inſtant 
Consiliis, facinuſque docent, poenaſque ſequentes. 
Nequicquam; ſurdæ nam fabula credita Nymphæ eſt, 
Dum ſtultæ Dianeea favens hlanditur amanti. 
Ila reluctantes heu ! in contraria præbet 

Fata manus, ſuadente Dolo, tantumque probante 
Auſpicium, quod bruta loquens fera voce dediſſet. 
Jamque oculis inhians pomi miratur honorem: 
Lacte nitet, fulvoque micat ſpeciosius auro. 
Spectatum placuit : quin & captavit odorem; 
Gratus erat: ereſcit guſtandi ſæva voluptas, 

Et rapiunt captos tentata pericula ſenſus. 

Infelix ſequitur. Pandis ter poma labellis 

Objicit ; & triſtes intentat credula morſus. 

Ter remorata ſtetit; ſubeunt diſcrimina rurſum, 
Avertuntque animum. Prohibet Lex, imperat excors 
Ambitio; rapit hinc Amor, & Timor inde reducit 
Ancipiti curarum æſtu. Tandem excipit arcu 

Tela Dolus, quæ letæo ter flumine merſa 

Hecebris frangunt animos, mollique veneno 
Consilium evertunt & vim rationis honeſtam. 
Ila jacit, tacitumque latus ſubeuntia Nymphæ 
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Pectoris insinuat gremio; yerbiſque morantem 
Increpat, & pronam magis urget voce ruinam. 
Annuit ipſa Dolo, malumque (heu longa dolendi. . 
Materies, & triſte nefas ! ) veſana momordit, 
Tanti ignara mali. Mora nulla: ſolutus Avernus 
Exſpuit infandas acies, fractumque remugit 
Divulſa compage ſolum. Nabathæa receptum 
Regna dedere ſonum, Pharioque in litore Nereus 
Territus erubuit : simul aggemuere dolentes 
Heſperiz valles , Libyzque calentis arenen 
Exarsere procul. StupefaQa Lycaonis Urſz 
Conſtitit „& pavido riguit glacialis in axe. 

Omnis cardinibus ſubmotus inhorruit Orbis. 

Ipſe etiam refugo Sol expalleſcere curru 
Viſus, & abſtractis Cœlum turbare quadrigis. 
Hinc iter aſſuetum fleQens mods devius errae 
Phoebus adhuc , propiorque Solo, vel frigore lentoà 
Vel fervore nocet. Primis tunc Aſtra tenebris 
Amisere diem, primis ferus ignibus Ether 
Exarsit, ruptoque Polus.deſeviit axe. 

Tunc Elementa , datz negleQo foedere pacis ,. 
Excuſſère jugum, raptaque morantia ſede 
Exercent rapidis bellum implacabile pugnis. 
Tota anceps Natura ſtetit, ruptone Profundo 
Mitteret ultores Superos , & cardine vulſo : 
Coelorum, Chaos antiquum confunderet Orbuz » 
An malè tentatum facinus ſubmergeret Orca & 


| 
| 
| 
| 
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Sarcotheam tantus pavor, & confusio rerum 
Defixam oppressit terrore. Hæsiſſe trementem 
Auctorem, & proprium ſcelus expalleſcere viſum 
Antitheum memorant, erat hæc audacia cœpti. 


Nympham igitur Stygiæ raptim petière phalanges , 


Armatæque acies. Mors, intraQtabile monftrum, - 
Agmina Morborum circum deformia , longo 


Ordine, Curarumque examina mceſta propinquant. 


Triſte Malum, Dolor hinc, Labor inſtat ſqualidus inde, - 
Intentantque minaſque, manuſque, omnemque ruinam. 
Protinus accurrunt Divæ, comiteſque Sorores 

Heu! nimium lentas tendunt in prælia dextras. 
Dux Arete, juxtaque latus divina Proneea 
Ingreditur: ſtetit illa minax , haſtamque ferocem 
Intentans simul, Antitheum felicibus ausis 

Repulit, & ſævos fecit trepidare Dracones; 


Obnixumque iterum ferro victore coëtgit 


Retro ferre pedem. Sequitur generoſa Virago. 
Et jam jamque premit jugulum, multimque trementi 


Vocibus inſultat: Tu nos, damnate Profundi 


Incola, tartareis audes inceſſere monſtris? 
Tu Colo miſcere Stygem, rerumque quietem 


Prodere, præcipitemque Orco deducere mundum 2 


Proh ſcelus ! exeluſum Coelis, hoſtemque Tonantis 
Sedibus his inferre gradum ! quod, perfide, donum 


| Speraſti? tibi quæ noftrum dementia regnum 


Perſuasit? nunc cede agedum, Maneſque vagantes. 
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Stringe ſub imperium, diroque Acheronte coerce. 
Audior : en juſtas nobis dabis, improbe , poenas. ' 
Vix ea, cum capiti impendens librata bipennis. 
Dat late ſonitum, plagamque infligit acerbam 
Per lævum deduQa latus. Cecidere reſecta 
Viperez portenta come, lateque cruentam 
Sparſerunt ſaniem. Tellus infecta veneno 
Obſtupuit, ſterilique etiamnum pallet arena. 
Scilicet elatum, multoque furore minantem 
Sarcotheæ, ut Stygiis raptam ſubmergeret undis, 
Qua via facta neci, victrix hæc ſola repressit. 
Interea magis adverſæ victoria parti 
Favit, ubi reliquus Nympharum exercitus ibat 
Infelix hoſtem contra. Pars reſtitit audax -_ | 
Et conferre gradum , & ferro decernere prompta,, 
Inferior numero quamvis, ac viribus impar 
Funderet innocuum, plagis labefacta, cruorem: 
Pars intenta fugæ. Themis armis nuda relictis, 
Palmam victa dedit, ſpoluſque implevit Avernum 
Exultantem animis, & pulchra tropæa gerentem. 
Illa quidem fugiens ſparsis per terga capillis 
Ora rigat lacrymis, & Coœlum queſtibus implet, 
Talia voce rogans: Magni Deus arbiter Orbis, 
Qui rerum momenta tenes, ſoluſque futuri | 
Preſcius, elapsique memor; quem Terra potentem 
Imperio, Coelique tremunt; quem Dite ſuperbus 
Horreſcit Phlegethon, pavidoque furore veretur; 
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En Styge crudeli premimur : laxantur hiatus - 
Tartarei, diruſque ſolo dominatur Avernus, 

Et Manes violant Superos. Diſcrimina rerum 
Suſtulit Antitheus, Divùmque oppressit honorem. 


Reſpice Sarcotheam ; nimis, heul decepta momordit 


Infauſtas epulas, noſque omnes prodidit hoſti. 


Quid querar ? Infidam Dominam vetitaſque ſequentem 


Illecebras; an Tartareum toto orbe furorem ? -/ 
Utraque res flenda eſt: caput eſt tamen illa malorum. 
Tu vindex ſuccurre Deus. Sic fata, reliquit 

Diva ſolum, patrioque iterum ſuccessit Olympo. . 
Audiit Omnipotens, & Coeli clauſtra relaxans, 
Terrarum ingreditur ſines, per amœna viretaa 
Incedens nemorum. Venientem territa ſensit 
Sarcothea, & Stygiæ circum tremuère cohortes, 
Illa prout turpi foedatum vulnere corpus 

Nuda tulit , ſcelerum maculis proprioque pudore 
Erubuit, sylvaque latens ſe condit-opaca. 


Plurima ficus erat; quarum que maxima eircùm 


Funditur, & latas foliorum projicit umbras , 

Hanc ſubiit; veſtemque ſuo textura rubort > 

Arte laboratis cogit velamina ramis. 

Sola aderat Dianoea comes, turbata capillos , 

Et niveam ſpoliata togam, tum vulnere multo 
Saucia, cervicemque manuſque gravata catenis. 
Extulit Altitonans vocem, quam cunQa verentur, 
Aſtra ſolumque pavent; que vitam ferre ſepultis , > 
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Et vivis auferre poteſt; cui maximus Orbis 
Sternitur, & positis ſubmittitur Aura procellis. 
Hac, ignoranti similis similiſque rog anti, 
Inclamat Nympham pavidam. Timor anxius olli 
Excussit mentem, geliduſque per ima cucurrit 
Oſſa pavor; jamque ipſa ſui-coeptique laboris 
Immemor, abjecitque opus, abjecitque ſalutis 
Perfugium, nudæque sibi quærehat aſylum , -- 
Et ſeras culpæ latebras. Nec ſupplice vultu, 
Nec precibus dignata Deum; ſed turpe querelis 
Accumulat facinus ; tanta eſt amentia ſontis! 
O!] nimiùm, exclamat, ſegnis, noſtroque benignus 
Hoſtis in exitio. Quid acerba veſcimur aura 2 
Si tua, Mors, captiva feror, cur carcere longs 
Aſſervor? mea cauſa patet sine judice ſontem 
Tolle ream, mentemque ſuam erimenque fatentem. 
Si falx lenta tibi eſt, si tela imbellia torques, 
Montibus hoc abſconde caput, telluſque fatiſcae.. - 
Præcipiti qua parte ſolum, truculenta, ſubiſti, 
Hac pateat mihi terra: placet, placet omne periclum, 
Ut lateam ſola ora Dei, fugiamque Tonantem. 
Inftitit ille tamen pavidæ, & veſtigia pressit 
Sarcotheam ingeminans. Veluti cum erroribus actam 
Paſtor ovem inſequitur, quam ſævo terruit audax - 
Ore lupus, dum forte gregem crudelis opimum 
Invasit raptor, timidumque per avia ſpzrsit. . 
Nympha, ubi deprenſam ſe ſe videt, abdita sy 
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Conſtitit, atque imo ſuſpiria pectore duxit. 
Ter conata loqui, ter hiantem lingua fefellit. 
Heu! clamat, plures vix eluctata trementi 
Ore ſonos, pudet heu ! lucis pudet, inquit; opaca 
Nocte tegar, nulluſque dies mea vulnera norit. 
Credulitas ſtultæ nocuit: deterrimus Anguis 
Cetera peccavit. Dedit hie fatalia crudo | 
Poma ſapore mihi: dedit exploranda, morantem 
Impulit, & multa nolentem fraude coegit, 
Si nocui, magis ipſe nocens eſt criminis auQor. 
Dixerat : at contra celſo Deus ore tonabat z 
Infelix , quæ tanta animum vecordia traxit, 
Imperium ut noſtrum majeſtatemque verendam 
Negligeres audax? ut quid tam vilis haberi 
Promerui ? Numquid placid tibi ſubdita fttavi 
Regna voluptatis, lateque patentia Tempe 
O ! vecors nimiùm. Magnarum copia rerum 
Obfuit, ac vafro ſuasit parere Dracom: 
Hic tecum pereat : poenam meruiſtis uterque. © 
Fu, Serpens aftute, inquit , ſublimia faſtu (1 
Colla geris , pulchroque cutem depingeris auro :' | - 
Deteſtandus eris poſthac ,hominumque ferarumque, 
Atque odium commune ſoli; cadet ardua cervix; - El 


Et terris reptabis iners, sinuoſaque lapſu Fl. 
Membra trahes, teque ipſe ſequens fugienſque, caters Ar 
Implicitum volves per mille pericula corpus. S In 

In 


Te yero Antitheum vafro ſerpente latenten, 
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Exſortem Coeli, terræque in clauſtra reductum, 
Quis miſerum furor, aut tranſverſa ſuperbia raptat? 
Improbe, tu noftris ſperaſti illudere regnis ? 

Mox dolus auctorem repetet : jugulabere demens 
Enſe tuo. Perpeſſa malas eſt femina fraudes 
Femineum patiere jugum, pedibuſque ſubactam 
- Cervicem imbellis fracto miraberis aſtu. 

Turpis eris, preſſus tum colla tumentia, victor. 
Vos relique peſtes Erebi, Curæque, Dolorque, 

Et Gemitus, LuQuſque graves habitabitis orbem, 
Et Nympham & Nymphæ genus exercere parati. 
Veſtro colla jugo ſubdet: vos pondere longo 
Morborum, ac partu ſenioque extrema dolentem 
Morti infelicem dabitis, putrique fepulcro. f 
Ferte pedes, agedum, virideſque relinquite campos: 
Hoſpitium profugis aliud dabit arida tellus. 

Vix tulerat mandata Pater, simul agmine facto 
Sarcotheam abripiunt, nequicquam multa gementem 
Atque obluQantem fruſtra. Metanca ſecuta eſt, 
( Hoc Diancea sibi nomen modo fecerat ipſa ) 
Afflictum pectus plangens immani ululatu. 
Cetera pars Comitum longo ſubit intervallo; 
Elpis ſparſa comas, Piſtiſque Agapeque ſorores, 
Flebilium, nimis heu !lacrymarum fonte madentes, 
Ante omnes Agape multo jam vulnere tarda 
Incedit, duhitans iterumque iterumque reverti. 
Inſequitur tamen, ac lento ſe ſtipite firmat. 
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Jamque propinquabant portis; patuere reductæ 


Hortorum valvæ, quibus ensifer adſtitit Ales, 
Laxatafque fores Nymphis poſt terga reduxit, 
Eternis firmans ſolido ex adamante catenis. 
Obriguere omnes, & poſt ſua terga relictas 
Delicias nemorum, lacrymis ac voce requirunt. 


Quaque licet, vultum immittunt, votiſque morantur, 


Herentes ſeptis, donec ſuper Armiger igne 
Sæva minans , terret vibratis Elpida flammis. 

Illa fugit, fugiunt Comites deſerta petentes 
Arva procul, miſeris horrentia vepribus arva. 
Sic per Idumæos montes valleſque jacentes, 
Emensis cum Sole viam triſtissima monſtri 
Occurrit ſpecies. Turpes obſederat artus 

Deformis ſqualor; tantummodo pellis, & oſſa 


Vix conjuncta ſatis, firmiſque hzrentia vinelis. 


Hirta capillitio, contraxerat arida frontem 3 
Nec vigor in vultu, nec digna coloribus ora. 
Aſt exſucca genas putreſque edentula malas; 
Ventre carens, lumbis tantùm ſubnixa recurvis, 
Pendula coſtarum ſub fornice corda latebant. 
Hanc dixere Famem. Canibus ſuccinQa protervis 


Vulturibuſque , frequens ibat preroſa revolvens 4 


Ofia manu. Talis fractæ jam viribus jnftat 
Sarcothez, mediaque via profternit inermem. 


Tum fauces premit adſtringens, ſtomachumque furentem 


Convulsit dextra, & tenues vaneſcit in auras. 
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Hinc defecta gravi vix dum ſerpebat arena 
Torpeſcens Virgo; multus de vulnere ſanguis 
Fluxerat, & totos clades exhauſerat artus. | 
Auxilio tamen Elpis erat, miſeramque fovebat 
Spe ſola. Præerat regioni maxima Tellus, 
Imperio late gaudens placidaque quiete , 

Dives agri , diveſque animantiim, dives & auri 
Argentique , ſuis quæ texit avara cavernis. 
Hæc forte hoſpitibus deducitur obvia, curru 
Suſpenſa in medio, gemino qui pensilis axe 
Volvitur, & binas pre poſtque admiſerat urſas 
Vectrices Divæ. Fuit illi corporis ingens 

Inculti moles, & ventris jugera centum, _ - _ 
Dorsi immane jugum; lapidumque simillima vultu 
Oſſa ſedent , molles firmantia corporis artus. 
Hirtus erat vertex, cinctuſque virentibus herbis, 
Arboreiſque comis; at frons inarata ſeniles 7 
Nondum paſſa notas, rugarum erat invia ſulcis : - 
Calvities in fronte tamen decus abſtulit ori. 
Pectore nuda tenus, gremium sinuosa repandum 
Et muſco viridi, & captis impleverat undis. 
Talis Diva fuit, ſpeQato cognita vultu. 

Sarcothea adverſam moeſto sic ore precatur: 
Diva, cui rector Superùm frenare ſuperbum 
Terrarum dedit imperium , jussitque tribuum 
Solvere quidquid habet, ſeu maximus æquore Pontus, 
Seu quæ plumigeris habitata volucribus aura eſt, 
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Exilio pulſe patriis avellimur oris - 
Ad terras , Regina, tuas, quas inclyta toto 

Orbe regis. Miſereſce, rogo , miſereſce tuorum 3 
Stirps cognata ſumus ; patribus gaudemus iiſdem. 
Communes concede lares : te ſupplice fletu 
Poſcimus, afflictam ſolatrix adſpice gentem. 
Dira Fames noſtros ſensim depaſcitur artus; 
Poſcimus hoſpitium , ac tenuis ſolatia menſe, 
Audierat Tellus; ſed durum impervia pectus, 
Vix reſponſa dabat. Tandem rude culmen, agreſti 
Ceſpite ſultum, adiit: tum quæ virgulta ferebant, 

De rigidis tantùm silveſtria mora rubetis 

Pauca dedit. Sterilem fecit glans obvia cenam, 

Et tenues herbæ, pressique coagula laQtis. 

His ſatiata fames epulis ; hoc menſa paratu 

Tota ſtetit; deerant lautis embammata ferclis , 

Et pingues nemorum prede , mariumque rapinæ. 
Nondum pontus erat, nondum penetrabilis aer 
Ausibus humanis. Nondum crinita ſecurim 
Paſſa ſeges, cineremque foci: nec toſta rotatis 


Ex verubus pendebat avis, patinaſque relicto 


Mutabat nido, Deceptus arundine nondum 

Turdus erat: piſciſve hamum, caſſeſve momordit 

Marſus aper; nondum variabant fercula menſas. 

Has famis illecebras , & blandimenta palati | 
Ignorata diu, ſeri reperere nepotes. 

Hac igitur latuit Virgo regione , potentis 


Telluris 
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Telluris perpeſſa jugum , durumque rigorem. 
Sedula deductrix operum , patienſque laborum, 
Hzc primùm intactos docuit proſcindere campos 
Vomere , produxitque rudes ad aratra juvencos, 
Colla jugo ſubdens, & ſulcis arva ſupinans. 
Illa prior manibus duros ſuadere ligones, a 
Raſtraque foſſori, raſtrumque ſatoribus auſa. 
Quin & inexpertis ſementem credidit agris, 
Et falcem immisit ſegeti; Cereremque ſubactam 
Callosis manibus calida fornace coëgit. . 
Sed tamen, exemplo Nymphe contra aſtra en 
Terra rebellabat duris armata vepretis, 
Ac tribulis horrens, lolioque infecta tenaci. 
Szpe ubi ſuccubuit raſtris, aut cessit aratro, 
| Credita ſuſcipiens fecundis ſemina glebis , 
Spem facit agricole, cum prima messis in herba eſt: i 
Sed fallit matura fidem , mentitaque veris 

Germina ſubſtituit, vacuaſque refundit ariſtas. 
Nititur hæc contra tamen, & ſudore profuſo 
Mollit agros, fructumque ciet, durumque laborem 
Venturis tantùm ſolatur credula rebus. 

Irriguis etiam labor eſt inducere pratis 
Nuri vagas pecudes, virideſque armenta per herbas 
Fuſa ſequi, ac tepido mulctralia lacte gravare; 
Aut ſtreperis propter labentia flumina-campis , 
Hamatas avidis obtendere piſcibus eſcas. 


Res anguſta domi; nnn 
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2 SARCOTTS: 
Sectarum pelles ovium pro veſte tegebant; 
Lanaque purpureos nondum fucata colores 
Hauſerat, aut molles tractarant vellera Seres. 
Libera curarum, nullique obnoxia prædæ 

Vita, nec Invidiæ, nec Martis paſſa timorem, 


Tunc communis erat. Nondum perruperat aurum 


Ob jectos terrarum obices, Maneſque ſepultos 
Liquerat, aut vitreos oculorum perculit orbes, 


Sensibus insinuans ſe ſe, mentemque penetrans: 


Materies curarum ingens, graviumque ruina 


Regnorum. Nondum luerum merceſque ſequendo, 


Stulta peregrinas abies tentaverat undas: 
Sed maris incomperta fides, & carbaſa ventis 
Ignorata ſuis. Nondum tumulatus in alto 
Prebuit ignotam Palinurus piſcibus eſcam. 
Sylva domum, ceſpeſque rudi congeſtus acervo 
Tecta quieturis dederant, ſomnoque favebant, 
Oppida nulla viris , valliſque armata poteſtas, 
Aut fossis incluſa ſalus. Pax fortior omni 
Arce fuit : munita quies firmaverat orbem, 
Murus erat concors animus : ſed perfida ſensim 
Inflexit mundum rahies, ſceleriſque voluptas 
Prima tecrudeſcens vitiorum examina traXit. 


' FINIS LIBRI SECUNDIL. | 
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: H ISTORIA. Hoſtis humanti generis Homi- 
nem perſequitur , atque per Amorem proprium ad 
omnia ſcelera, ipſorumque etiam Damonum cul- 

tum ſeducit. Poſt idololatriam verò, imprimis Su- 
perbia toti orbi dominatur. ih 
Poꝑsis. Antitheus inter Orci proceres totius 
mundi imperium ita partitur , ut_ipſe sibi ſub 
Jovis nomine cœlum, alteri ſub Plutonis titulo 
inferos , tertio - ſub - voce : Neptuni mare, aliis 
alia, cum ſumma poteſtate attribuat, quo divi- 
num sibi honorem, oblitterata unius Dei memo» 
ria, vindicet. Quod consilium per Philauti, 
sive Amoris proprit , cum Sarcothea parente 
conjugium , expedire ſtatuit. Hunc a Tiſiphone 
educatum , atque a Diis infernalibus ad frau- 
dem inſtructum, Sarcothea in ſuæ forma ſub 
aquis ſpectatæ imagine, per Philautum animata, © 
complectitur, atque ex illo variam ſobolem vi- 
tiorum concipit , ſeptem imprimis filias vario 
deinde hominum generi connubio junctas. Ex 
quibus Superbia Regibus in matrimonium data, 
in Oriente ſedem fixit, magnificumque extollere 
cum palatio , vitreo fundamento innitente , re- 
gnum cæpit, unde toti humano generi impera- 
ret. Quod imperium magno ſuo Fla „ cum per- 
nicie multorum auſpicata; Jactantiæ, Contu- 
maciæ, Haresis , atque in ipſos _— Superos 
. 1 


124 ARGUMENT U M. 
Rebellionis origo ; non paucos peſſum dedit, 
in quibus Alexander Magnus, Xerxes, Baby- 
lonieque turris molitores, Gigantes. 
OR NAMEN TA. Deſcriptiones.: 10. Deorum 
gentilium , eorumque regnorum & = ang : 
u 


20. Perſona Amoris proprit , tum ſeipſum aman- 
tis hominis : 39. Malorum ex proprio Amore pro- 


venientium : 4%. Palatium exedificantium , ejuſ- 


que magnitudinis & excellentiæ: 5%. Superbiæ 
& habits illius, forme , ac morum inſolen- 
tium : 60. Jactantis nobilitatem generis: 70. Jacta- 
toris militis : 8. Contumacis Hæreſis: 90. Bre- 
vis fortune ſuperborum. | 
_ . 'OrRaAT10 Luciferi impietatem ſuadentis. De- 
nique COMPARATIONES , 1®. Scintille gliſcen- 
tis cum Amore, 20. Bucephali & pavonis cum 
arrogante. „ | 
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LIBER III. 


F e primis dudum ſuccessibus audax, 
Exſultanſque dolo, ſtatuit victricibus armis 
Frangere Sarcotheam, reliquaſque evertere vires. 
Primores igitur Noctis, procereſque silentim 
Rurſus adeſſe jubet, verbiſque reſuſcitat iras. 
Quæ mora ? quæ tandem detorquet inertia mentes ? 
Cur minus incceptos tenuit victoria curſus 2. 
Scilicet, ut certo moderamine pendeat orbis 
Unius ex nutu, totuſque prematur Avernus ? 
En, modò Cœlicolæ Mentes potiuntur honorem, 
Quzque patent Auſtro, rigidamque feruntur adArQon 
Sidera, sidereiſque regunt elementa ſub oris. 
Prima polos Aſtræa tenet, vaſtaſque Polarchon 
Colorum moles , dextra moderante volutat. 


Juncta Philæra, ſuo conſorte Philæthere, regnum | 
F up -- 


226 SARCOTIS. 
Possidet aErium , ventoſque Philaurus & æſtum 
Temperat ; aft torva contorquet fronte Pnoepus. 
| Pangea terrarum Domina eſt, mariumque Thalaſſus, 
Atque Halomeda ſoror. Flammarum ſorte Pyrarchus 
Emifiet ignipotens. Volucrum movet Ornea pennas; 
Squamigerumque gregem, conſtrictaque flumina ripis 
Ichthyanaſſa regit. Princeps Philothera ferarum, 
Eſtque Agelarchus agri. Frugum Pancarpus honorem, 
Plantarumque Phythea tenet , Thanatæa ſepulcris 
Præsidet: at contra medicis Panaceus in herbis 
Arte valet, morbos arcens. Horæa beatos 
Conciliat thalamos, prolemque ſecunda Gamesis. 
Muſarum Harmoſtes Princeps, Vatumque Panodus, | 
Et docilis Pſychæa animi; regit arma Machetes. a 
Mitior Irene pacis ſancita tuetur. ] 
Virtutes moderari Areten , conſulta Pronceam , E 
Juſtitiæ decreta Themin, præſcripta ciborum ] 
Eucrasiam , Andriamque ferunt decernere robur: I 
Quid nobis reliquum eft ? Superis diviſa poteſtas 3 I 
Protopatris * sic juſſa ferunt. Nos ultima ſedes - 
Terrarum in gremio, tetra caligine ſepta, _ £4 N 
Accipit extorres animas , ac ſorte relictas. R 
Audendum eft aliquid. Vetito prohibemur Olympo; H 
Terra ferat : noſtris pars eſt hæc debita fatis. ' V 
En nunc tempus adeſt. Metancez prima tepentis In 
Cura jacet, lapſuſque dolor cum tempore friget. Li 
Fraudibus apta novis Nympha eſt. Componite fraudes; D. 
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Hic labor eſt, & veſter honos. Sic regia veſtris 
Sceptra feram manibus ; dabitis sic jura ſuperbis 
Terrigenis, magnumque Duces frenabitis orbem. 
Suſcigiat me terra Jovem , qui torvus ab Aftris 
| Detonet, ac rutilas detorqueat zthere flammas 
Orbis in exitium. Tumidas moderabitur undas 
Neptunus, trifidum quatiens per cærula ſceptrum - 
Regna ferox, claſſeſque regens, ac vela ſecundags 3 
Donec inexpleto mergantur naufraga ponto. 
Viſcera terrarum, Pluto, Stygiaſque paludes 
Regnabis, Domiauſque nigro vulgaberis Orco,, © 
Arbiter umbrarum; tibi pulchrum ſerviat aurum q 
Argentique decus , vitiorum ac Martis acerbi - 
Materies ingens. Vulcanum fumea Lemnos 
Excipiat , flammaſque regat, vaſtoſque Cyctopas , , 
P acis ad excidium. Medicorum numen Apollo, 
Herbarumque potens, ac doctæ gloria Cirrhe , 
Impleat inſano Sapientiim pectora faſtu. | 
Mercurius linguaſque regat, loculoſque ſaginet , 
Germanumque Indis, Anglum confundat Iberis. 
Mars pater armorum gentes evertat amicas, 
Regnaque cum regnis collidat, & urbibus urbes, 
Hoſtileſque acies, evertat cladibus orbem. 


Vinum Bacchus amet genialis consitor uvæ, 


Infandumque animis inſtillet turpis amorem 
Luxuriz præſes, rixiſque alimenta miniſtret. 
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Sit Marti Bellona comes, Phoœboque Minerva, 
Juno Jovi: virides obeat Latonia sylvas, 
Et latrociniis faveat, furtoque colatur. | 
Lubrica ſubj ectum frenet Cythereia mundum, 
Illicitis passim miſcens incendia flammis. 

Ignoret Superos, & culto Numen ab Oreo 
Poſtulet infelix Orbis; mereamur honorem 
Supplicis, & noſtris fument altaria donis. 

Fronde coronatas Phœbo bos pronus ad aras, 
Neptunoque ferox taurus, Martique litetur. 
Cerva tuis, Diana, focis, Cererique juvenca 
Virgo cadat, Bacchoque caper, Venerique columba. 
Veſta focos habeat; quæque immortalia flammis 
Templa micent. Multas hominum cruor imbuat aras. 
Crimine placentur Divi : ſacriſque petita 

Nox faveat, nigræque ſpecus ; pietaſque vocetur 
Culta Venus; vitaſſe ſeelus, ſcelus eſſe putetur. 


Applausere Dii, cunctoſque ſuperba trahebat | 


Ambitio , ſcelerique datum cupiebat honorem. 


Quiſquis abire prior, noxiſque laceflere mundum - 


Poſtulat; at ſubitis Rex ſubdolus imperat armis. 
Cautis , inquit, opus: præceps audacia vires | 
Multorum evertit. Virtutibus invia, ſepe 
Pervia fraude via eſt. Rebus ſat idonea noſtris 
Sarcotheæ eſt proles. Concepit neſcia Virgo, 
Cum decerpta meis manibus nova ſemina pomi 
Manderet infelix, propriaque reconderet alvo. 


re 


O 
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Dum pulchrum mater pareret fecunda Philautum, * 
Hunc mediis fugiens poſt ſe reliquit in agris 8 
Moeſta parens, magnoque animum ſuperante timore * 
Ignoram effudit veſana puerpera prolem. 
Tisiphone ſobolem nutrix excepit alendam, 
Uberaque exhibuit. Crevit puer indole magna, 
Ingenioque meas tenuit feliciter artes. 
Morum adjunge decus : simulatum frontis honorem 
Mens inſtructa dolis ornat, poteritque placere 
Sarcothez : natura potens, & imago parentis. 
In genite, ſtultos matri ſuadebit amores. | 
Ille igitur Nymphæ gremiumque animumque Potitus 
Criminibus pretium faciet ; mox tramite recto 
Virtutum abductam, vitiorum ad devia flectet. 
Sensibus irrepet ſensim perſuaſa voluptas 1 
Noxiaque ignaræ Ccelorum' oblivio menti, 
Et detractus honor Superis augebit Avernum. 
Nos rerum Dominos, terræque mariſque Potentes # 
Terra colet , pronoque genu venerabitur Orcum. 
Sic ait; elatoque vocat clamore Philautum.. | 
Adfuit , os homini similis, vultumque parentis 
Sarcotheæ referens; ſed mens inſtructa nefandis 
Fraudibus Antitheum viſa eſt meruiſſe magiſtrum. 
Huic tamen & Stygii proceres ſua munera donant 
Certatim, ac meritis contendunt eſſe priores. 
Jupiter elatos animos „nova robora Mavors ,, 
Et Venus affudit Charites , mollique 2 

| | = 
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Ilevit frontem ; Pytho facunda loquendi | 
Verba dedit; Neptunus aquas ſuffecit amanti, 
Vulcanuſque faces, contraria tela nocendi, 
His inſtruQtus abit , mundoque potitur aperto. 
Sarcothea armentum molli paſcebat in herba 
Propter aquæ rivum, puro qui gurgite lymphas. 
Fuderat, & liquida ramos depinxerat unda. 
Umbrarum facili ductu ſtetit obvia fonti 
Virgo, novaſque freto miratur creſcere ſylyas. 
lpſa etiam propriæ ſpectans ab imagine forme 
Luditur, & niveum veneratur in ore decorem; 
Seque ſuumque probat vultum. Placuere venuſtis 
Picta labella rosis; male placuere rubentes, 
Admixtæque rubore nives, & eburnea cervix, 
Membrorumque excelſus honos. Quid cetera narrem? 
Tota placet, ſensimque ſuo inflammatur amore 
Ignorans animus, nutritque in flumine flammas. 
O! quoties vitreis ſua porrigit oſcula lymphis, 
Et vacuis ſe paſcit aquis, præludia debens 
Iſta, Philaute, tibi: quoties tulit obvia dextras, 
Et dedit amplexus, umbra fugiente, caducos. 


Quidfugis q exclamat tandem: quid fallis amantem > 


Junge tuos vultus , noftriſque occurre lacertis : 
Junge animos. Nec plura refert; mox umbra moveri 
Incipit » affuſoque animatur imago Philauto. 
Me petis ? ecce tuum, dixit; vivamus amantes, 
Tuque tuuſque simul: fato moriamur eodem. 
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Una domus tumuluſque ferat ; quocumque preibis , 
Ipſe.ſequar. Placuit Nymphe, placuitque Philauto. 
Tempus abit, ſed perſtat amor cum tempore, ſumens 
Incrementum ingens : qualis, dum forte: cadentem 
Scintillam excipiens, ſensim trabs arida nutrit, 
Fomite conſumenda ſuo ; ſe latius ignis 
Exſerit, & lignis carpens alimenta propinquis , 
Paſcitur exitio ; tandemque effuſa per omnem 
Flamma domum victrix, totis incendia tectis 
Miſcet, & ingentem diſplodit in acra molem. 
Quo ſe cumque domi ferret, quocumque per agros 8. 
Nympha, latus ſtipans geſtit comes ire Philautus. 
uod faceret, tractabat opus, ſeque omnibus aptans 
Casibus, in Nymphæ totus componitur uſum, 
Gaudia gaudenti ſocians, gemitumque gementi. 
Consiliis unus præerat, ſtudiumque regebat 
Sarcotheæ. Tenues velabant corpora lane , 
Utque dedit natura, rudes; ſed ſpernere notas 
Exuvias ovium, & nature quærere fucum, 
Atque colorato lanas mutare veneno . 
Ignaram docuit ; vitiumque ornare pudoris, 
Ac veſtem, que poena fuit, transferre decori. 
Ipſa etiam lectas, quas vexit in horrea, meſſes, 
Annorum fenus, notos tribuebat in uſus, | 
Delicias fugiens, pretioſaque pabula ventris: 
Sed didicit mutare famem, ſuadente Philauto, 


Atque epulis gaudere novis; ; libare 1 | 
| vj 
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Ec volucres tudor, argue ofteaquarere ponti, 
Grataque ſpumantem fundentia pocula Bacchum. 


Talibus intentam ſtudiis, curiſque vacantem 
Sarcotheam, multa faciebat prole parentem. 
Prima fuit tumidis inflata Superbia venis: 
Proxima Avarities, contracto pallida vultu: 
Mox Gula, Luxuries, ac mollis Acedia cunas. 
Implet, & Invidiæ ſoror intractabilis Ira: 

Infelix Soboles, tantaque indigna parente. 

Illa tamen fovet inſanam ſtultissima prolem 
Blanditiis, mollique sinu; matriſque placebat 
Nomen, & amplexus natarum ac basia captat. 
Haud ſecus informes amplectitur urſa catellos. / 
Lambendo fingens ; aut factæ neſcia fraudis, 
Incubat exclusis alieno partubus ovo . 

Mater avis, curvoque rapaces ungue cucullos 
Educat, ad propriam vecors nutricula mortem. 
Perdidit hanc etiam blanda indulgentia matrem, 
Inſanæ matrem Sobolis. Crevere maligno 
Ingenio natæ, ſolitæ inſultare rebelles, 


lmperiumque auſæ placidz convellere matris, 


Nec legum præſcripta ſequi, nec jura vereri. 
Aſſuetæ; cunctis eſt pro ratione voluntas. 
Interea plenis decurrit passibus ætas 


Jam matura viro: ſed quantùm proficit annis, 


Deficit ingenuo tantum quæcumque pudore. 


Forma proterva tamen, conſtans audacia frontis, 
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Atque mares animi multos rraxbre procantüm. 
Pellicit illuſtres formoſa Superbia Reges: 
Turpis Avarities ſenibus placet, Ira minaces | 
Traxit heros, Gula divitibus ſpecioſa videtur ; ns 
Invidiaque inopes certant : & Inertia mollis 
Militibus grata eſt. Pellex simul omnibus una 
- Luxuries multis gaudet, nulloque marito. _ 
Improba progenies, nil non audere parata, | 
Contemtrix hominumq;Defimg; atque omnis s honefth, 
Illa sibi Divos finxit, ſcelerique faventes ; 
Colicolas. Primum damnoſa Superbia numen 
Invexit, coluitque Jovem; Phlegetonta colentem 
Traxit Avarities Plutum ; ſed & impia Martem 
Reperit Ira Deum, Gula Bacchum, teque, Cupido, 
Luxuries; nullum colitur sine numine crimenz _ 
Quin etiam nullum colitur sine crimine Numen. 
Plurima fulminei laudatur adultera Divi : | 
Huic impune fuit pluvio peccaſſe ſub auro, 
 Europamque humeris potuit ſufferre dolosis. | 
| Nunc taurus, nunc cycnus erat; ſed ſemper amator ,. 
Laudatus ſemper. Nisi Mars placuiſſet adulter, 
Ipſa Venus ſterilis, nulluſque Cupido fuiſſet. 
O! Superiim nova propudia ! 6 ! infana vetuſtas Tt 
Sarcothea indulgens tantum , fuafore Philauto', 
Natarum opprobrium patitur; cupidumque novoriies 
Impendens animum, ſensim majora probabat, — ä | 
Preceps criminibus pandens iter. Omnia lat, 
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Faſque nefaſque, probrumg; probro a 
Non mihi centenæ fundant si carmina lingue,, 
Neſtoraque eloquio vincam, doctique Maronis - 
Ore canam, ſcelerum compleQar nomina verſu, _ 
Noxarumque luem. Superarunt crimina metrum: 
Grandius eſt verbis aliquid, quo Terra laborat. 

Sol ubi puniceos oriens ſub frena jugales 
Cogit, & obſcurum donat, poſt nubila, coœlum 
Luce renaſcenti, nocturnis obvius umbris 
Hic sibi delegit, natarum prima Philauti, 

Ambitio ſedem: molique intenta ſuperbæ 
Ingentes operas fabricandæ collocat aulæ. 

Pars calcem, pars ligna ferunt, lapideſque miniſtrant. 
Fundamenta locant alii, cementaque mixtim 
Firmando inſperguat operi, latereſque perenni 
Conciliant vinclo, lentoque bitumine ftringunt. 
Pars etiam immanes inculta ex rupe columnas 
Exſcindunt , aptantque locis, trabibuſque ferendis 


Subſternunt. Certant operæ, Colloque propinquam 


Murorum educunt molem, dum nubila vincat, 
Et ſua cognatis faſtigia conferat aſtris; 


Deſpicienſque ſolum, Pindumque hac turre minorem, 


Lætatur ſub ſe positos decreſcere montes. | 
Quid memorem pretiumque rei, pretiumque ed 
Admixtamque artem pretio? Sua moenia jactet 
Pervia jactatis Babylon celebrata quadrigis; 
Pergama Trojani memorent Neptunia; Thebæ 
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Auritos lapides , celebreſque Amphionis arces; 
Notaque Pyramidum faſtigia Memphis adoret; 
Et Rhodium mirentur opus, templumque Dianæ, 
Quod vix mille manus, vix ſecula bina dedère 
Exſpectanti Epheſo; cedant miracula mundi, 
Ac Romæ dominantis opes; nil aula Neronis, 
Nil magnum amphitheatra tenent. Sint mille column, 
Scaure, tibi; ſed laudis egent: illuſtrius unum eſt » 
Quo ſuperat tumidos Regina Superbia reges. 
Veſtibulum Iſthmiaco geminas ex ære columnas 
Bis denis effert cubitis; ſuſpenſa ſub arcu 
Oſtia, marmoreo late panduntur hiatu , 
Aſperſoque nitent auro. Domus intima gemmis, 
Et passim fulvo radiat variata metallo. 
Atria beryllo fulgent ; gravibuſque ſmaragdis $H 
Junctus onyx, adamaſque micat : deſpectus Achates 
' Proculcatur humo , pictiſque aſarota figuris, 
Et vario illusi fulgent emblemate muri. 
Criſtatæ volucres, & pictæ fyrmata caudæ 
Explicat elatus pavo; eollumque, jubaſque 
Quaſlat equus, glomerante gradu; fulvique leones 
Immani poſcunt taurorum ingentia riqu. N 
Corpora, designantque oculis. Hærebat in ipsis 
Marmoribus terror, magnæque elatio frontis. 
Tanta domus longis quamvis pulcherrima muris, 
Emineat, ſurgens laquearibus aurea fulvis, | 
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Fundamenta vitrum eſt ; pretioſa pericula tantùm 

Continet, ac facilem caſum ruitura minatur. 
Auguſto media in ſolio Regina ſedebat: 

Ardebant ocult: frons ceruſſata nitebat 

Alta ſuperciliis; similiſque infeſta minanti , 

Elata cervice tumet, vultuque ſevero 

Deſpicit adſtantes populos , turgentia vaſto 

Librans verba ſono, & ventoſo gutture torquens. 

Inſtabilis remanere loco , nunc ardua fulcit 


U 


Membra toro, tumidumque latus manus utraque ſtipat: | 


Nunc ſolio excelfo ſe ſe demittit, & aulæ 
Ingreditur ſpatia , ac celſo veſtigia greſſu 
Ponderar, alternis ſuſpenſos gressibus armos 
Intorquens, vanoque agitans libramine corpus. 
Qualis Theffalica gradiens ſpectatur arena. 


Bucephalus , celſoſque oculos , humeroſque ferebat, 


Dum Macedim lata ferret cervice Tyrannum ;. 
Talis erat; cunctis ſe ſe ſpeQabilis offert , 
Spectatrix simul ipſa ſut, limboſque fluentes. 
Obſervans circum ,.quam culto cyclas amictu 
Pendeat, ac longo diverrat ſyrmate terram : 

An nova deformes patiatur purpura rugas ,. 
An nĩteat fulgore ſuo. Sic pavo ſuperbus 
Diſpicit immenſæ ſtellata volumina caude ,. 
Plumarumque toros per apertum circinat orbem, 
Et multum paſcens oeulos, & conſcia forme 
Colla levans, criſtaque tumens, blanditur eunti 
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Ipſe sibi, pulchroque gradum moderamine librat. 
Non illi rudibus placuit toga ruſtica lanis, 
Cannabeique sinus; ſed ſerica palla ſupinam 
Lambit humum, circùm variis illuſa figuris, 
Artifici quas docta manus diſerimine finxit. 
Sidereis rutilum gemmis intermicat aurum; 

Et labor ac pretium certant, color omnis in una 
Veſte nitet; pars fulva micat, pars æmula Cœlo eſt; 
Murice pars intincta rubet, pars læta vireſcit. 
Proxima ſtultitiæ ſpecies erat. Aureus altæ 
Cervici infuſus torques, corallia collo, 

Et niveas gemmis onerabat prodiga dextras, 
Splendida vincla ferens. Quin & ſandalia plexis 
Exornata rosis , floreſque lutumque trahebant. 
Cæſariem collo ſparſam ſtudioſa corollis , 
Cincinniſque vibrat : tortæque volumina fylve 
Et capitis flaventis opes ſuſpendit in auro : 

Atque leves frontis maculas , delictaque forme 
Aſperſo emendat fuco, minioque colorem 

 Xtati simulans, vitro ſe judice fingit. | 

Tantz molis opus Regina Superbia tractat. 

Hinc vix nota sibi, generiſque oblita prioris 
Sarcotheam neſtit, neſcit primordia gentis 
Terrigenim , vilique puder ſe ſtirpe creatam; 

Sed fingit titulos, atque inelyta nomina longis 
Condita porticibus. Clare incunabula gentis 
Semideis deduQa viris, pulchreque curules, © ©. 
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Purpuraque, & faſces, & priſcis edita ſeclis. 

Nobilitas, multiſque retro ſubnixa triumphis 

Atria laudantur. Placet ingens nominis umbra, 

Et ceræ tantùm, ac tenues ſub imagine fumi. 

Nec minus exſpeRat vanæ mendacia plebis, 
Applauſuſque leves, circumfuſumque favorem, 
Mancipium fame, atque auræ popularis amatrix. 
Turba frequens circum famulantia colla ſuperbo 


Subjicit imperio , Dominæque miniſtrat honorem. 


Hos nebulis latè & denſa caligine ſeptos 
Offuſcatque oculis, ac paſcit inanibus auris. 
Hunc tumidum proavis, & priſce lucis amantem, 


Patribus indignum ſcelerumque in nocte latentem 


Obruit, & nulla donat virtute ſepultum. 
Alterius commendat opes, oriſque ſereni 
Purpureos flores, quos improviſa Senectus 


Demetit, aut ſubito Mors improba præputat auſu. 


Hunc licet ingenio cautum, ſpes ſæpe fefellit 
Ambitioſa boni; hunc docta Superbia traxit 
Præcipitem, vanæ luſum tinnitibus auræ. 


Scire quidem ac ſciri, doctæque placere Minervæ, 4 


Audirique Sophos, (nisi quos demissio firmat , 9 
His nocuit, magnæque fuit doctrina ruinæ. 

O ! quot divitiis, vitiiſque ad iniqua coacti 

Fata ſuperborum, miſeranda morte premuntur, 
Turgenti similes bullæ, fumoque volanti! 


Res rara eſt humilis dives : loculique animique , . 
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Excreſcunt pariter rebus tumefacta ſecundis. 
Vix Fortuna ſuo, quamvis jucunda, ſereno 
Fulget amica ſatis; numquam virtutibus æquum 
Indulget vultum, quibus elargitur honorem. 
His adimit faciles animos, flectique paratos 
Obſequiis , faſtu abripiens per devia pronos. 
Blanditias Fortunæ omnes, tituloſque , decuſque g - 
Insidias , non dona, putes. Favor ille furore 
Claudetur; nomen faciet te grande ſuperbum. 
Quin etiam inflari tumidos verbiſque feroces 
Invenias, nullis decorat quos gloria factis. 
Sunt qui Trojanos clypeos, fortemque recenſent 
Hectora, & aciden norunt, queis victor in armis 
Dardanides, terraſque novas, Trojamque requirat. 
Emilios fortes memorant, Decioſque cadentes, 
Atque per Amathios mavortia prælia campos, 
Victriceſque acies & tinctas ſanguine ripas. 
Enſe ſuo ; palmiſque ddmos victricibus ornant. 
Verbis bella crepant , bellatoreſque figurant; 
Sed leporem pavidi circum præcordia geſtant , 
Et tantum fuſo deſcribunt proelia Baccho. 
Quid miſeras dicam ſtrages rationis, & omnem 
Ingenii labem, ac mentis diſcrimen honeſtæ, | 
Quod parit Ambitio > fas omne nefaſque probabit- . 
Grande ſupercilium, & pleno mens turgida faſtu. 
Non regitur, ſed ſola regit; durumque recuſat, 
Imponens aliis , Regina Superbia, frenum.. . 
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Indocilis conſulta pati; præfracta voluntasz 
Obfirmata animi ratio, juſtique pudoris 
Neſcia; difficilis perſtat, legiſque rigorem 
Reſpuit; ipſa sibi lex eſt, & regula morum. 
Hæresis exemplum eſt, quam foeta Superbia triſti 
Effudit partu, nutrixque infauſta Megæra 
Lactat, & infando ſatiat pro lacte veneno. 

Centum colla gerit, centum gerit improba vultus , 
Dissimiles ſemper vultus, ſed lumine caſſos. 
Ora gerit totidem, bifido ſed lingua palato , 
Diverſa ora ſonat. Parvos cervice dracones, 
Implexoſque humeris , & lubrica colla vibrantes 
Suſtinet, ac facibus dextras crudelibus armat 
Erxrorum Princeps, animiſque rebellibus ardens, 
Impatiens tolerare jugum, Sanctoſque peroſa , 

Et Coelum & Coeli Numen, nova ſacra Deoſque 
Inſtituit, priſcaſque rapit temeraria leges; 

Bella ſerit, rixaſque fovet , gaudetque ruinis 

Regnorum, expugnatque decus pietatis avitum z 

Tanta lues faſtvs, tantorum eſt cauſa-matorum, 
Hoc ſuaſore , puer duro mandata parentis 
Negligit ingenio, domino parere miniſter 
Dediſcit, vulgus regi, rex ipſe Tonanti; 
Exoſum genus, & toto execrabile mundo. a 
Hos humilis tumidufque fugit ; non ille probandos 
Dissimiles , non hic similes putat eſſe ferendos, 
Quiſquis honoratos apices, & culmina rerum 
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AﬀeQat, famæque cliens, & laudis adulter 
Sinceræ; vetito ruit ad faſtigia calle. 
Hic caſum ſublimis amat, latumque ruinæ 


Sternit iter, cupidoque dabit ludibria vulgo. le 
Excelſum vertigo rotat caput. Tollit in altum, 


Mox etiam in præceps trudit Fortuna ſuperbos, 


Teſtis Alexander, cui magno & ſorte feroci | | 

- Ingens terra minor; cui flexit ſpicula Parthus, 
| Medus terga dedir, Persis ſua tradidit arma, 
India ſuccubuit, porrexit Græcia ſceptram; | 
Victoremque ſuum poterat Fortuna vereri. 

Sed ruit elatus, faſtuque oppreſſus inani, 

Magnus in exigua Pellæus clauditur 'urna. ; ol 
Quantus erat Xerxes, medium dum contrahit orbent - 
Urhis in excidium , & Salaminia litora complet 
Classibus? Anguſtus nimiùm eſt, trabibuſque ferendis 
| Deficit Oceanus: sitienti flumina Marti 
Decreſcunt, tantumque capit vix Grecia deg 
Ventis jura dedit, duroſque infamibus Euros 
Increpuit flagris, captivaque flumina duxit 
Diversis abſtraQta viis; ſervire coggit | 
{ Quid ſperet Salamis 2) ſevis elementa Aagellis. 4 
Thermopylz tumidum doceant, que fata ſuperbos 
Exſpectent, quanto vaneſcat gloria famo. + 
Vix ratis una fugæ ſupereſt , vix ulla ſalutis © 
Anchora , cui totum latuit ſab navibus xquorsz 
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Qui terram ſuper, immenſo par ibat Olympo. 

Improba sic duros Tellus enixa Gigantes 

| Monftra ſuperborum dedit , exemplumque repreſſæa Hy 
Ambitionis habet; cum gens inſana polorum | | 
Regna quatit, magnum contra jurata Tonantem, - 
Illi inter ſe ſe murorum ingentia jungunt 4 a 
Pondera, Caucaſeos montes, ac culmina Olympi , | 
Denique & immanem ſociarunt Pelio Oſlam. 

Japetus, Briareuſque illinc; Rhoecuſque, Typhœuſque 

Hinc inſtant centumque viis, centumque lacertis; 

Partitimque urgent operam molimine magno, 

Donec opus tollant immenſum : audacia fatum 

Juvit, & excelsi tentarunt atria Coeli. 

Excordes animi !] quiſquamne impune Tonantem 

Provocet, aut paribus tentet certamina nervis? 

Riſerunt Superi, facilique errore loquentes | 

Involvunt, cœptumque ingens vox diſſona ſolvit : 

Ex jacuit vacuo confuſa Superbia niſu. 

Quamſoleanc excelſa premi, quamque ardua pronis 

Casibus urgentur, Superi documenta relinquunt; 

Conſciaque aſtra tenent, quondam calcata tumenti 

Lucifero, & dives ſpoliis teſtatur Avernus. 

Nil humiles metuunt. Magna eſt demissio vallis; 

Non penetrant hoſtes, nec machina bellica transit; 

Sed rutis circum defenſa paludibus, arcet 

Hoſtiles cum fraude minas. Huc nulla Tonantis 

Fulmina desiliunt: hanc Phoebus mitiùs urit, 
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Lentius affligit Boreas. Majora petuntur + 
In caſum : celſas Mavors bellator in arces * 
Irruit, & vaſtis adhibetur machina muris. 
Montibus incumbit fulmen , magnaſque procells 
Concutiunt quercus, Libanique cacumina frangunt. f 
Elatis nimiùm noli confidere rebus. . F 
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H ISTORI4, Avaritiæ, Gulæ, & Voluptati 
Homo turpiter, poſt primi peccati lapſum , ſer- 
vit, sibi ipsimet gravis, etiam cùm ſuis indul- 


get affectibus. 
PoES1s. Fingitur Avaritia degener Sarco- 
thee proles, & admonitionis famaque contemp- 


trix, ſordido humilique ingenio , obſcuro in 


antro effodiendo auro operam dare, quam in- 
fames pediſſequæ Fraus, Uſura, & Rapina ſti- 

pant ; quarum habitus , fludia , moreſque deſ- 
* cribuntur, Hæc Manis conſanguinea , & Au- 
tolyco patre nata , teflo vultu ac nomine in 
Potentium aulis potissimitm verſatur , omneſ- 
. que , in pace ac militia , ſubditos exhaunit. 
Par Avaritiæ Simulatio , qua Paupertatis ho- 
ſtis, ſub honeſti ſpecie & titulo ſervire mavult , 
quam egere ; Cure, Timori , & Inquietudini, 
inter pericula & eversiones opum , ſemper obno- 
xia ; numquam explenda, quantumvis abun- 


det. Sarcotheam matrem necessitate magis , quam 
52 
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ARGUMENTUM % 
affectu sibi conjunftam habet. Hanc cum fruſtra 
reprehendiſſet Arete, ad Voluptatis amena vi- 
ridaria ſe tranſtulit , ut ingentem adoleſcentium 
huc affluentium turbam meliori consilio ad Vir 
tutem reduceret , quos partim epulis & cho- 
reis, Gulam Luxuriamque ſequentes , offendit , 
partim .otio , obſcenorumque Jibrorum intentos 
lefioni , diſena periculorum expoſitione , in 
ſuas partes ſententiamque adduxit ; qui proinde 
deſertis Voluptatis caſtris Areten inſecuti. 

ORN AMENTA. Deſcriptiones variæ: 10. Ava- 
ritiæ, Fraudis, Uſure , Napinæ, earumque 
habitis & morum : 20. Paupertatis contempte : 
30. Avarorum, eomm curas, pericula , inex- 
plebilemque aviditatem expanendo : 4. Epula- 
rum , compotationis , & ſaltationis : 50. Vo- 
luptatis , Gule , Luxurie , & quomodo per 
otium, ſocietatem pravam , obſcenam lefio- 
nem, ſenſuſque proprios , hac in animum ir. 
repant ſensim , famamque juxta &. opes con- 
ſumant. . | 

ORATIONES: 10. Avaritie Pauperta- 
tem contemnentis : 20. Aretes Avaritiæ turpitu- 
dinem, & mala exponentis : 3*. Ejuſdem Vo- 
luptatis pericula & malitiam fusè declarantis. 
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COMPARATIONES : 10. Terre neglectæ cum 
otioſo homine : 20. Venatoris, Piſcatoris, & 
Venti cum Amore: 3*. Lolii, & fluminis exun- 
Aantis cum Voluptate primum naſcente. 
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P ARTE alia, qua feſſa dies pallentibus umbris 
Submittit rutilas, Phoebo inclinante, quadrigas, 
Oceanoque immergit equos , ac Noctis in aula | 
Laxat anhelantes tepidis ſudoribus artus 

Antrum obſcurum,ingens, habitatDea,lurida vultum 
Squalenteſque impexa comas; deformia turpi | 


Membra tegit cultu : pallet miſerabile corpus 


Exeſum curis mordacibus : aſpera rugis 

5 Frons horret, ventremque fames , ſitis arida fauces 
Obſidet, ac tetricas peragunt inſomnia noctes. 
Nomen Avaritia eft : ſoboles indigna parentis 
Sarcothez ; que ſuffossis immerſa cavernis 

Abdita rimatur Terræ, fodicatque trementem 
Unguibus, ac Lemures inter talpaſque ſeneſcit , 
Farciat ut loculos, vacuaque recondat in arca 


| : Infelix, rutilas conflata in pondera glebas. 
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Nequicquam hanc genitrix, morum præcepta relinquens, 
Increpuit, cupidi ſectantem ſordida vul i 
. Officia, ingeniumque tenax, dextramque rapacem. 
Sepe ait, Excelſo primos deducimus ortus, 
Nata, Polo: cur degeneres affigeris auro 
Stulta animos ? patrio ſenſus tollaris Olympo, 
Et tanti dignum generis molire laborem. 
Sed tamen hanc monitus piget auſcultare parentis z 
Sarcotheamque piget nate , piget indolis illam 
Infauſtæ, mediiſque obſcuram deſerit antris , 
Colluctantem umbris, ac dura ſorte gementem. 
Hanc volitant circum vigiles ardentibus alis 
Curarum volucres, roſtriſque rapacibus inſtant; 
Nec ſomnum indulgent , nec amicam nocte quietem, 
Triſte ſatellitium, ſtipant diræque clientes , 
| Perfida Fraus, Uſura vorax, ſcelerumque Rapina 
Contemptrix , Harpyarum d eterrima proles. 
Os hominum ſublime gerunt, ſed pulcher in ore 
Exſtinctus pudor obſcuro ſqualore notatur. 
Ungue manus curvo fœdatæ, pectora turpi 
Preſſa situ pendent : alvi eft vaſtissima moles 

Vix implenda ſatis 3 tumulis gaudere putantur, 
Et ſpectare ſuam, poſt ſtrata cadavera, prædam, 
Inſomnes heredipetæ, milvique rapaces. | 
Fraus oculata caput, triplicique abſcondita velo, 
Vulpinam occultat clauſo ſub pectore pellem. 
Blanda quidem verbis, ſed qua non promptior ulla 
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Insidiis loculos aurumque avertere furto. 
Hec omnem didicit vultum, simulataque mendax 
Ora gerens, linguam fallacibus imbuit ausis, 
Fabula pro veris narratur; juſque, fideſque 
Ejurata cadunt, auroque evertitur omnis 
Simplicitas, violantque facrum perjuria Numen. 
Fallere cum lucro coepit res artis haberi, . 
Et teſtis mutare fidem: venalia jura 
Vendere causidicus, linguamque locare diſertam, 
Aſſerere, ac pretio quæcumque negare paratus. 
Judicis arbitrio, juriſque examine quondam 
Cauſarum pendebat onus, trutinæque ſequaces 
Hærebant recti. Themidis nunc fulva tribunal 
Obrinet, & lites conſulta pecunia finit. 
Divicize vincunt, loculis comitantibus itur 
Ad valvas rabulæ. Virtus hinc nuda faceſſat, 
Si nihil attulerit, nec ſummus Apollo Maronem 
Juverit: oblatis minor eſt ſapientia nummis. 
Fraus quoque ponderibus detraxit pondus, & auro . 
Librarum tetigit momenta, ſequentia partem 
Qua ſe cumque daret foedi ſpes obvia lucri: 
Qualis Hyperboreo tactus magnete ſequaces 
Fert motus index, quocumque vocaverit Arckos. 
Fraus etiam docuit falsis implere tabernas 
Mercibus , & ſictum nature inducere vultum; 
Fonte meri fatiare cados, hederaque coronam 


Texere vendibili lymphe ; LY amurce + * 
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Pingui oleo; ſpeque ipſa auri corrumpitur aurum, 
Et perdunt proprias confuſa metalla figuras. 
Fraude tegunt aconita ſcyphi , vinumque veneno - 
Proditur, & posita celantur toxica menſa 
Divitibus: ſæpe hoc donum eſt heredis avari. 
Par Ufura Dolo eſt: tamen inſatiabilis ultra 
Ingluvies peccat, nulloque explebilis auro 
Inter opes, mendicat inops, ſteriliſque metallt 
Mancipium, cultrixque amens mercede locandum 
Exhibet argentum, nummiſque vaferrima aummos 
Educit, fulvoque legit de ſemine meſſem, 
Queſtibus invigilans , fenuſque ex fenore captans. 
Nulla tamen ſaties: non $i pluat aureus imbre: 
Jupiter, aut Hermus rutilis exundet arenis, 
Ac locuples Pactolus aquis pretioſa relaxet - - 
Flumina, & undanti perfundat guttura fluctu, 
Ceſſet avara sitis. Minor hujus Lydia voto eſt, 
Pauperiorque Tagus, Parcos culpaverit Indos; 
Exiguumque Hermum,ac totum ſperabit Hydaſpem 
Tantalus, in mediis numquam fatiabilis undis, 
Eminet has inter comites violentior una, 
Audendi celebris , multiſque infeſta Rapina, 
Heæc conſanguineo gaudet Mavorte , fidelis 
Predarum exactrix, & curvis unguibus atrox , 
Autolyci neptis; docilis vacuare Penates 
Agricolim, pingueſque greges avertere campis, 
Aut ſtahulis armeata ſuis. Hæc viſa repleri 
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Messibus, & captam Cererem natalibus arvis* 
Abſtrahere ; audaceſque manus inferre Deorum. 5 
Sedibus, ac ſacras templis avellere prædas. 
Vivitur ex rapto, Diva ſuadente; viarum 
Heretur latebris, sylvæ que occulta tenentur, aþ | 
Semitagque effusis inopina fraude maniplis _ 
Horret, & in loculos acerrima bella parantur 3 
Aut etiam obſcura ſub noe , faventibus umbris, 
Suffoditur domus, & timido patet area furto: 
Argentumque aurumque latens, & cara ſupellex 
Delusis rapitur furtim cuſtodibus: arces 
Deſerit arca ſuas, fallaxque pecunia migrat. 
Ipſa ſuperborum, mutato nomine, regum 
TeQa Rapina ſubit, ſpecieque incedit honeſti, 
Mille ferens juris titulos; augenſque viritim 
Penſa tributorum, miſeros eviſcerat artus 
Privatorum hominum, capitique impendit avaro 
Quidquid ab imbellis detraxit corpore regni. 
Adde quod illa truces Martis violare Penates 
Audeat, infeſtaſque etiam ſpoliare cohortes. 

O! quoties ablata sibi ſtipendia miles 

Indignans queritur ! Quoties vix mueida panis 

Fruſtula fontano mollit perfuſa liquore, 

Delicium famis afflictæ; dum lauta ſuperbit 

Menſa Ducis, loculique tument, ciſtzque rapinis ! 
Fertur Avarities has quondam affata miniſtras: 


Eſte mihi facites., nate, proniſque "oe 
iy 
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Obſequiis, utcumque licet : miſerabile monſtrum 
Pauperiem , noftris procul hinc avertite teQtis z "-. 
Haud facile emergunt, quorum virtutibus obftat- | 
Res anguſta domi. Teneat probitatis amussim, 
Doctrinæque omnes apices, sit Apolline major; 
Ni Plutus faveat , deerit Fortuna labori; 
Vileſcent virtutis opes atque artis honores , 
Inferior tacito'cedet facundia Pluto. * 

Paupertas infame malum eſt, proſcribitur aulis 
Magnorumque aditu regum. Vix curia vultum 
Agnoſcit miſere ; vecors Injuria valvas 

Objicit, & tumida deſpeQat fronte gementem. 
Quin etiam propriis inviſa clientibus hoſtis, 
Intentat ſervile jugum, famuloſque rebelles 


Paſſa gemit, gravis ipſa sibi, gravis ipſa miniſtris. 


Hec ubi dicta dedit, ſqualentes fronte ſerena 
Detersit rugas, & pallida condidit ora, 


Formoſum mentita decus. Coma mollior armis 


Errabat mediis, habituque modeſta decoro 

Et vultu, qualem Virtus frugalis habebat , 
Pulchrior incessit; faciemque ac nomina turpis 
Vertit Avaritiæ, ſpeciemque obtendit honeſti. 
Sed vafram ridens Arete reſponſa parabat. 

Juſſa tacere quidem ; tamen indignatio major 
Imperio vocem expressit ; Quid , perſida, vultum 
Dissimulas fraudeſque tegis ? quidque improba Coelo 
Damnatas extollis opes, ac turpia laude | 


Carmen. Lis, IV. 153. 
Contegis, objectoque nefas tutaris honeſto 2 
Quid. ſpretum magis eſt ? quid avaro divite ſervit 
Fœdius? innumeris ambit ſors aurea vinclis 
Mancipiorum animos. Quicumque admiſeritaurum, 
Libertate caret, laqueumque in pectore fulvum 
Injicit, & tantum pretioſo adſtringitur hams. 
Plectendum ſcelus eſt, opibus quod Avarus abundet ;. 
Ipſe sibi noxamque simul, noxzque flagellum 
Conſtruit infelix , poſtquam damnata metallis 
Colla jugo ſubdit , decretum nempe ſceleſtis 
Supplicium, & duris exercet membra fodinis, 
Infami obſequio. Latebris modò conditur aurum, 
Ceu fossis, hoſtem contra; modò luce ſepultum 
Donatur, paſcitque oculos, obnoxia ſemper 
Corda laborantùm torquens. Labor ipſe laborem 
Parturit; & magno partum, majore tenetur 
Argentum ſtudio. Subvertit Cura ſoporem, „ 
Ipſa licet ſtratis recubans, fulcitaque plumis 1 
Molle caput, donec Mors atra papavera fessis 
Temporibus ſpargens, æterna ſopiat umbra. 
Cetera quid memorem? ſtant mille pericula circùm, 
Hoſtęs mille premunt, latè patet area fraudum. 
Litigio premeris 2 Judex exſpectat avarus; 
Nec partes sine- parte abeunt. Mayortia campis 
Arma fremunt ? timidæ ſunt hæc preludia prede , 
Argentoque tuo palles magis. Omnia miti 


Pace silent? tamen ex animi pax 2 8 
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734. Sancerre. 
Deturbata tui. Quis enim, qui prædo feneſtre 
eee eee ee ee e Dn 8 
Sat videat, centumque vias præcludat eunti? 
Sint tibi centupliceſque ſeræ, sintque oſtia centum, 
Excubiæ totidem, vigileſque palatia circum 
Obsiſtant Fortunæ; aditum tamen improba ſternet, 
Et dabit immanem , qua ſe fert illa, ruinam. 
Quantumcumque tibi ſurgat domus ampla ſuperbis 
Culminibus, plenæque penus , arczque fatiſcant 
Ponderibus; multos poterit congeſta per annos 
Obruere una dies, flammiſque voracibus hauſta 
Condere parva cinis. Scintilla requiritur una, 
Ut ruat eversis tua ſors & gloria rebus. 
Vidimus effuſam per rura virentia meſſem, 
Spem magnam agricole, culmis fluitare ſuperbis, 
Et tumidam multis vitem nutare racemis; 
Jamque novos utres, ac vaſa ingentia fructus 
Exſpectare ſuos, falceſque ferire paratas, 
Fenoraque agrorum ventura ſorte putantem 
Agricolam loculos, plenumque expandere pectus. 
Sed brevis hora tulit mox omnia, nube coactus 
Imber, & offenſum, lapidoſa grandine, Cœælum 
Ingentem lata divisit ſtrage ruinam. 

Vidimus ambuſtis reduci cùm navis ab Indis. 
Luderet in pelago, tota quam ſorte gravatam 
Ipſe ſua felix opibus mercator agebat, 

Serica 8 gemmaſque, aurumque berundasz 5 
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Sed rapuit levis aura aurum; Pontuſque ſolutus 
Ventorum imperio gemmas confudit arene © |. © 
Spemque simul, navemque evertit divitis omnem. | 
Sed desint ſorti vires, ſupraque tumultum - ' -  - 0 
Fortunæ incedas, opibus ſecurus avaris; E 
Nil noceat, quodcumque poteſt: jurata perennem 1 
Addicat tibi flamma fidem; pacatior aura 
Serviat, & faciles Pontus ſubmittat habenass 
Velificet ſpes reſque tibi, votiſque regantur 

Fata tuis: tamen haud umquam ſatis eſſe putabis 
Quod ſatis eſt, creſcetque sitis magis ipſa bibenti. 
Qualis ubi inflatos hydrops inſederit artus 
Triſte malum, tumidamque ferox invaſerit alvum; 
Serpit avara lues, atque unda sititur in undis, 

Nec mare Tyrrhenum cupidos ſatiaverit hauſtus. 
Plurima cùm teneat, deſunt tamen omnia votis 
Tantaleis, medioque Midas eſt pauper in auro. 
Qui loculis fruitur, vacuis hic paſcitur umbris 
Nummorum afflictus, fossique cadavere Pluti, 
Concolor argento, & simili tumulandus in urna. 
Dandi cauſa deeſt; ſed cauſas mille petendi 
Semper habet; quæſtuſque neee, 
Incumbenſque ſuo perit illætabilis auro, 

Infelix opibus. Nulla eſt in rebus egeſtas 

Major Avaritia. Deſunt poſſeſſa tenenti, 
Nec quod habetur habet. Partis simul n | 


Abſiinet ; incertis inhians:; & certa . 
; VI | 


bre. 


Servitium vecors eſt nummis tradere mente. 
Sempex eget quicumque cupit: vix ulla Charybdis 
Vaſtior, aggeſtiſque minus ſatiatur acervis. 
Lubrica res aurum eſt; multos corrupit amantes; 
Metropolis fraudum eſt, vitiorum ſuada, ruina 
Mentis, virtutum ſcopulus, ſentina malorum, 
Carnificina animi, curarum noxia mater, 
Splendida pernicies, ac nomine dives egeſtas. 
Dixerat hæc Arete; larvamque retexit 1nanem , | 
Virtutis fictæ ſpeciem , frugique colorem 
Turpis Avaritiz , mediaque in nocte reliquit | 
Palantem, & fulvæ cogentem pondera Terr, 
Sarcothez ( quamvis natæ cognoſceret ora) 
Diſplicuit, retroque pedes animumque retorsit. 
Sed tamen invitam Paupertas obvia monſtrum,. 
Et rerum metuens , pallenſque ætate Senectus 
Impulerunt rurſus deſertum limen avare 
Prolis adire ſua miſerandam ſorte parentem. 
At digreſſa Arete læti viridaria Poſti, 
Florenteſque invisit agros, ubi plurima vernis 
In sylvis ludebat avis, lapſuque perenni 
Errabant lætis ſalientia flumina campis. 
Texebant circum virides umbracula myrti, 
Deliciæ magni nemoris; laté que vaganti 
Ceſpite, jucundis captabant frondihus auram. 
Has inter pueri faciles, lepidæ que puellæ 8 
Plenior & vitæ ſpatiis diverterat ætas. 
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Omne genus juvenumque virimque per avia fusi 
Certatim indulgent epulis , virideſque per herbas 
Inftaurant menſas dapibus , pretioque laborant 
Irritare Gulam, & Luxum ſeQantur inertem. 
Quidquid pontus habet, peregrinaque litora rerum, 
Suppeditant; quidquid sylvarum conditur antris, | 
Aut fecunda parit tellus, aut educat aer, 
Victima ventris erat; cuncta hunc elementa ſaginant 
Innumeris ſpoliis. Si quas Gangeticus æther 
Nutrit aves, Aquiloque feras, Orienſque locuſtas, 
Has ambit pretioſa Fames : muloſque „lupoſque, 
Et ſquillas tenues, Siculoque in gurgite nata 
Oſtrea, murznaſque petunt; ſtant longa ferarum 
Agmina, & in plena circùm ſtatione locantur 
Menſarum illecebræ: jungit ſe caprea capris, 
Ficedulæ cervis ; lepori ſociata columba eft , 
Turdus apro ; pinguique natant simul omnia jure. 
Conveniunt Afrz volucres „& Phasidis ales, 

Ac Getulus oryx, non ultima gloria menſæ. 

His omnes certant epulis: hic lumina carpit, 
Paſcitur hic cerebro, linguas hie lautior ambit; 
Nec nisi rara placent. Magna eſt induſtria ventris, 
Mille habet artifices, & nomina mille ciborum. 
Dapsile vulgus ovat, multoque affuſa Falerno 
Cena madet; posito mutantur Cæcuba Chio : 

Nunc ſuccus placet ex uva deductus Ibera , 

Nunc laudem Mareotis habet, nunc Lesbia vincunt 
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Pocula, Rhenani ſuperant modo dona Lyæi- 
Auguſtas ſtatuunt pateras , Bacchoque vicissim 
Vina coronatis libant regalia mensis , 

Atque hilares fundunt cyathos , dulcique lepore 
Permiſcent calices. Serpunt hederzque, roſzque 
Temporibus , mollique fluunt unguenta capillo ,, 
Et duplici ſudore madent, quem mitis oliva, 
Quemque racemiferis ſtillavit montihus uva. 

Hos latices inter thyasi citharæque procaci 
Alternant ſtrepitu. Plectro tentatur eburno | 
Docta chelys, querulumque ſtrepit ſub pectine filum, 
Et mollis tenero laſcivit musica cantu , | 
Sollicitatque pedes. Veſtigia pendula nutum- 
Carminis obſervant , fidibuſque inflexa canoris 
Conſona Threiciis agitant trieterica nervis. 

Pars etiam molles inter colludit Amores, 
Sirenum propior ſcopulis , blandiſque Voluptæ 
Illecebris, tectum libans ſub melle venenum. 
Artifices fraudum, leviumque magiſter amorun 
Naſo placet : multos aris trahit ille ſequaces , 
Queis Venus in Musis eſt princeps. Plurimus undis. 
Ilicibus rapitur, qui Cypridis zquora tentat. 

Rex omnes moderatur Amor : regina Voluptas 
Præsidet, & plenis metatur caſtra maniplis.. 

Hle habilem tractat pharetram, facileſque ſagittas 
Projicit, & tacito præ cordia ſauciat ictu | 
Lugentùm in pratis juvenum. Fert obvia telis . . . 
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Pectora luxurians ætas, nec blanda timenturt ; 
Spicula; ſed multos jucunda pericula lactant, 
Et periiſſe juvat. Tormentum mite Voluptas, 
Blanda tyrannis Amor, dulciſque Cupido phrenesis. 
Sed Regina ſuam facilis contemnere famam, 
Atque.oculos verſare leves, mellitaque ſuavi 
Flectere verba ſono, & molles jactare lacertos , 
Ibat ovans, teneris calcans nova lilia plantiss, 
Vernanteſque roſas: minio fucata genarum 
Purpura, mentitumque decus memorabile frontis; 
Fraudibus apta nitet. Nardo fluxere capilli, 
Tinctaque Achæmenium cervix ſpirabat odorem. 
Serica diſtinctis auro variata figuria — 
Palla fluit; tenuique sinus velamine condit, 
Vixq; oculos prohibet membris. Hane parvula circum | 
Turba ruit, Geniique leves, molleſque Puelli: 
Et flores laſciva jacit, violaſque roſaſque, 
Non caritura ſuis Veris nova germina ſpinis. 
Hanc Gula, Luxurieſque comes venerantur herili 
Obſequio dominam. Buccas inflata tumentes 
Illa ſubit, multùm ſuſpirans pectore anhelo; | 
Et ſtomachi pondus fulcit grave, peſque vacillans 
Vaſtam alvi molem, ventriſque abdomen, & ingens 
Vix defert ſumen. Capum tenet altera pinguem, 
Altera inundantem pateram manus. Ora Falerno 
Arvinaque madent: dubium veſtigia corpus, 
Ambiguumque caput tremula vertigine captum ,,- + 
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Nunc huc, nunc illuc rapiunt. Vox ipſa ſtupeſcit, 


Lingua fluit, viſuſque natat, vivoque tenentur 


Infelix animus ratioque oppreſſa ſepulcro. 
Pauperies hæret tergo, miſeramque laceſſens 
Fraudibus emungit loculos , ac nomina famæ. 
Luxuries juxta graditur comptissima frontem , 


Blanda genas, laſciva oculos , criſpata capillos, 


Ora levis verſanſque humeros, & pectora nudans 
Illecebris; ſed fallaci tegit ulcera byſſo, 
Putentemque animum redolenti mitigat herba. 
Illa veneficiis aſſueta, potenſque nocendi, 
Creditur humanos magico convertere vultus 


Carmine, & indignis juvenes mutare figuris 


Brutarum pecudum. Nuper cui nota Tonanti 

Forma ſtetit, vultuſque viri, nec ab æthere flexus, 

Ora ſuum mox prona gerit, taurive ferocis, 

Obſcenive canis duros effeminat artus, | 

Et mentem ftatione mover , frangitque rebellem 

Carni animum, turpique jugo premit ardua magno 

Pectora plena Deo, & virtutum emollit amorem. 

Nulla manet ſpecies, & honeſtæ gratia formæ. 
Sarcothea hanc inter primùm ſuſpecta cohortem, 

Læta voluptatis ſtudio petulantior ibat, 

Molliaque obſcenæ captabat gaudia vitæ, 

Delicias ſectata breves, inimicaque dure 

Oria virtutis viſa eſt ambire ſequendo. 

Hac tamen in præceps fœdæ mergenda paludi 


I cand. LIEB. IJ. 168; 


(Luxuriæ lacus eſt, turpiſque cloaca Voluptz) / 
Ibat inobſervans , cœnoque infecta probroſo, 
Damnabat miſeræ diſcrimina lubrica vitæ, 
Auxilio inclamans Areten; quæ fortè recepta 
Caniporum in medio teneros mulcebat alumnos, 
Subjiciens virtutem animis, & pectora dictis 
Mollia pertentans. Vos ol generoſa ſupreme 
Progenies Aretes nuper , modò fœda Voluptæ 
Mancipia, heu ! fato quondam meliore creat , 
Tollite Luxuriem, tenero dum ſemine ſparfa 
Creſcit ; adulta necat. Scelerum ſeges apra ſ-curieſt, 
Dum primum coepit levibus pubeſcere culmis, 
Maturum obsiſtit crimen radicibus altis ; | 
Convellique nequit. Vobis dum leta juventus 
Floret adhuc, tenerique dies, pulchræque capaces 
Virtutis ſurgunt animi; mandate labort 

Etatis prime ſpatium, turpique Voluptæ 

Otia ſubtrahite; igna vos amat illa elientes, 
Solertes refugit. Corrumpit inertia mentem, 

Et ſensim ſterili vitiorum damnat arenæ: 

Non ſecus ac pigro tellus neglecta colono, 

Nec verſata manu, nulliſque exercita raſtris, 
Torpet & incultis ſterileſcit languida glebis, 
Ac tribulis horret, sylvamque minatur inanem. 
Insidioſa quies, rerymque inimica bonarum, 
Et mentis rubigo probe eſt. Quicumque veterno 
| Carperis , obſcuram vives sine nomine vitam, 
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Aut tibi Pauperies victrix dominabitur. Aurum 
Non amat ignavos. Virtus atque otia rarò 
Conveniunt : duris gaudet Victoria pugnis. 

Qui male feminea ſub cyclade mollis Achilles 
Delituit , clypeum ſumpsit generoſus & haſtam; 
Armatus placuit, dignaque in laude refulsit. 

Gloria faſtidit ſegnes : labor improbus aſtris 
Extulit Heroas; Fame menſura labori | 
Reſpondet : laudum depaſcit Inertia fructus. 

Caſtra Voluptatis ſunt otia , regna malorum. 

Sed nequ? desidiam ſatis eſt fugiſſe, labori 

Non raro insidias poſuit nocitura Voluptas , 
Muſarum vexilla ſequens, & Palladis arma, 
Oraque, veſtitumque gerens. Fucata Poesis 

Sæpe venenatas texit ſub floribus herbas. 

Szpe procax cithara eſt, latuitque in carmine virus, 
Virginea Pallas quondam ſub imagine culta 
Floruit; infelix nunc deflorata Minerva eſt. 

Leno poeta modo eſt. Laurum Venus improba geſtat; 
Atque hederam myrto junxit. Stat Apollinis arcu 
Nunc mollis ſuccinctus Amor, neque ſpicula deſunt; 
Noxia mellifluis intorquet verba figuris. 

Qualis ad insidias, sylvam venator opacam , 

Aut fluvios piſcator obit : fallacibus-ambo 


Artibus incumbunt, vigilantque, ut perdere possint: 


Talis Amor, molles pandit, ceu retia, libros, 
Ullecebraſque locat. Fallax later eſea ſub hamo : 
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Ut capiare, capis : tecto retineberis unco , 

Si deceptrices admorderis ore ſagenas. - 

Qua lusit, placidis pacata per æquora vents 

Heu nimiùm confiſa ratis , mox ſensit-iniquam 

Ventorum rabiem, Scylliſque voracibus hesit ,- 

Et deploratz rapuit ſero arma ſalutis. 

Iſta pottarum ſunt ludicra : flecte carinam 

A ſcopulis : non hi ſolùm finxere Charybdes , 

Sed veras fecere tib1 : quot carmina fundunt, 

Tot Scyllas pariunt, ſyrteſque ac ſaxa relinquunt. 

Grande pudicitiæ decus eſt, omniſque venuſtas 

Hic florum inferior cedit ; ſed utriſque caducus 

Vernat honos, fluxumque levis RU EECINIIE 

Vnus erat juvenes inter ſapientior omnes 

Miſocreus, quem Muſa tamen deceperat illex, 

Dum male conſulto verſaret amore Camoenas, 

Ite, ait, impuri petulanti carmine libri, 

Tartareos animate rogos, talemque favillam 
Spargite, quz diris innoxia ludat in umbris: 

Nec Superos videat, nec honeſtos pectoris ignes 

Obruat igne ſuo. Vos, vos decet alta tenebris 

Nox immerſa ſuis, ſœdæ, sine lumine, chartæ. 

Qui prior indignas in lucem protulit auctor, 

Dignus nocte fuit; meruit ſuccendere flammas, 

Queis, bene promeritas, male vos ſubtraxerat ante, 

_ Cyprigene procul hinc partus, laſciva puellæ 

Lilia, quæ ſparſo tinxit cum lacte yeneng;. | 
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Et roſa purpureo Veneris signata cruore : 

Nulla Pudicitiæ, nisi læſæ, ſymbola fertis. 
Dixit; & impuros manibus projecit Amores, 
Injectoſque rogo conſumpsit in ignibus ignes. 
Applausit juveni Diva, amplexuſque ſerena 
Obtulit, & monitis animum complevit honeſtis: 
Ne te crede, refert, variis ſociiſve, lociſve, 
Multa Voluptatem ſuadent. Sit rarus amicus ;- 
Hoſtis nemo tibi. Paucis aſſueſce ſodalis, 

Quos Probitas, & ſancta Fides commendat habendos. 
Et Venus, & Luxus multos habuère magiſtros 3 
Diſcipulos ſemper dociles Natura juvabit, 

Si ſceleri faveant ſocii. Citò nempe docemur , 
Quod cupimus, reliquique probant; & amamus amata. 
Ducimur exemplis. Eva peccante ſequutum | 
Vidimus Adamum ; nocuit conſorte potiri. 

Vix tutò tibi te credas; carniſque , animeque 
Conſuetudo nocet. Quantum licet,abſtrahe men:em 
Corporis illecebris : vix hoſpes ab hoſpite tanto 
Sat ſecurus ages; tacite colludet iniquis , 
Accipietque tuos valvis bipatentibus hoſtes , 

Ni firmes Ratione ſeras. Duo lumina frontis, 
Portarum vigiles, animi ſuper arce locati, 
_ Szpius excubiis abeunt , inimicaque circum 
Incuſtoditum ſubrepit natio vallum. 

Inde frequens ſubito creſcit diſcordia motu; 
Urbſque animi diviſa jacet: trahit inde Voluptas, - 


7 
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Abſtrahit inde Pudor. Mars his admiſſa feneſtris 


Prima ſubit, Poenaſque rapit poſt terga ſequentes. 


Sunt oculi tibi celſa Pharos, Cynoſuraque nautis 
Prævia; ſed fatuis hæc ſæpe per avia flammis 
Abducunt palantem animam, portumque relinquunt. 
Sunt oculi ſcopuli, queis mens alliſa frequenti 
Naufragio, præcepſque ſalus impacta pependit. 
Nonne verecundam qui conſpexere Suſannam 
Decrepiti, periere oculis? Jeſſeius Heros 

Viderat Uriadem, flammaque Cupidinis arsit. 
Dina peregrinas videt inconſulta puellas; 


Virgo abiit , rediitque parens, Quod forma J udithæ 


Affyrio placuit, fuit hoc cervice luendum. 

Nulla tot implicuit diſtorta vorago carinas, 
Aut texit tot Scylla rates, quot lumine læsi 
Intereunt : multis tantùm vidiſſe, periſſe eſt. 


Quid reliquos aditus memorem ? ſunt mille viarum 


Anfractus, qua negleQtam ſubit hoſtis in arcem. 
Et nocuit palpare manu, dulceſque sitire 
Illecebras Bacchi; liquor hic incendia paſcit, 
Et flammis oleum eſt. Quantum natura requirit, 


Porge lubens; quæcumque addis, fomenta malorum 


Eſſe puta, molli præbes alimenta furori. 


Sæpe etiam vox blanda nocet , ſubmiſla per aures, 


Impuro que felle madet, dulcique veneno. . 
Aurea porta auris; ſed ſæpe patentior æquo eſt, 
Ni ſtabili firmes animo, 1 timore 
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Clauſeris illicitis : quidquid ſubmiſeris intro , 
Hoc penetrat , cordiſque sinus sibi vindicat imos. 
Excluſum facile eſt arceri moenibus hoſtem; 
Admiſſum vis rara movet. Nec grandia ſolum = 
Tela timenda putes, levium contemptor, & audax 
Colluſor teneri, dum nil minitabitur, arcits, 
Quamvis ipſe levis, nihil eſt leve, quidquid Amore 
Suadetur: ſensim non intellecta Voluptas 
Naſcitur, evertitque animos. Ne ſperne tenellas 
Sylveſcentis agri fibras. Dum molle per arva 
Luxuriat lolium, diſcet parere ligoni: | 
Haud facile enatum ſubiges. Dum mitior unda eſt 
Atque humili vehitur fluctu, prævertitur ingens 
Eſtus, & elati perit indignatio Ponti, 

Objice vallorum objecto; cam Nereus altis 

Evasit ripis, & jam victricibus undis ; 

Subjectos populatur agros, vis nulla retardat. 
Colluviem gravium fert alla procella malorum, 
Quam vehitEurusAmor;gravidaquam nube Voluptas 
Parturit, offuſaque parit caligine Luxus. 

Hæc partas profligat opes, pulcherrima fame 
Nomina, virtutiſque decus conſumit honeſtæ. 
Porrigat obſequio faſces, & victus adoret 
Victorem Mundus: ſubmittat ad oſcula vultus 
Heſperus, Eouſque ſuos, ſoluſque puteris 

Eſſe potens : nisi victori dominabere victor 

Ipſe tibi, corpuſque jugo ſubmiſeris audax 


CARMEN, Lis. IF. 167 
Spretor deliciarum ingens, & Cypridis ignes , 
Et madidum calcans Luxum : damnabere cunQtis, 
Irritaque in tenues vaneſcet gloria fumos. 
Persia divitias coacervet, & India gemmas 
Sola tibi, heredem Croeſus, Craſſuſque nepotem 
Te velit eſſe ſuum; si vivis Apicius, Irus 
Abſolves vitam. Res eſt pretioſa Voluptas; 
Magno alitur, magnis vendit ſua gaudia rehus. 
llla tamen quamvis membris perfuſa liqueſcat , 
Et dulci nervos laxet prurigine; vires 
Atterit, ac tremulos, examina lurida, morbos 
Invehit, obſeſſumque animum languoribus urget. 
Principio menti nebulas offundit inertes, 

Et caligantem tenebris involvit, apertis 
Fraudibus ahsiſtens : ſensim molitur ad arcem 
Clandeſtina viam, cautaque enititur arte. 
Illecebris igitur levibus preludit , & omnem 
Induitur vultum , ſuadens nihil eſſe timendum ,- 
Prælia nulla geri. Mox indignata furentes 
pectoribus concit motus, atque ariete ſævo 
Convellit muros animorum, dum ſuperet vi ; 
Presidium omne virum, captamque everterit aulam 
Mentis, & exuviis virtutum nudet opimis. 

Tum simul irrumpunt aditus , Audacia greſſu 
Præcipiti, vecors comes Ignorantia, turpi 

Se paſcens nebula : juxta Timor improbus heret , 
Captivamque animam miſero terrore flagellat, 
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Hec inter durum imperium mens ſpreta capessit, 
Nec paret magis ipſa sibi. Quocumque libido 
Deducit, cæcuſque furor rapit, avia fertur. 
Sperne voluptatem , tectum ſub melle venenum 
Porxigit, oblatiſque tegit ſua vincula donis, 
Dulce malum eſt, hilaris morbus, dementia ſuavis» 
Et, qualem Sardoa ferunt mala gramina riſus ; 
Imperium vecors, carniſque doloſa tyrannis , 
Morborum genitrix , fecundaque Lerna dolorum , 
Vernantiſque ætatis hiems , ſpoliumque decoris. 
Ingentem his dictis juvenum Dea ſtravit acervum, 
Submisitque sibi: deſertaque caſtra Voluptas 
Luxit, & invictis Areten exhorruit armis. | 
Traxerat hanc Arete turmam; ſed fraude Cupido 
Inſtitit a tergo, carpsitque extrema cohortis , 
Insidiis urgens, ac tecto marte fatigans. 
Irrita ſed vanis deprompsit tela pharetris, | 
Multa dolens, ſecumque agitans qua parte dolorem 
Leniat, & tanti ludibria vindicet hoſtis. 
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ARGUMENTUM. 


H ISTORIA. Invidid atque Ird Genus Hu- 
manum ad æmulationem bellumque provocatum , - 
mutuis ſeſe cladibus conficit , & alter alteri ho- 
ſtis eſt, poſtquam Deo rebellare cœpit. | 
PoES1s. Sarcotſieæ Tutatrix adversus hoſti- 
les filiarum machinationes, Invidiam triſti Mockis 
in antro fabitantem, atque a Cupidine contra 
ſe incitatam aggreditur , illamque in aulis juxta 
arque hominum vulgo graſſantem , ſola, armorum | 
oſtentatione , per contemptum magis quam vi pro- 
fligat , ex ſublimi contra illam monte pugnans. 
Quæ res Tram, indignatione magna in Ateten 
concepta, excivit, cum ferocium hominum exer- 
citu passim totam Sarcotheæ poſſessionem inva- 
dentem. In privatas illa familias per Injuriam 
Violentiamque, Diſſensionem induxit , in Reſpu- 
blicas bella civilia, Regna inter ſe commisit & 
Urbes, fœdis depopulationibus excidiiſque vaſtan- 
das. Ipſos in ſe invicem armatos Homines ma- 
gnis cædibus, ſtragibuſque collisit, Arete pro 
Sarcotſieæ defensione nequicquam 8 ; 


| 
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quamquam hac ipſa denique in Iram ama detor- 


ſerit; unde turpiter excacata , furore tamen indo- 
mito etiamnum Sarcotheam perſequitur. 
ORNAMENTA. Deſcriptiones : 19. Antri 
obſcuri atque Invidiæ inhabitantis : 29. Vis In- 
vidiæ, tum in Aulis tum in abjectis hominibus do- 
minantis, & optima quæque carpentts , deſcribi- 
tur: 30. Ire & Iraſcentis : . Crudelium & fu- 
rentium : 50. Dissidii ac belli civilis & pugnæ 
ruſtice : 6% Excidii regnorum & oppugnationis 
Urbium ac vaſtitatis illate : 7. Exercitus & 
pugnæ campeſtris deſcriptio , simul & equi ſu- 
perbi atque armati hominis: 80. Cædis & feri- 
tatis humanæ, tum vaſtitatis agreſtis : 9. Duelli 
inter Areten & Iram. | 
 ORATIONES : 15. Una, qua Arete ſuos 
contra Invidiam ; altera qua adversus Iram ſu- 


perandam, animat. 


COMPARATIONES : 1®. Invidiæ cum araneo 
& wulture : 2%. Ire cum leena catulis orbata : 
30. Militis in urbem irruentis , cum leone tau- 
rum proſternente : 40. Duo pugnantes cum tauro 
& lupo comparantur. 
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LIBER V. 


Ar RA Lycaonio domus eft vicina Trioni, 
Ignorata die, rutiloque impervia Phoebo; 

Nox ubi furva ſuos denſa caligine currus 
Inſtruit, umbrarumque animas nigrantibus alis 
Spargit in obſcurum nebulis horrentibus Orbem. 
Hic Icelum Somno genitum, docilemque miniſtrum 
Morphea, fallaces rerum simulare figuras 
Artifici memorant calamo, fuſcoque colore, 

Ac facili rerum formas inducere vultu. 

Atria prima terunt pavidis Inſomnia plantis, 

Et Timor exſanguis cuſtos, & frigidus Horror 
Excubitor; tetris confunditur aula tenebris; 
Invidiz ſedes. Medio Dea considet antro; 

Turpe nimis monſtrum : duris frons aſpera rugis; 


Livida tota genas , RY ———_ minaces. 
ij 


r 


Oblongi dentes, atque ora madentia tabo 
Vipereo, & diro prædarum tincta cruore. 
Contrahitur macie, ac miſero conſumitur æſtu; 
Vixque habet oſſa cutis, nisi quòd perfuſa veneno 
Pectoris, inflata deformis turgeat alyo. _ 

Qualis in extremo tumefactus araneus anno 
Pampineas inter frondes, & muſtea Bacchi 

Cornua, ſuſpenſus turget: circum omnia venter 
Occupat, & plenum diſtendunt toxica pectus. 
Ipſa ſuos etiam vivens eviſcerat artus 

nvidia, & tacitis arrodens pectora curis, 

Ceu vultur, conſumit edax; avis illa Promethei 
Fingitur; at noſtri non fallit fabula monſtri. 

Illa lacessitus penetrans ad tecta Cupido, 
Auxilium ſupplex miſeram rogat. Inclyta, dixit, 
Diva, meis adsis; odiiſque hoſtilibus urge 
Infeſtam nobis Areten. Crudelia noſtris 

Bella parat caſtris, victrixque triumphat in armis, 
Undique Sarcotheam propugnans , undique cingens. 
Spicula Livoris metuit, ſtimuloſque furentis | 
Invidiæ. Ne cede minor; ſed ſtringe ferocem 
Imperio, faſtuque gravi compeſce tumentem. 

Sic ait; ardentemque facem projecit, & igne 
Exagitans rabidam Diris furialibus implet. 

Ergo uhi conceptis exarſerat improba flammis, 
Fertur, ut inſano Mænas ſtimulata Lyæo, 

Per fora, perque agros. Quocumque per arva vagatur, 


i 


, 
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Areſcunt herbæ virides:, & florida pratis 
Germina palleſcunt: moritur roſa , lilia languent, 
Totaque nobilitas florum violata recumbit. 

Per medios graditur populos invecta, per urbes; 

Et gladios inimica ſubit; nullique receſſus. 
Hane arcent: non caſtra premunt, hoſteſque ruentem. 
Non valles, non valla tenent: penetrabit in arces, 


Mille licet circumſtent propugnacula, pugnent 


Mille virùm contra. Greſſus ſublimibus infert 
Sedibus, & rerum dominis verſatur in 1 en 
Infelix ſequitur felices: indiga dites: 


Turpis honoratos; aliorum infamis honores; 


Divitias pauper ; cunctis inviſa ſodalis; 

Ipsi ingrata sibi: nec rebus idonea magnis: | 
Non bellis , non pace potens ; ſed ſemper inerti 
Desidia torpens, atroque inflata tumore, 
Ringitur imbellis. Titulos probitatis anhelat 
Improba ; ſub vitiis ambit virtutis honorem. 
Lætatur, cum quiſque dolet : gaudentibus illis 
Reſpondet lacrymans. Sola infortunia paſcunt 


Felicem miſeris, miſeram felicibus umbram. 


Illa igitur signis Areten infeſta petebat), 
Contra hominum fecem educens, vulguſque probroſu m 
Cerdonumque gregem, ſcurriliaque agmina plebis. 
Thersitæ circùm ſtipant, Momique ſequuntur, 
Gerroneſque leves, ac mendicabula famæ 


Turpia, opumque —_ Sed dux interrita risit, 
H uy 
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Hoſtibus occurrens Arete. Mox talia fatur: 
Magnanimi juvenes, mavortia pectora, magnæ 
Virtutis ſoboles; mea qui vexilla ſequuti, 
HFactenus indecores, neque præmia digna gerentes 
Factorum, & laudis titulos, & lumina fame 
Ignoratis adhuc : pulchri modo campus honoris 
Panditur Invidiam contra , vulguſque rebelle 5 
Et viles animas magna virtute minores. 
Hic miles ſubsiſte, manet Victoria ſtantes. 
Invidiæ ne cede prior: minor illa recedet, 
Succumbetque tibi; metuentes obruit audax: 
Audaces metuit, Nisi tu deſpexerts hoſtem, 
Deſpiciet: pedibuſq; premet, quibus illa premenda eſt. 
Neglexiſſe ſat eſt, ullo sine concidit ictu. 
Invidiam qui ferre poteſt, viciſſe putatur. 
Invidia gaudere licet. Virtutibus umbra 
Hæc comes incedit. Magnis cervicibus unum 
Incumbit Livoris onus, transitque minores 
Imbelleſque animas, ac tantùm culmina rerum 
Querit, honoratæ carpens veſtigia fame. 
Interea ex imis adrepsit vallibus agmen 
Invidiæ: contraque Arete ſpectabilis altis 
Rupibus, & celſa ſpectatrix præsidet arce, 
Ac ſecura ſui fumos irridet inanes 
Hoſtis, & armatæ tantùm convicia linguæ. 
Intentat rabidos furioſa Calumnia morſus + 
Frauſque ſuſurratrix inſtat , liberque cavillis 
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Momus, & invectis ſpargit mendacia plauſtris. 
Nominis hic ſugillat opes, generiſque decorem 
Vellicat, & contra titulis infamibus inſtat. 

Hic genus, & formam carpit : virtutibus alten 
Imminet, & falſo vitiorum inſpergit aceto. 
Opprobriis certant: nulli poſſessio laudis 
Illibata manet, dentes armantur in omnes, 
Et fulmen verborum atrox, linguæque minaces. 
Irrita tela tamen: nec lumen nubila Phoebo 
Eripiunt, nec Virtuti convicia lucem. 
Eſt aliquod laudis ſpatium & faſtigium honoris 
Excelſum ac ingens, Arete quò prævia tollit 
Insignes heroum animas: impervia ſedes 
Invidiz, nubes inter Cœlumque locata. 
Huc ubi nequicquam enixa eſt molimine vano 
Incumbens, & ſeque ſuoſque ſub ima revolvens 
Ex alto Invidiæ Princeps; pertæſa laborum , 
Plenaque mœroris, nigro ſuffuſa veneno | 
Intumuit, torquenſque oculos, ac pectora livens, 
Exſpuit indignantem animam , creputque dolendo. 
Hac clade ingemuit Vitiorum exercitus omnis, 
Imprimis tamen Ira minax , armataque flammis 
Vindicibus, furiaſque trahens in bella ſequaces , 
Horrendum infremuit. Catulis ut forte Lezna 
Deſertis orbata furit, Getulaque frendens 
Arva terit, ſevimque rugit, veſtigia circum 
Venantum explorans, diro * æſtu: 
| iv 


. b 
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Haud ſecus Ira fremit; pallenti excanduit ore, 
Dentibus infrendens ſtridentibus j atra minaces 
Spumarum evolvunt fluctus e vultu 
Lumina contracto partem detorquſt in omnem. 
Czca tamen præcepſque ruens, ly N hataque greſſus 
Implicat, & trucibus nunc muta sil 1 tia verbis 
Abrumpit; nunc voce ferox mordacia punctim 
Verha jacit, rabidiſque infeſtat vocibus æthram. 
Silva capillorum ſetis atrocibus horrèt, 
Inflatæque micant venæ, pavidoque tremore 
Fluctuat, incertumque caput , concuſſaque membra: 
Tempeſtas miſeranda animi præcordia ciroum 
AÆAſtuat, & nigro perfundit viſcera felle, 
Elato quaſſans undantia pectora motu. 1 
Mens inter fluctus dubia-eft , ratioque laborat 
Naufraga , consiliumque jacet : Violentia clavum 
Sola tenet, remoſque excors Inſania ducit: 
Nauta animus, ratis eſt corpus, biliſque profundum, 
Unda tumor, passis ruit Indignatio velis: 
Luctantemque animam Rahies quatit, Impetus urget 
In brevia & ſyrtes: eſt una perire voluptas. | 
Si desint hoſtes, in ſe convertere ferrum 
Dica agitat , vulnuſque placet quodcumque furenti: 
Sola regit conſulta Dolor, totuſque Senatus | 
Sunt animi Furiæ, cauſæque Amentia judex. 

Talis in arma ruens Areten truculenta petebat. 
Cogitur armatorum ingens exercitus, omnes 
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Audaces animæ, multoque tumore ſuperbe: 
Dura recuſantes dominorum ſceptra miniſtri; 
Quique vel imperium detrectavère Senats, 
Civiles turmæ; vel duro inviſa parenti, 
Atque novercales vultus exoſa juventus : 
Femineique greges, qui conjugis arma parantis 
Ora exſecrantes fugiunt , thalamumque domumque 
Incendunt Furiis, & prælia ſola loquuntur. 
Concurrunt Numide, Maurique, Scythæque feroces 
Sauromatæque, Getæque truces, rigidique Geloni; 
Centauri, ac Siculi nota feritate tiranni: 
Rupibus immanis Scyron, lectoque Procruſtes, 
Curvataque Scinis pinu, Læſtrigones antris, 
Et tauro Phalaris, paſtuque infamis equorum | 
Rex Thracum, Scythicoſque fovens ex cæde leones : 
Et Medea ferox, Circeque timenda venenis. 
Signa volant, tigrideſque feræ, ſævique dracones, 
Et plaudunt levibus vexilla tumentia ventis. 
Signifer ipſe Furor; patefactus Erinnyas Orcus 
Junxit, & horriſonis Alecto fulget in armis; 
Tisiphoneque facem quaſſat, ſævoſque Megzra 
Intentans angues, terroribus omnia complet. 
Insidiæ circùm, truculentaque Mortis imago, 
Et Peſtes variæ. Dux agmina prævolat Ira; 
Sarcotheamq; petens,Areteng; & quidquid ami cum eſt, 
Imperium crudele gerit : temeraria belli 


Consiliis, hominumque odiis; — parata. 
| * 


1:98 Inf. 

Quodlibet, ac rapto quemvis inceſſere ferro. 

Prima ſuos monuit linguis animoſa ciere 

Prælia, bellantumque animos incendere dictis, 

Intentare minas , & martia ſpargere belli 

Semina, fulmineo quocumque Injuria curſu 

Provolat, effunditque ferox Violentia bigas; 

Et nocuiſſe juvat, ſeu cives flamma togatos 

Szva petat, sive hæc mediis incendia caſtris 

Excitet, & ſocias convertat in arma cohortes. 

Ira maritales odiis accendere tædas 

Mortales docuit, flammaſque Furoris amantum 

Eſtibus affundens, ſuper obruit ignibus ignes. 

Hinc rapitur concuſſa domus, jactatque flagrantes 

Ira faces, magniſque animos ardoribus implet. 

Szpe propinato gaudet Vindicta veneno, 

Quod dominis ſervi, privignis dira noverca 

Mliſcet, & infamis componit amica marito. 

Cypridis Ira roſas ſpinis armavit, & hortos 
Reddidit infeſtos Hymenæi. Subruit omnem 
Prava fidem : jus naturæ, cognataque rumpit 

Fœdera amicitiæ. Pugnat Cainus Abelo ; 

Cham patris opprobrium eſt; Chamo pater ipſe ruina. 

Nec tam ſancta dedit pietas, aut vincula ſanguis, 

Quz numquam violet furioſa Libido nocendi. 

Plurima cinxerunt juratos moenia cives, 

Quos Coœlum commune, fides, conſultaque legum 

Sacrarum junxere ; animis tamen Ira diremptis, 
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Avulsit ſociale jugum; decretaque juris 
Sub pedibus compressit ovans Violentia : recti 
Cuſtos fida parum , pacem civilibus armis 
Excussit , priſciſque hoſtem confudit amicis. 
Decolor erubuit toga noto ſanguine tina, 
Et duro mutata ſago eſt, Tentoria tectum, 
Caſtra Lares multis: æſtas ac bruma feruntur, 
Ut perdant alios. Sed & impetus arma miniſtrat, 
Ingentes pateras epulantùm, & pocula fuſo 
Plena mero, ac rapti diffracta ſedilia ſcamni , 
Rutraque, divulſaſque trabes, rigidaſque ſecures. 
Vidimus hæc liquido multorum impacta cerebro, 
Aut medias auferre genas, denteſque revulſos 
Spargere, & abſciſſas deformi vulnere nares: 
Aut ſaxo caput eliſum, multoque cruore 
Cervicem madidam, & turpes ſqualere capillos. | 
Deſerit hic claudus pugnam, quam promptus adibat; 
lic cladem ingentem paſſus, ſua desiit ipſe, 
Amissis oculis, mala cernere, ſtipite frontem 
Fixus, & amiſſum deflens sine lumine lumen. 
Vidimus adverſas civilia tela catervas 
Stringere, cognataſque manus in prelia ferri , 
Camporum in medio ; civem concurrere civi , 
Proque ſuis tectis decernere judice ferro , 
Vendere libertatem armis, propriiſque ſecandam 
Cervicem gladiis præbere, ac turpe ſepulcrum 
Infamemque necem vitz preferre * * 
vi 
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Cum Furor, & vecors ferrum Indignatio ſuasit. 5 


Quid memorem regnorum obitus, miſeramq; ruinam 
Quam præceps ſæpe Ira tulit? Non talibus umquam 
Fluctibus æquoreas Nereus laxavit habenas; 

Nec similem Zolidum furioſa licentia ſtragem 
Ulla dedit, qualem mundo intractabilis Ira. 

Hæc maria, & ventos ſuperat nocitura; procellis 
Integra regna premit, vulſumque ingentibus orbem 
Cardinibus removet, ſolitaque a ſede repellit. 
Imperii nuper decora & ſurgentia Colo 

Moenia , firmatzque arces, munimina regni, 
Procumbunt æquata ſolo. Laudavimus urbes ,. 
Oppidaque affluxu rerum eeleberrima quondam: 
Nunc contempta jacent, ſpolium deforme Furoris, 
Ludibriumque hoſti. Furit ingenioſa malorum 
Inventrix Rabies. Quæcumque induſtria ftruxit, - 


Ira ruit. Positis opponimus arcibus arces, 


Mutuum in excidium : vallis nova valla premuntut. 
Moenia non tantùm, ſed propugnacula eampus 


Excipit, & cinctos ſtant munimenta per agros: 


Adversumque urbes urbs tollitur altera; donec. 
Eruta ſubsidat quaſſatis altera vallis. | 
Murorum funeſta lues, baliſta molares | 
Intorquet lapides ; armataque cornua vibrat: 
Viminea ſub corte aries ; catapulta ſagittas 
Evomit , impulsiſque patent pomoeria muris. 


Sæpe tamen positis prenſant faſtigia ſcalis ,, 
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Enixi gradibus, ſcutiſque objecta repellunt 
Spicula, ſaxorumque ingentia pondera ſpernunt: 
Aut etiam effossis ſubvertunt mœnia vallis, 
Explorantve aditus occultos, viſcera ſubter 
Terrarum illapsi. Qua ſe via proxima pandit, 
Hac iter eſt; paucos diſcrimina tanta morantur. 
Vindictæ ſtudium, prædæque inſana libido 
Gaudet in adversis. Norunt contemnere vitam, 

Ut vitam rapiant; & blanda pericula cenſent, 

Dum metuant alii, ferrumque in viſcera condant. 

Fit via vi, ſtrictoque aditus mucrone parantur. 
Cæduntur, cæduntque simul , confuſaque pugnant 

Prælia: ſucciſas alii per moenia dextras 

Infundunt urbi; ſed toto corpore muris 

Abſcedunt victi, & fossis volvuntur apertis. 

Evincunt murorum alii molimina, multo 

Vulnere deformes; vires Audacia præſtat, 

Atque lacessita mens fortior emicat Ira. 

Qualis in arma leo Lybicis ſe fundit arenis 

Immanem adversùs taurum; cùm frontis acuta 

Cuſpide perſtrictus, laceros perfunditur armos 

Sanguine purpureo; rabies tunc effera creſcit , 

Crudeleſque micant oculi, frendenſque rugitus . 

Fertur , & ingentes oris.diducit hiatus. 

Hinc ungues, cauda inde minax armantur , & rom 

Fatalem intentant ; donec ſaltu emicat audax , 

Et medium inflictis tauro rapit unguibus armum; 
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Ille ruit, prædamque leo ſortitur opimam. 

Talis in obſtantes miles fremit horridus ore, 
Diſtricto mucrone ferox; captivaque, rupto 
Objice clauſtrorum, venientibus oppida complet 
Agminibus. Tota mucro graſſatur in urbe, 

Et vaſtatrices miſcent incendia flamme; 
Diripiuntur opes , congeſtum tempore longo 
Annorum & vitæ fenus; pretiumque laboris 
Sudatum quondam proavis, ſeroque nepoti 
Tranſmiſſum; rapit una dies; ſpoliumque ſenectæ 
Detrahit, & parto defraudat munere prolem. 
Nubilis ereptum luxit quoque virgo pudorem, 
Conjugiique fidem-conjux. Altaria ſacris 
Nuda ſuis, Diviimque thori, violata rapinis 
Amiſere decus : ſpoliantur civibus urbes, 

Urbs domibus, domus ornatu ; ſoluſque gubernat 
Terror, & informi ſqualeſcunt omnia luctu. 
Camporum in medio nonnumquam exercitus ingens 
Arma fremit, rapit arma minax: dux Ira gubernar. 
Sarmaticis pars fertur equis, ſpumantia torquens 
Ora manu, tumidoſque premens calcaribus armos. 
It ſonipes, pressiſque ferox luctatur habenis , 
Luxurians quatienſque jubas cervice ſuperba , 
Inſultanſque ſolo, sinuoſa volumina crurum 
Torquet, & æthereas hinnitibus incitat auras. 
Pars pedes incedit, latoſque effuſa per agros 
Ordinibus certis graditur, vallataque turmis 
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Ipſa catervatim medio ruit agmine campt 
Ala levis circum, Strictis haſtilibus horret 
Area camporum, ſplendeſcit ahenea cassis, 
Sanguinezque tremunt plumarum in vertice criſtz 
Et bellatorum clypei, fulvuſque coruſcis 
Ignibus umbo micat : duro lorica metallo 
Aſpera nexilibus defendit pectora ſquamis. 
Hinc pendent arcus Scythici, Creflzque pharetræ, 
Quzque venenato minitantur ſpicula ferro. 
Iade cruentatis ſpetantur Amazones haſtis, 
Stridentemque manus torquet balearica fundam 
Glande minax , harpenTraces , rotat Helvetus enſem 
Abſtractum lateri. Fulget ſeges ærea campis, 
Atque repercussis radiorum argentea flammis 
Arma micant, tremulamq;implent ardoribus æthram. 
Tortilis ærato lituus fremit ore ſonorum 
Carmen, & armato plaudit tuba martia bello, 
Tympanaque impulſas frangunt clangoribus auras. 
Adſtrepit Eumenidum rabies, raucoque boatu 
Stridula, ſerpenteſque quatit, flammaſque coruſcat. 
Omnia terror habet: furor improbus omnia complet. 

Sic Areten contra jaculis inſtructa viriſque 
Ira, ruit, multümque odiis ſuccendit acerbis 
Indignantiim animos, & ſpicula torquet in hoſtem. 
Adverſæ gaudent acies, & martia ferro | 
Pectora, juratas in prelia jungere vires, 
Conſertaſque cruore manus , Coelumque tumultu 
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Compleri , raptumque diem ſub nube latere 7 
Pulverea, & mediis confuſos hoſtibus hoſtes. 
Audax Marte virum vir pressit, & ensibus enſes, 
Pectora pectoribus, ſcutiſque hærentia ſcuta 
Horrendùm ſtrepuère. Furor latè omnia traxit: 
Rapta ſuo vexilla duci; proſtrata virorum 
Agmina, turbatæque acies, miſtæque phalanges 
Confundunt hoſtemq; & amicum, & tela, necemque, 
Atque Orco Manes jungunt, trepidaſque cohortes 
Umbrarum ſociant, Stygioque in carcere claudunt. 
Non unum mortis genus eſt; hic ſpicula nervo. 
Evibrata gravi ſubter præcordia eondit, 
Vitalem effundens animam , qua proxima leti 
Eſt via: ſuccumbunt alii cervice minores , 
Aut trunci manibus, gladiorum messis acerha. 
Lancea multorum gaudet ſatiata cruore, 
Purpureaſque rapit turmas: pars acta ſub haſtam 
Venditur infelix: morti durumque tributum. 
Perſolvit vitæ. Nulli ſua vulnera deſunt: 
Victores victique cadunt : decernere ferro 
Sic juvat ; alternis quædam eſt periifle voluptas. 
Illuſtres anime juvenum ſolatia vix dum 
Libatz effundunt vitæ, ſenibuſque cruenta- 
Funera permiſcent. Equat mors Hectora lixis, 
Thersitæ Paridem. Confuſus equumque virumque- 
Eft cruor & tumulus; Cœlum commune ſepulcrum ef, 
. Triſtiaque infauſtis ſparguntur pabula corvis 
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O! nimium demens rabies, & ſtulta nocendi 
Ambitio ! Quantis involvis casibus orbem, 
Exitium fatale, Furor! Terra ipſa nefandum 
Horreſcit ſentitque malum, cum decolor unda 
Sanguinea tegitur; mutatis flumina lymphis 
Accuſant facinus; nec habent elementa colorem; 
Ipſaque peſtiferis ulciſcitur æthra venenis | 
Pectoris humani rabiem , viruſque cruentum: 

Et quibus abſtinuit gladius viRtoribus ,,Orco. 
Deſtinat, umbrarumque reos in carcere frenat. 
Ingenium Natura feris tolerantius æqui, 

Et tribuit crudele minus, Nil tigride ſæva 

Sevius; at generi parcit. Furit urſa Lybyssis, 

Sed conſanguineas ſtrages Martemque peroſa eſt.: 
Mutua pax ſociat quamvis genus acre luporum: 
Soli homini lupus alter homo eſt, dulciſque libido 
Eſt nocuiſſe pari. Ferro ſubvertitur orbis, | 

Et totæ pereunt gentes. Victoria laudis 

Plus habet, exciſas quæ late eſt fuſa per urbes, 
Ipſe etiam ſpoliatur ager , damnataque tellus 
Opprimitur, ponduſque ſubit commune malorum. 
Quæ plaga fructiferis olim florebat ariſtis, 

Et falcem quamvis avidam ſatiabat opimi 
Meſſoris, latè populos, & aratra recenſens: 
Nunc alit, agricolis viduata & messis egena , 
Sylveſtres ſterilis dumos : ſpinæque, rubique 
Finibus agrorum regnant, & luxida vaſtat 
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Arva Fames. Magnis palatia celſa ruinis, 
Ruricolimque domus, & verſæ ſedibus urbes 
Excidiis miſeranda jacent, dignumque ſepuleris 
Nomen habent: tantùm dominorum ingentia buſta, 
Confuſuſque cinis ſupereſt, inſana voluptas | 
Bellonz & ſtulti monumentum illuſtre Furoris. 
Non tamen hec meta eſt, aut finis certa malorum; 
Sed deſperatis Mars & Mors dura catenas *'_ 
Invicit, ac miſero eogit ſuccumbere fato, 

Cui parcit funeſta Fames , cognataque bello 

Dira Lues. Hunc ad Martem rapit improbus ardor 
Speſque afflicta domi: Mars cladibus auctior ipsis 
Diteſcit; recipitque viros, quos perdidit olim. 

Sic miſeris eſt vulnus idem medicinaque bellum; 
Sic alit Ira faces; sic Mars ex Marte fovetur. 
Fortunæ numquam deerunt Iræque nocendi 

Mille vie ; donec tumidos moderabitur audax 
Regnorum proceres, & ſceptra potentia ſceptris 
Opponet Vindicta ferox , regnumque cupitum , 

Et furor offenſe , mentemque, orbemque fatigant; 
Momentoque levi rapiunt nutantia regum 

Pectora, quo ſuadet Rabies, nulloque Cupido 
Limite regnandi deſcripta. Sit Africa regnum 3 
Europam jam Marte premet, cupietque triumphis 
Annumerare ſuis. Supplex Europa regatur; 
Trojanos furor iſte petet. Quicumque meretur 
Servitium titulus, Nec, cum famulabitur orbis ,, 
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Ira tumorque ruent; Superis Audacia bellum 
Inferet, invictiſque amens minitabitur aſtris. 

His ruit Ira malis, terramque furoribus implet, 
Aſſertrix ſcelerum; ſanctæ que inimica quieti, 
Impia ſacrilegis meditatur prælia dextris, 
Sarcotheam Diviimque audax contemnere leges. 
Negligitur Virtus: & fas, & jura premuntur. 
Paulatim vitiis pectus firmatur, & orbis 
Indulget Furiis, & iniquæ militat Iræ. | 
Indignantem igitur , miſcentemque omnia eien 
Infeſtis Arete signis petit, arma furenti 11 
Opponens, prohibenſque vias adverſa minanti. 
Ergone tu noſtris, inquit, temeraria regnis 
Fatales inferre gradus, & fraudibus audes 
Infauſtaque manu ſævam intentare ruinam ? 
Crudelis , quo te tranſverſam inſania torquet ? 
Siſte pedem, ſatis ærumnarum, & cladiumabunde eſt. 
Sarcothez dudum inſultas ; tulimuſque protervum 
Imperiumque minaſque diu: compeſce A > 
Et patiare æquas juſtæ rationis habenas, 

Sarcotheæ ſua libertas, & gloria conſtet; 
Excutiat ſecura jugum , nulloque teneri 

Servitio tanta ſpectetur origine ſanguis : 

Hoe pietas, & jura volunt, Cede improba matri, 
Cede Deæ, Furiaſque ſuo Phlegethonte coërce. 

Dixit; & armatas contra tulit inclyta turmas 
Virtutum; dux ipſa prœit, vexilla ſequuntur. 
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Non tulit Ira minas, ſed hianti ſpumea rictu- 

Os torquet ; nigroque animum perfuſa veneno- 
Horrendum fremit , abrumpitque minacia verba, 
Telum inter voces librans. Stridentia fractis 
Spicula jactantur ventis , ac certa feruntur 

In latus obliquum , confinia pectoris alti. 
Excepit lorica ruens innoxia ferrum , 

Et retro tulit obsiſtens adamantina : telum 
Frangitur, acceptumque refert pro vulnere vulnus. 
Qualis in adverſam navis temeraria rupem 

Fuſa ruit, perſtat ſaxum, ratis icta fatiſcit. 

Illa tamen jaculis iterumque iterumque lacessit, 
Delaſſatque arcum, pharetramque exhaurit inanem 
Nequicquam. Nihil hæc Divam terrere procella 
Invictam potuit: ſtetit inconcuſſa Virago, 

Et clypeo fuſum jaculorum repulit imhrem. 
Provida namque Arete, rutilis firmaverat armis. 
Infractum pectus; capiti ſedet ærea cassis, 

Et chalybe induratus apex; auroque trilicem 
Induitur loricam humeris; parmæque decorum 
Altera fulcit onus, tractat manus altera ferrum. 
Talem Ira aggreditur, propuiſqueaccendere Martem 
Auſa, premit juncto Divæ veſtigia greſſu, be” 
Audacemque manum capulo admovet, & rapitenſem, 
Ore ſuper frendens: Dabis, en dabis, improba,pcenam,. 
Clamat, & elatam librat furioſa machæram 
Verticis in medium, atque audaci deſtinat ictu, 
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Et cerebrum, & vitam ruituræ evertere Nymphæ. 
Dura machæra quidem; tamen intractabile ferrum 
Durior obnixo retudit galea ita metallo, _ 
Tinnitum reddens vacuum, chalybemque revellens 
A capulo, retroque adigens furientis in ora. 
Perdidit afflictum miſerando vulnere lumen. 
Inde ruit cassis oculorum orbata feneſtris 5 
Ira furens, triſtemque refert poſt prælia clalem. 
Haud aliter taurus, mediis quem Sarmata paſtor 
Eduxit-campis , chm ſe lupus obvius atra : | 
Effundit ſtimulante fame, sitzenſque cruoris - 
Involat : obsiſtit generoſus, & impiger hoſti: 
Qua ſe cumque ferat, caput objicit, ardua jactans 
Cornua, luctantemque feram ſpe ludit inani. 

Illa ruit, cornuque oculos eliſa patentes 

Cæca ſtupet, lumenque ſuum, ſpeliumque requirit; 
Aut etiam patulos diducens bellua rictus, 
Armati capitis præacutam cuſpide frontem - 
Faucibus immergit mediis, prædæque tenetur 
Præda ſuæ. Sic Ira ferox dum ringitur hoſtem 
Infractum contra, ſubita ſe cuſpide ſensit | 
Perſtringi, trepidoque hæsit perculſa timore, 
Excipiens collo laqueum; vincliſque furentes 
Stricta manus, Areten ſequitur captiva trahentem. 
Sæpius illa tamen, quantumvis cæca, catenas 
Rumpit, & effuſas odiorum laxat habenas, 
Sarcotheamque agitat, versiſque incendia regnis 
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Excitat, & dubium quatit imo a cardine mundum. 
Vos, Superi, quos juſtus amor, quos cura ſuorum 
Occupat, afflictæ tandem miſereſcite Matris. 

Ne, precor, Antitheo tantas concedite vires 
Auctori ſcelerum, qui nunc ultricibus orbem 
Devaſtat Furiis, & coepta piacula noxis 
Accumulat, ſuaſor tantorum ultorque malorum. 
Parcite Sarcotheæ; meritis conſtringite vinclis 
Vaſtatorem hominum : Furiæ claudantur Averno; 
Nec matri noceat Vitiorum infauſta propago. 

Sic tibi terrarum Domino, Regique polorum, 
Sarcothea æternùm, dignis obnoxia votis, 
Serviet, & tanti ſtatuet monumenta favoris, 
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HE ROI CA, 
In laudem ſummi Rom, Imperatoris Hi iſpa- 


niarum Regis, & B gern Principis 
Caroli V, A en gentis eximii Herois. 


A NGELE W terra yawn 
Europæa colit , prono Germania vultu 
Audit & occiduo veneratur Iberia Colo, 
Auſtriacæ tutela domus: cui laurea Cyrrhæ 
Sylva patet, funditque latex Aganippidos undas, 
Vernanteſque Helicon thalamos ad carmina pandit: 
Cedit Apollo tibi, citharamque inclinat & arcum. 
Muſarum tu plectra regis, calamoſque gubernas 
Doctiùs, Heroumque aptas præconia chordis. 
Vatis opus, dextramque move, cui magnus Achilles 
Auſtriadum, raruſque heros, exercitus armis, 
Carmen erit. Notos poteris memorare labores, 
Virtutemque artemque viri, quam teſtis & æquus 
Arbiter ætherio moderaris numine præſens. 


— 
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Tu mihi materies laudum es, dignissime Musis 
Cærole, Germanæ decus immortale corone, 
Heſperiæ que domus columen; cui Rhenus amorem 
Debet & obſequium, Boetis famulantibus undis 


Subjacet, Eridanus pronas ſubſternit arenas; 


Formidat Rhodanus, Scaldis proſtratus adorat. 
Quz , precor, eximios in te congessit honores 


Tam larga fortuna manu? quæ ſceptra tot uni 


Contulic? Europamque tuo ſub jure paventem 


Jussit ad Auſtriacos vultum ſubmittere faſces ? 

Novimus. Angelicæ pandunt oracula voces. 
Imperium pro te virtus legata popoſcit, 
Ambitione pia ; tibi ſuffragatus avitæ 

Stirpis honos , tibi fumosis palatia signis. 

Sed fortuna tuis longe virtutibus impar, 

Et minus oblatis facunda pecunia donis 

Emendicato pro te potuere favore , 

Divine quam mentis opes. Suffragia dixit 

Integritas , pretiumque tibi clementia fecit, 
Mitis adulatrix, capti sine crimine, vulgi. 
Majorum vincis titulos, faſtoſque potentum 


Laude tua. Eneam pietas per ſecula vexit 


- Poſthuma, trans ævi metas, & flumina Lethes: 
Neſtora consilium ; robur Chironis alumnum, 
Victoremque Stygis ; prudentia rara Catonem , 


Pellzum fortuna ducis, ſuper æthera fame 
Subvectos humeris, radiantibus intulit aftris : 


Cu EOF wi 
Te collecta levant, in te cumulata feruntur , 
Quæ ſparsim natura patrum diviſerat ævo. 

Tu ſuper invidiz nebulas, dubiique favorem 

Nutantem populi , fame ludibria calcas; 

Contemptum laudemque'tui contemnere viſus , 
Nec sine laude tamen. Velut Acroceraunia montes, 

Quos, sive adversis Boreas aquilonibus urat, 
Seu leni circum Zephyrus ſpiramine lamhat, 

Seu mare tranquillum , ſeu deſpumantia cingant | 

A. quora, fortunam vultu patiuntur eodem : 

Mens immota tibi eſt, nec inani volveris æſtu, 
Qusæ ſors cumg; premat. Spem cum formidine jungis, 
Formido conjuncta ſpei eſt; fiducia ne quid 
Audendo præceps, aut deſperatio peccet. 
Vidimus æquoreas Palinurum fortè per undas 
Securam captare viam, placidoque ſopore 
Tranſtra quieturis positum conſternere membris; 
Cum fubito unda furens præcepſque ruina jacentem 

Volveret, ac medio finiret in æquore ſomnum. 

Vidimus & pavidis ſulcantem marmora remis 

Aſtum inter tumidumque maris trepidare furęrem, 
Sed tamen ingentes animos opponere Nautam, 
Qui dubio portum tenuit diſcrimine victor. 

Spe timor erigitur, ſpes eſt moderanda timore, 

Tutius in medio eſt. Virtus ſecura maloruRn 
Hàc tua ſede latet. Multis prudentia laudi ,.. 

Sed vulpina fuit; multiſque profusio * ah 
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Virtutis titulo peperit ; conſtantia viſa eſt, 

Que fuit elatæ dura obfirmatio mentis; 

Turpis avarities frugalis nomine vite 

Delituit; fortem dixit temerarius error, 

Et caſtum qui cautus erat; gravitatis honorem 
Sæpe ſtupor, cautique dedit cunctatio nomen. 
Incorrupta tuos extollit fama labores, 

Nec virtus tua vatis eget; mendacia vulgi 
Tranſvolat, & celſo figit veſtigia Cœlo. 

Mens prudens operum eſt. Lapis eſt hæc Lydius a auri. 
Explorat quæcumque manus facienda capessit, 
Actaque ſuſpenſo digito componit agendis , | 
Et quodvis metitur opus, tamquam impiger olim 
Dædalus artifici labyrinthum condidit auſu; 
Ante per ambages iter inflexuſque viarum 
Præmenſus, lapides muris trabibuſque ſerendis 
Aptavit, quo quæque loco, quo ſurgeret apta 
Ordine materies, quem Minotaurus honorem 
Sede ſua caperet, quas victima tingeret aras 
LeQorum juvenum. Prius iſthæc fabrica mente, 
Quam manibus conſtructa fuit; nec regula muro , 
Aut perpendiculum deerat , ſurgente columna. 
Lex operis ratio eſt, ſolers prudentia factis | 
Eft menſura tuis. Hæc, quz veneranda vetuſtas , 
Quz novitas laudata tulit , componit utrimque , 
Ingenii fomenta ſui. Juvat optima rerum 
Mnemoſyne cuſtos, juvat exploratus Homeri 
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acides; juvat Eneam volviſſe Maronis; 
Quæque ſub Emathiis Macedo dux prelia signis 
Gessit ovans; quæ Scipiadæ, duo fulmina belli; 
Quzque per Auſonias vaſtator Punicus oras 
Ingenioque manuque potens; quæ Julius armis, 
Pompeiuſque ferox, per quos inviſa tyrannis 
Romuleas auſa eſt primùm violare ſecures. 
Naſcitur his epulis animi ſolertia; quæque 
Nutrimenta capit, rebus diviſa gerendis 

D iſtribuit. Quodcumque ſcholæ Plato tradidit olim, 
Hoc facis eſſe tuum; digniſque laboribus aptas, 
Quidquid Epicteti calamo profluxit honeſtum; 
Socratico quidquid fudit ſapientia partu; 
Quidquid Stoa tacens, quidquid vocale Lyceum 
Tradidit, ac doctis Academia volvit Athenis. 
His animo majora foves, parvoque ſub orde 
Corporis, ingentem ſapiens complecteris orbem. 

Hinc recti pravique vias, fineſque decori 

Dedecoriſque tenes; quas leges ſcribat honeſtas, 
Quas natura ferat ; quantum regina voluntas 
Imperio, quantum fubjecta potentia possit. 

_ Quidquid agas, cautos præmittis ad ardua ſenſus, 
Et libras momenta operum, quid ferre recuſent, 
Quid valeant humeri. Suſcepta negotia rarò 
Deſeris; hanc numquam de te ſocordia victrix 
Aut levis extortam tulit inconſtantia palmam. 
r ˙ mw | 
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Vincula , perrumpis : nec tarda pericula frangunt, 
Incautumve tenent; priùs hæc previſa ſubiſti 
Pectore, quam toleranda humeris. Diſcrimine læta 
Exſurgit, floretque malis interrita virtus. 

Heac ſecura ſui eſt, quidquid fortuna minetur. 
Pacis aduletur ftudium ; tranquilla quieſcit. 

Mars fremat; intrepidos extendet ad arma lacertos. 
Insidiz circum, rabieſque, iræque laceſſant; 
Disjiciet fraudes, exarmatumque furorem. 
Consilio numquam caruit prudentia, numquam 
Auxilio nudata ſuo eft, Deus arbiter æqui 
Adfuit, objecitque ſuum Patientia ſcutum. 

Te tamen ad belli leges diſtringere ferrum 
Cernimus, exertumque pari componere laude 
Pacis ad arbitrium. Seu te petat aula togatum, 
Civiliſque ſuis clauſum reſpublica muris 

Gaudeat z externis ſeu bella frementia regnis, 
Præſentemque manum , regnatoremque requirant : 
Promptus ades,ſemperque tuus. Manus altera laurum 
Fulmineam , placidam manus altera tendit olivam , 
Pacis amans, bellique potens. Sapientia numquam 
Deficit auguſtum pectus, ſeu publica cures, 

Seu privata geras; regnum moderaris utrumque 
Laude pari. Quicumque tuum latus aſſecla ſtipat , 
Quique miniſterio regalis clauditur aulæ, 

Hunc, yirtute probas, & quem diuturnior uſus 
Commendat, primas adfert ad munia dextras, 
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Non tibi Sejani molles , vafrique Cleandri  _ 
Aularum placeant domini ; nec prædo relictus 
| Arcadio tutor, nec quem male protulit Auſtro- 
Infidus Stiliconem Aquilo, qui ſæpe triumphis 
Ornatam, turpi maculavit ſanguine Romam 
Proditor, abſolvitque ſuos moriturus honores, | 
Fundamenta quatit. Multos rapit ardor habendi, 
Harpyis similes, quibus & reverentia juris 
Et vilis pietas; populorum colla tributis 
Preſſa gravant, ſpoliiſque manus implentur ad aras. 
Sunt quos pulcher honos, & non ignobile nomen 
Principis, inſana raptos vertigine, ducat, 
Artifices fraudum; quibus eſt simulatio virtus-z 
Verba doloſa, fides ; aſtus, ſolertia prudens. 
Noverat Auſtriades cautus diſcernere mores , 
Et nudare dolos; perque explorata clientum 
Munia, ſepositi penetrare recondita ſensũs. 
Sunt animi mores ſpeculum; veſligia mentis 
Index vultus habet; mendax simulatio frontis 
Nulla diu z ad proprios redeunt fucata colores. 
Principis eſt noviſſe ſuos: ne durus amicis, 
Hoſtibus occurrat facilis: ne præmia recti | 
Occupet improbitas, ſcelerumque innoxia plebes 
Sentiat inflictas, noxarum munera , poenas. 
Ars bene poſſe regi eſt ; major rexiſſe; ſuprema, 
Si quis utrumque poteſt. Multis ſervire neceſſe eſt, 


Cui ſervit plebs multa duci. Non omnibus idem 
| L 1 
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Impetus eft animis. Priùs exploranda facultas , 
Ingeniumq; favorq; hominum, quam ſtricta poteſtas 
Imperet, ac rigida firmet mandata ſecuri. 

Non tamen arbitrio quovis pendere regentem 
Fas erit ; obſequium vulgi eſt. Nec tradere leges, 
Sed positis parere decet. Plebeia numquam | 
Regna diu conſtant, Unum eft reſpublica corpus, 
Uno animo regitur, vita vegetatur idem: 
Senſus ineſt capiti. Primam hic ſapientia ſedem 
Collocat, hinc motus partes ſparguntur in omnes; 
Hinc ſuus & membris decor eſt, & idonea virtus. 
Scilicet imperium magna ratione gubernas , 

Carole; ſcis quantum mereatur mobile vulgus 

Et vulgi Dominus; quantum generoſa tuorum 
Nobilitas Procerum; quantum Germanus Ibero 
Diſtet, ab Auſonio Francus, Batavoque Britannus, 
Quilibet officioſus adeſt, humeroſque fideles 
Curvat ad obſequium. Tu rex cuicumque probaris, 
Te regem quicumque probat. Sua munia quiſque 


Viribus æqua ſuis , meritòſque potitur honores, 


Contemprum ſe nemo dolet, Quem robur ad arma 
Atque ingens animus generosis imbuit ausis , 
Hectora, bellorumque ducem vis eſſe tuorum. 
Quos placidi mores prudenſque modeſtia format, 
Hos cupis Arſenios; his juſſa palatia ſubſunt, 
His paret ſoboles. Aulæ moderator Iberæ 

Cum Belga eſt conjunctus Iber. Dux Italus armis 


hu tld . . 
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Imperat: » Odrysiaſque manu contorquet habenas. 
Hoc ſolidum belli corpus laudare putaris, 
Cui caput Italicum, Germanum pectus, Ibera 
Dextera, Sic trucibus viſus concurrere Mauris , 
Sic Poenos terrere duces, sic Turcicus horror 
Verſus in oppositas, Solymanno hærente, catervas; 
Tu tamen adjunctus rector rectoribus ibas 3 
Sub ducibus miles, ſub te dux arma ferebat, 
Accipiens quæ juſſa daret. Vidiſſe ſuorum 
Aſpectus, contra ſpectatum a milite regem, 
Pars pugnz felicis erat. Dat gloria vires, 
Et vultus plus ſæpe prodeſt, quam Cæſaris ira, 
Non deeras, ubi fortè tuis fortuna deeſſet 
Injurata comes. Te ſolicitudo parentem 
Oſtendit miſeris , ſolers vigilantia ſervum. 
Viſere caſtra pedes, tentoria promptus obire, 
pervigil a media ſomnum ſecludere nocte 
Viſus, & afflictis ſolatia ferre maniplis. 
Consilio tu ſæpe tuo, tu ſæpe tuorum, 
Obvius adversis , dociliſque, ac recta monentum 
Tam facilis præcepta ſequi , quam ferre ſequenda. 
Scilicet hunc audit miles civiſque regentem , 
Quem conſulta regunt, Quid Martis inutile fulmen , 
Dum potes exarmare tuos, sine cladibus, hoſtes? 
Consilio utiliùs, quam viribus arma geruntur. 
Et Mars arte valet; quiſquis sine ſanguine vicit, 


Bis vicit; minor eſt civili bellica laurus. 
1 ir 
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O decus æternum noſtri Prudentia regis ,. 
Gloria regnorum , moderate regula vitæ, 


Consilii lumen, morumque magiſtra bonorum , bs 


Virtutumque parens !.tu mutua foedera ſancis, 


Pacis amans , placidaſque regis ſub legibus urbes, 


Et juris momenta tuo ſub pondere libras, 
Juftitiz rectrix. Tu Martia porrigis arma, 
Vimque jubes virtute premi , ferroque ſecari 
Vulnera , cùm mollem detreQant ulcera dextram. 
Tu procul ad positas tranſmittis lumina metas , 


Quæque futura, vides ; tu finem tangis honeſti 1 | 


Ante tuos, ratione viam premenſa, labores. 
Tu tradis, quid quæque sibi reſpublica poſcat; 
Quæ leges Aulam deceant, quas bella requirant 5 
Qui mores ornent dominos, quæ facta clientes. 
Tu Regum conſulta regis : mandaſque vicissim 


Membra caput, rurſumque caput ſua membra tueri. 


Auſtriadem tu ſola facis, Regina, potentem 
Imperiis, arteſque doces, quibus arma triumphis 
Excolat, & preſſos formidinis impleat hoſtes. 


Tu quoque bellorum feſſam componere dextram * 


Pace ſoles, dignoſque operum decerpere fructus. 
Aqua Themis tibi junQa ſoror præcedit euntem 
Dux heroa ſuum; quidquid clypeatus in armis 


Aggreditur Princeps, quidquid molitur inermis, 


Ad juris præſcripta regit; quodcumque colendi 
Numinis officium primus sibi vindicet æther; 
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uam poſcant humana fidem, reſpublica-curam , . 
Improbitas poenam , virtus ornanda favorem; 8 
Quas leges rex ipſe sibi prefiniat zqui z 
Quam libertatem faciat, quo limite ſtringat. 
Haud ſecus æterno dum conderet omnia verbo 
Omnipotens, quod quæque sibi natura popoſcit, 
Providus attribuit, pluvias arentibus herbis, 
Et ſolem madidis, Zephyrum vernantibus arvis; 
Sed ratio donata homini, ſua robora brutis, 
At sine consilio: jussi parere leones 5 
Cornipedes ſua frena pati, ſervire moloesi.: ; 
Stare datis elementa locis , affundere terra 
Germen, & acceptos homini mare reddere piſces. 
parvus in orbe Deus rex eſt, Examine juſto. : 
| Librat cuique ſuum. Magnum sic inclytus orbem 
Dirigit Auſtriades. Debent huic ſacra vigorem , 
Proh dolor! incultis dudum ſqualentia templis z. 
Relligio gravibus debet concuſſa ruinis , | 
His humeris ſubnixa diu, cum ferveret atrox. 
Heresis „& ſparsis involveret omnia flammis; 
Inde Cheruſcorum flagrans Germania turmis, 
Cattorum inde furens; cùm nec ſua flumina Rhenus 
Sufficeret, rabidiſque incendia frangeret undis 
Danubius; flammas vomeret pro fonte Visurgis, 
Amisiuſque ſuos cum fluctu volveret æſtus. 
Heu !.quam deplorata fides „ calcataque facris: 


| Relligio dedit afflictæ ſpeQacula . 1 
N 
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Quas fudit lacrymas ! quanto lamenta dolore 
Suftulit , auxilium inclamans ! ſonuere retracto 
Auſonidum valles gemitu , Tarpeiaque rupes 
Reddidit acceptos miſerando marmure planctus. 
Viſus & Eridanus ſubmersis volvere ripis 
Flumina, turbataſque Tibris confundere lymphas 
Tempeſtate nova : tumidis mugire procellis 
Auſter, & oppositos Boree ſpumare furores. s 
Nec mods trans gelidas Alpes, ſed celſa Pyrenes 
Culmina, famosique vadum tranſlatus Iberi, 
Occiduas clamor trepidantis perculit arces. 
Attonitum procul Auftriaden rapuere tumultus. 


Nec mora, tendentem dextras, & moeſta gementem 


Approperans divam ſolatur , talia fatus : 


Heu!quam te video miſeram, pulcherrima quondam . 


Relligio; quæ tantorum nova cauſa malorum ? 
Quo decus antiquum, quod bis ſeptena tulere 
Secula, quo tantæ collapſa potentia Diva? 
Tune ea, quæ Solymas olim moderata tenebas , 
Quamque Palatina quondam Petrus arce locatam 
Extulit, & geminum regnanti ſubdidit orbem! 
Quo priſcus defluxit honor ! quo lilia frontis 
Purpurezque genæ, roſeiſque corallia labris? 
Quis male fœdatam prædo, ſeu turpis adulter 
Talem auſus violare fuit? da ſcire dolorem, 
Ultor ero. Sensim vires animumque recepit 
Diva, verecundos tollens ad sidera vultus, 


\ 
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Auſtriadenque ſuum, Superos innoxia cualpes 
Teſtor, ait, non me ſcelerum contagia tangunt, 
Immeritam lacerant ; pœnas sine crimine poſcor. 
Unus homo, qui tam gravium fax prima malorum, 
Opprobrium noſtræ gentis , fideique nefandus 
Transfuga , veſano ſtimulatus pectoris oeſtro, 
Vim fecit, ſpoliumque mei detraxit honoris. 
Hinc mihi Saxoniæ gentes, hinc proditor Albis, 
Hinc Lichus inſultat, contraque audacia Nicrum 
Danubiique caput ſpumantibus erigit undis; 
Rhenus abit Viadruſque retro, Moenuſque vagatur 
Devius , & placidos corrumpit Lupia fontes; 
In me quiſque ſuas inimicis fluctibus iras 
Deſpuit, inviſamque Petri quatit unda triremem. 
Da, precor , auxilium, nec enim te fortior heros 
Feerre poteſt; tibi ſubverſas procumbet ad aras 
Heresis , obſtrictaſque dabit violentia palmas. 
Mitis ad hæc princeps blandis ſolatia verbis 
Reddit, & exerto ſuperos mucrone precatur : 
Divi , si qua fides ; quidquid conceſſa poteſtas, 
Viſque animi dextræque queunt, afflicta meretur 
Relligio ; miſeræ totum hoc impendere certum eſt, 
Sic voveo : dabit hæc ſcelerum, dabit improba poenas = 
Hzresis, extendet fractas ad vincula dextras , 
Et prefſa cervice gemet; nisi ſponte remiſſum 
Consiliis, fle ctat perverſa Superbia collum. 


Vix ea, cùm circum clangorque tubarum 
1 vj 
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Concurſuſque virim, lato terrore, reſultat. 

Hinc ruit infeſtis Haſſorum exercitus alis, 

Inde ruit plebs Saxonicis collecta maniplis. 
Arma fremit, rapit arma minax. Quacumque videres,, 
Hoſtis erat. Pars Auſtriaden furibunda petebat, 
Pars violenta manus ſacris admovit avitis, 
Atque ſuis avulſa tholis simulacra trahebat 
Numinis, & ruptis Divorum Lipſana clauſtris, 
Argentumque aurumque Deo per multa dicatum 
Secula, ſacrilegis raptabat perfida dextris. 

Hæc Evangelii pietas naſcentis honorque 
Relligionis erat. Tanto diſcrimine Cæſar : 
Excitus, celeres rapit ad nova prelia turmas.. 
Parva manus ; ſed multorum dux inftar obibat 
Carolus, hoſtileſque animo præſente phalangas 
Arcebat. Qualis Spartana ex gente Melampus 
Celſus obit, munitque gregem, ne fortè luporum 
Insidioſa fames, rabieſque inimica capellis | 
Incuſtoditam rapiat, sine vindice , turbam. 

Tum si fortè Lacon, aut vaſta ſtirpe Moloſſus 

Se comes adjungat: contra imperterritus urget 
Ore lupos, laceroſque rapit mordacibus armos ,. 
Dentibus insiſtens, donec vel ſaucia condat 
Terga ſpecus , vel præda ſolum proſtrata cruentet;. 
Non ſecus Auſtriades dux auxiliaribus armis 
Fortior adverſas, mutata ſorte, catervas | 
Pressit ovans, victorque fuga disjecit apertä. 


l 

, 

( 

1 

© i 


Canons. Fi gas 
Ne Cheruſcorum rector Fridericus atrocem 
Fortunam in vinclis gemuit, similique Philippus | 
Haſſorum Dominus collum intractabile fato 
Subdidit, incerta vix libertate potitus. | | 
Ergo Fides relevare caput, ſparſoſque capillos. | 
Nectere Relligio, nec deſperare ſalutem: 
Templa ſuum revocare decus, ſacra lapſa vigorem. | 
Nec deerat Pietatis honor, nec cultor; avita 
Captus lege, .nepos ſpoliatis Carolus aris 
Ipſe preces ſupplex, & munera larga ferebat. 
O quoties pronus ſuperis flagrantia fudit 
Udis vota labris! quoties singultibus aras 
Impulit, ac tacitis duxit ſuſpiria fibris 4 5 
Ut minus averſum ferret. Germania numen ,, 
Utque Fides impulſa gravem factura ruinam, 
Staret adhuc, Pietaſque locum ſubnixa teneret! 
Non ego, si largis Heliconis inebrier undis 1 
Atque: renaſcentem fecundo Pallada ſenſu 
Concipiam, Delphiſque regam delubra ſacerdos, 
Phœbeoſque teram tripodas, mea carmina factis 
Exæquabo tuis. Quondam præſtantior hoſtem, 
Nunc laudes ſuperas; nec tantùm vera putaris 
Vincere, ſed Vatum de te mendacia ceſſant. 
Quod fingunt , minus eſt factis. Tibi Romulus armis. 
Concedet ; pietate Numam tranſcendere viſus. 
Regulus occumbat, Deciique ferantur in hoſtem 
Dræcipites: minus eſt patriam ſervare cadendo 3. 
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Stantis major honos. Marii celebrare triumphos l 


Laurigeraſque comas, vinctoſque ex more tyrannos 


Fas aliis fuerit; victoria pulchrior illa eſt, 

Que dolet afflictum, quamvis proſtraverit, hoſtem. 
Scilicet affectus ani mi moderatus iniquos , 

Te priùs expugnas, victuſque in prælia tendis, 
Clementerque furis pugnas, ut parcere possis; 

Et sine clade noces. Reſpublica nulla tyrannum 

Te victore timet. Primas clementia partes | 
Semper agit, mollitque æquos admiſſa rigores. 
Vidimus afflictos, ſub te dominante, colonos 
Fortunam revocare ſuam: ſqualentia passim 
Arva ſub inductis reparare novalia ſtivis. 
Vidimus illatis ditari mercibus urbes, 

Quas Indus, quas dives Arabs, quas ultimus orbis 
Funderet, & noſtris induftria traderet oris. 
Vidimus & mutas iterum reſonare palæſtras 
Muſarum ftudiis , totamque biverticis undam 
Montis inexhauſtos ad carmina ducere fontes. 

In laudes ſe larga tuas affundere Phocis 

Geſtit, & Aonios Phoebus offerre liquores, 

Ac Vatum ſatiare sitim. Tu prodiga rerum 
M.,ateries, ſeu te videat pax alma togatum, 
Seu mereare ſagum. Felix te quiſque beatum 
Prædicat, exoptatque , miſer. Quæ possidet arca 
Privatis opibus, quos dant æraria cenſus - 
Participant alii ; nil non commune potiris. 
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Muneribus tua pauperiem ſolatur opimis 
Dextera, ſubsidioque inopum tibi vilius aurum eſt. 
Divitibus quidquid Nereus devolvit arenis , 
Pactoluſque rubente vado, pretioſaque fulvis 
Hermi Nais aquis , quidquid Nabathæus Hydaſpes 
Parturit aurifluis per ſtagna tepentia venis, 
Inſtar aquæ cenſes : affuſa refunditur unda; 
Largiris, quæcumque capis. Sit Iberia dives 
Fluctibus, Heſperioque Tagus fluat aureus amne: 
Tu fluviis melior princeps cenſeris Iberis. 
In miſeros partiris opes; hæ ditibus undæ 
Es pariunt, rarumque capit plebs indiga fructum; 
Tu prodeſſe cupis, nec egenti munera differs. 8 
Quas bellum conſumit opes, has fertile rurſum 
Colligit. Hoſtiles armata potentia gazas 
Atterit, ac prædis inimicas exuit urbes. 
Præmia quiſque ducum, Cæſar ſupremus honorem 
Felici ſub marte refert. Sine munere ſervis. 
Ipſa tibi virtus pretiunt eſt. Sat credis honeſtum, 
Quod patriæ te poſcit amor quod publica ſuadent 
Commoda, quod miſeranda rogant diſcrimina vulgi. 
Immemorem te ſæpe tui, propriæque quietis 
Novimus oblitum; per denſa pericula tendis, 
Ut populi vitare queas, & commoda ſpernis | 
Propria , ne miſerz ſpernas incommoda gentis, 
Tu patriz pater ipſe tuz es. Sub nomine tanto 
Imperium dulce Eft. Gaudent parere miniſtri 
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Tunc etiam, cum dura jubes quæcumque putantur 
Aſpera, mollit amor; rigidas in crimina poenas- 
Quantumvis offenſa manus diſtringat, amare 
Crederis, & tantum noxas odiſſe malorum. 
Nimirum, Dominis toleranda injuria non eſt; 
Cum fovet indulgens ſceleris patientia vires , 
Impunita trahit ſocias audacia noxas. 

Quam lenis medicina nequit, dat ſepe ſalutem _ 
Dura manus; rigidum ſecat ulcera putrida fexum ,. 
Perfuſumque acri vulnus coaleſcit aceto. 


Nec morhis unum ingenium eſt, nec moribus unum: 


Certa ſuis eſt herba malis. Quæ mollibus aura 
Imbribus arentes nuper ditaverat agros, 

Nunc ruit importuna ſatis. Aquilone rigente | 
Szpe opus eſt. Peſtem Zephyri vexere faventes. 
Et prodeſt nocuiſſe manu quandoque regenti ,, 
Et parsiſſe nocet. Vitiis ubi munera dantur, 
Gratuitò rarus fuerit virtutis amator. 

Præmia virtutem maneant, & crimina pœnæ. 
Ipſe etiam populi rector, ne mollius in ſe 

Urgeat imperium. Regem parere decorum eſt, 
Cum leges mandata ferunt. Bene jura clientis 
Imperat, exolvitque ſuum. Bene ſtringit habenas ,. 
Et patitur. Talem Auſtriaden miramur in aula, 
Talis caſtra regit. Legum decreta honarum 


Non magis imperio, propriis quam moribus urget.. 


Præcipit exemplis , ac plus perſugget agendo ,, 
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Quam mandando probat. Non hunc simulatio mutat 
Turpis adulantum Dominis , vitiiſque faventum, 
Qui quæcumque lubent , indulgent facta regenti. 
Principibus plerumque ſuus Sejanus in aula eſt. 
Sit Regis lex prima Deus. Sic inclyta quondam 
Auſtriaden Themis erudiit. Rex regna gubernat, 
Reges ipſe Deus: ſervitque creata poteſtas 

Sub majore minor. Princeps lex viva ſuorum, 

Et recti ſpeculum eſt. Imitatur facta regentum 

Tam preſens ætas, quam poſtera. Pluribus idem, 
Magibus ut prodeſt ſanctis „ita peccat iniquis. 
Juncta poteſtati probitas confirmat honorem. 
Nititur hac ſtabilis fundata potentia Regum: 

Hac conſtat ſecura quies. Cum crimine regum 
Omne breve eſt. Solio male conjunguntur eodem 
Improba libertas , atque inconſulta poteſtas. 
Poſt malè calcatas leges, plebs calcat honorem 
Principis, & ſpreti vileſcit gloria ſceptri. | 
Ne Dominum perverſa ſuum cuſtodia cingat, 
Flagitioque favens ; æqui, quem ſtipat iniquus, 
Nomen habere nequit. Foveat probitatis amantes, 
Qui cupit eſſe probus: rectos quicumque tuetur, 
Se quoque defendit Princeps; 3 quique invidet r quis, 
Invidet ipſe sibi; facilis mereatur amorem 

Plebis, amore ſuo. Regis bis nomine gaudet , 

Qui populos animoſque regit : nam corpora vulgi 
udignum eſt Domino tantum parere jubenti, 


| . 
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Obluctari animum ; gratas amor arte catenas 


Injicit, & faciles rapit ad mandata clientes. 
Arma tegunt; ſed ſæpe premunt; cuſtodia virtus 
Optima, munitumque latus ſat gentis amore eſt. 
Hæc, quæcumque metu Dominis ſubjecta reguntur, 
Stare diu nequeunt. Nil cum formidine tutum eſt, 
Mutatur cum ſorte metus; dolor arma miniſtrat, 
Exſtimulat trepidas ſolers audacia vires. | 
Vix timor obſequii cuſtos diuturnus habetur. 
Quos genuit natura pares, quandoque reducit 
Arbitrio fortuna ſuo, vulguſque regenti 
Exequat, Dominoſque facit parere miniſtris. 
Non deerunt hoſtes; quamvis lex regula ſactis, 
Quamvis meta Deus fuerit, Res optima quæque, 
Invidiz cibus eſt. Livor pulcherrima carpit, 
Pessimus interpres. Multis inviſa poteſtas , 
Et regni titulus ; multis ſuus indole princeps 
Diſplicet, Ingenio cuivis ſervire regentem 
Pulchra quidem dos eft, ſed corvo rarior albo. 
Non aſpernetur tenues, sit promptus adiri, 
Comis in alloquio, vultuque ad verha ſereno; 


Sed mores gravitas, majeſtas digna loquelam 


Temperet, abrumpatque rudis conſortia vulgi. | 
Obfuit hic nimiùm. Veneranda potentia Regum 
Miſceri cum plebe nequit. Præſentia Regis 


Non, nisi rara, juvat; Proceres ſpectentur in urbe, 
Sintque aures oculique Ducis, quibus omnia luſtret. 


| 
| 
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Omnia ſcrutetur: ne quid diſcordia turbet, 
Insidiz violent ſcelerumque audacia peccet. 
Conſultor sit ſæpe Plato, sit ſepe Lycei 

Cultor Ariſtoteles: Senecæ poſt fata loquentis 
Os videat , cupidiſque animis oracula condat. 

Ut bene sit vivis , non vivos conſule, princeps : 
Sic ſolus, non ſolus eris; conſulta favore 

Atque odiis, peritura leges; ſe nemo dolebit 
Rejectum, nemo conſultor munera poſcet. 

Hec Aftrza ſuo documenta ferebat alumno. 

His ubi munitus fuzris , deforme putabis 
Majorem imperio, virtutibus eſſe minorem, 
Tu regni fol, Magne, tui es. Sol cetera vincit 
Sidera, tu proprios ſuperas virtute clientes: 
Hic orbi sine labe micat : tibi crimina nullam 
Aſpergunt majora luem, Sol omnibus idem 
Terrigenis; tu Germanis , tu rector Iberis 
Romaniique idem es. Mundum fovet ille cadre, 
Tuque favore tenes: radiis hic educat aurum, 
Terrarumque sinus implet; tibi pulchrior auro 
Vulgi affulget amor. Sol annua tempora Cœlo 
Digerit , & vernis diſtinguit floribus agros 3 
Messibus eſtates, Autumnos fructibus implet ; 
Tu quoque donorum largus , ſua jura colonis, 
Premia militibus , civi commercia defers. 

Per te cultus ager tibi vectigalia reddit, 
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Aqua tamen: per te defenſe civibus urbes 
Defendunt Dominum : per te dat curia leges , 
Et recipit, juſtumque fovet, juſtoque fovetur. 
Quo pietas te ſancta vocat, quo Ecclesia Mater, 
Huc ſequeris. Sacris per te reverentia Mitris , 
DoQtorumque refulget honos ; sic dirigis omnes, 
Ut melior te quiſque regat, quem laurea Musis 
Eximium decorat, quemque infula clarior effert. 
Diceris Auſonidum prono veſtigia vultu 
Obſervaſſe patris: ſtupuit te Roma potentem, 
Demiſſumque simul; quem majeſtate timorem 
Hauſerat armatà, blando convertit amore, 
Poſtquam oculis vane didicit mendacia ſamæ. 
Non Gothico terrore trucem, non, Attila, vultum, 
Non, Alarice, tuum, torva cervice minantem, . 
Oſtendit trepidis , ſed qualem blanda poteſtas 
Fingeret, Auguſtum ſpecie, sine nube ſerenum. 
Frons Germana, fideſque tibi, quam nefcia fraudum 
Simplicitas , nulloque doli velaming candor ' 
Proditus exornat; non te fallacia voces | 
Fingere , non mendax docuit simulatio vultum. 
Hoſtibus arma palam, non pacis imagine tecta, 
Non occulta geris; pugnamque odiumque profeſſus, 
Exeris, intentoque priùs das vulnera ferro. 
Nec Laërtiadæ fraudes, nec Epeia vafræe 
Artis dona probas. Quod viribus auſus Achilles, 


kr 
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Quodque Hector virtute, tuum facis , æmulus heros. 
Eft rutilis aliquod ſpatium ſublimius aftris 

Trans Lunæ Veneriſque Polos, cui proxima ſolis 
Regia, belligeris ſedes Heroibus apta. | 
Hic Martis domus eft, armamentaria Divi 
Hoc poſuere loco. Fulgent hic æra Tonantis, 
Thoraces, clypeique, haſtæque, enſeſque minaces, 
Queis Briareus Cœuſque jacent, vaſtuſqueTyphceus, 
Centimanuſque Gyges. Victoria mille tropæis 
Vexilliſque ornata ſedet, manibuſque coronas 
Exhibet, & meritis implectit ſerta capillis. 

Hunc olim memorant raptum juvenilibus annis 

Te ſubiiſſe locum; ſtipaverat inclyta Virtus, 
Herculeuſque labor comes huc deduxit euntem: 

Et facies aulæ placuit ; placuere feroces 
Armorum ſpecies ; rapuit manus altera torvam 
Bellonz galeam, gladium manus altera duxit, 

Quo quondam Perſeus ſecuit trucis ora Meduſz. - 
Loricam Mars ipſe pater cervicibus aptatz 
Vulcani ſudantis opus, rarique Cyclopum | 
Arte labor; Stygiis merſam induraverat undis , 

Et rutilos Indo limbos induxerat auro. i 
Erato reliquum corpus vallavit amictu, 
Qualis in Odrysiis bellator maximus oris, 

Dura Corinthiaco veſtitus membra metallo, 
Ipſe Getas Thracaſque ſuos præcedere viſus; 
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Talis eras, talem cupido Victoria mater 
Strinxit in amplexu : Mens, inquit, Carole princeps, 
Natus eris, victor patriis dominabere Belgis , | 
Heſperizque tuæ. Dabit hzc te vindice poenas, 
Atque rebellantes ſtringet ſub vincula dextras. 
Quantumvis gravibus Germania ſerviat armis , 
Inferior virtute tua ſuccumbet, & uni | 
Deferet imperium ; ſubmittent colla jubaſque . 
Succuſſator Equus, trepidi que ad vincla Leones, a 
Et Cattus pavidos in nodum colliget ungues. N 
Gallica marceſcent detractis lilia ſertis, Xo 
Et frontis vidricis honos. Franciſcus Iberos , 
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Quos sibi promisit victori, victus adibit, | 85 
Caſtraque carceribus mutabit, ſerta catenis. I 
Roma tuis etiam quaſſata ferociter armis | F 
Depreſſa cervice gemet, ſacraſque tiaras 5 
Proteret immissis vecors Bellona maniplis, 1 
Horrebiſque tuum facinus. Terrebitur Auſter, E 
Quo te cumque feres; Inſubria porriget haſtam, N 
Deponent Veneti clypeos, Florentia parmam; V 
Serviet Eridani dominantibus herba capillis, A 


Ticinuſque novas plectet Tiberiſque coronas. Et 
Victrices armata Thetis trans zquora clafſes Q 
Provehet , ac Siculas implebis navibus undas , | 
Oceanumque reges Libycum. Tibi littora ſternet At 
Africa pugnanti ſupplex, tibi Pœnus Eliſe Ce 
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Poſthumus, Æthiopæque nigri, Numidzque feroces, 
Et Cyrenaicus celer, & Naſamonius atrox, 
Victima Martis erunt, Pavidz tremet altera gentis 
Carthago , quam Tunetum dixere nepotes , 
Et Tartessiaco flectet ſua moenia ſceptro. | 
Te quicumque bibit pontum, Tanaiſque fluenta, a 
Quoſque lacus Mæotis alit, quoſcumque Propontis, 
Armatum metuent. Tu formidata Tyrannis 
Tela animoſque geres, & de victore triumphum 
Victor ages, Dominoſque tibi ſervire videbis. 
Sic ait, & roſeis admovit basia labris. | 
Jamque viam retro Princeps ceſſurus abibat, 
Cum ſubito lætos reſoluta tonitrua plauſus 
Inſonuere Duci. Late Cyclopea ſpargunt 
Ful mina Colicolæ. Siculæ tremuere Charybdes : : 
Scylla ſuos reſoluta canes immugiit undis. 
Tela triſulca ruunt. Sparſas bibit Africa flammas , 
Et Tunetanis flagrant incendia campis. 
Nec procul hinc noſter Princeps a littore Pœno. 
Vobis si qua fides, Afri, eſt, exponite pugnas 
Auſtriadæ, veſter memoret certamina miles; 
Et quæ belligeris ſurgunt monumenta tropæis, 
Quidque triumphatis Muleaſſes debeat oris, 
Debeat Heſperio Regi? depingat euntum 
Armatorum ingens in Poenos fortiter agmenz 
Cedentemque retro Maurum , Numidamq; fugacem 3 
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Urbibus admotum vaſto molimine Martem, 


Portarumque obices, & fractos viribus Afros. 

Nec minus Algerium referant tumidumque procellis 
Nerea, divulſumque ſuis a ſedibus æquor 
Auſtriaden contra: dum classis Iberica portum 
Naufragiis, Afraſque jacens implevit arenas, 
Jumentorum hominumque graves complexa ruinas. 
Scilicet hanc potuit « cladem Mavortius heros 
Infracto ſpectare animo , potuitque natantes 

In pelago tabulas, animaſque in morte ſuorum : 
Fluctibus obluctantum atris , & inulta cadentum 
Funera, tantorum ſocius perferre malorum. 
Hinc immite furit trucis inclementia venti; 
Tempeſtas hinc ſæva maris Coelumque ſolumque 
Eripit, & dubias rapit in diverſa carinas: 

Inde ſuas Poeni cumulant, Numidzque ſagittas ; 


Et ferro miſeræ geminant ſpeQacula cladis, 


Nulla ſalus; non unda gravis diſcriminis expers, 
Non tellus ſecura mali. Superaverat omne 
Sors mala consilium. Sedenim fortuna, minaci 


Virtutem terrere poteſt, non frangere caſu. 


Conſtitit Auſtriades. Qualis Naſamonia rupes 5 
Suſtinet iratum rabidis aſſultibus æquor, 
Telorumque imbrem, quamvis extrema minetur 
Effera barbaries, quamvis adverſa furorem 


Exacuant elementa ſuum: sine nube, ſerena, 
Magnanimi 
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Magnanimi frons una viri eſt, tantumque procellæ 
Non feriunt pectus. Quaſſatis integer ipſe 
Sufficit ordinibus præſens, collapſaque fulcit, 
Exemploque præit: redeunt ad signa manipli, 

Et quamvis metuenda , pudet metuiſſe clientes, 
Cùm Dominum perſtare vident contraque flagrantes 
Bellorum furias, tempeſtatumque ruinas | 
Obfirmare animum. Qualem dum forte leænam 
Circumſtant rabidique canes, haſtæque feroces 
Venantum ; trepidant catuli ſub matre latèntes, 
Exoptantque ſuis ſpelæa fugacia sylvis: 
Ut tamen erectam contra ſpumare parentem, 
Cumque viris terrere canes, ac ſpernere tela 
Obſtantum adſpiciunt; redeunt in membra calores, 
Et crudi teneros acuunt ad vulnera rictus, | 
Dum ſua deſperans venator ſpicula vekat, 
Roftra canis; tandem ſeſe, catuloſque lezna 
Colligit , & facili gaudet ceſſura triumpho. 
Talis in armata miles ſtatione locatus 
Durabat, magnique premens veſtigia Regis, 
Nunc ſtabat, nunc retro pedes cum laude ferebat. 
Sic conjuratis undantia marmora ventis, 
Coelorumque hominumque minas, ac ſpicula fregc 
Unius Herois virtus. Victoria victi 
Czſaris hæc reliquos tranſcendit ſola triumphos. 
Ille Philippiades Perſarum victor, & horror 
; K g 
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Indorum signis obiit victricibus orbem: 

Sed fortuna ſuo vexilla volantia flau 
Extulit imprægnans: faciles ceſſere procellæ, 
Unda rates vexit, positoſque in gurgite pontes 
Suſtinuit, nullaſque dedit Rhamnusia plagas. 
Noſtra Philippiaden dant ſecula, ſorte minorem, 
Majorem virtute ſua; mints ille laboris 
Hic plus laudis habet. Dignum magis illud honore eſt, 


Quod virtus, quàm quod ſtatuit fortuna, tropæ um. 


Mens excelſa tibi, ſublimibus æmula Coelis, 
Cordis in arce ſedet, quæ dedignata latere, 

Nec Vulgi ſtrepitus, nec inania vota moratur; 
Immortale decus ſequitur , famæque theatrum 
Occupat. Illuſtris virtus eſt ſemen honoris, 

Et calcar virtutis honor. Fax mentis honeſtæ 
Gloria, nec quæsita tamen. Fugit illa ſequentes, 
Umbrarum similis, tantiim fugientibus inſtat. 
Eternas tu cogis opes, mortiſque tributo 
Exemptas, quas nulla lues, nigrumve venenum 
Corripit invidie, nec ſortis ſpicula tangunt. 


Que patriæ tibi ſuadet amor, que dictat un. 


Quæ legum decreta monent, que gloria diviim , 
Promptus adis,dextramq; regunt conſuleapotentem. 
Cernimus erectas terris aſſurgere moles U 
Mirandorum operum; celsis palatia muris 5 
Exereſcunt, divimque ædes faſtigia tollunt; 
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Et ſubeunda tuis proeunt ad sidera votis. b 
Sie effundis opes. Contemptis, optimus heres, 
Ipſe Deus gazis fruitur , gaudetque profuſo | 
Poſteritas auro, gaudent virtute nepotes. 
Nec patienda fugis. Que ſors te cumque dolentem 
Afflixit, numquam potuit ſuperare medelam. 
FPharmaca vulneribus noſti, patientia multis 
Sufficit una malis. Dejecto corpore morbis 
Mliens erecta sibi conſtat, vincitque ferendo. 
Si te Fama nigris inimica adverberet alis, 
Pellis noctis avem, vacuaſque remittis in auras; 
Et ſurdos repetit verboſa calumnia ventos. 
Principe magnanimo minor eſt injuria quævis. 
Ut vulgus, sic illa ſubeſt; non longa ferentem , 
Tempora, non variis laſſant incommoda noxis. 
Spes firmat nutantem animum, regiturque n 
Præſens ſorte dolor; mens immortalia volvit, 
Et premit elatis mundi ludibria votis. | 
Hæc tibi, dum teneris ætas pubeſceret annis' 
Jam ſceptro propior, fertur præcepta dedifſe 
Czſar avus, memorique animo fixifle tenenda : - 
Care nepos, ſensim fragili decedimus vo; 
Haud procul a meta ſtamus. Nos arbiter urnz 
Admovet, imperiumque juber mutare ſepulero; 
Huc te fata vocant, quo nos, decedere jussi, 


Cogimur ire loco. Poterit ſors * 8 
| ij 
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Mors numquam poterit; ſceptris non nemo potitur, 
Nemo diu; brevis hora datos expoſcit honores. 
Vive, precor ſuperos, & ſecula vince parentum, 


Junctaque multiplici cumuletur gloria ſceptro; 


Sis belli paciſque decus: tamen unica virtus 
Laus sit prima tui; non te gypſatus avorum 
Tollat honos, non in tabula ſpectata Rudolphi 
Fortis imago ducis, quem nobilis Auſtria primum 
Protulit imperio. Vanæ ludibria famæ 


Innixos proavis fallunt, sine laude, nepotes. 


Optima nobilitas ſola virtute probatur. 
Hæc neque fulcitur ſceptris innixa potentum, 
Nec metuit depreſſa sibi: procul abdita turpi 


Ambitione ſedet: nullos ſuſpirat honores 


Anxia, nec vacuæ captat mendacia famæ, 

Laudis avara ſuæ, nec inania ponderat auri 
Præmia, ſed magna celsi de pectoris arce 
Deſpicit, abjecto quidquid miramur in orbe. 
Attamen oblatos non aſpernata favores 

Fortune, potiturque bonis, fruiturque labore, 
Audirique cupit. Virtus alimenta requirit : 

Que latet, hec paucis prodeſt; quam velat egeſtas 
Sordida , deſpicitur : quam gloria deſerit, hæret. 
Admittat , non quzrat opes; sit gloria donum , - 
Non merces; veniant , non accerſantur honores. 
Nec ſpectanda quidem, ſed nec ſpernenda potent 


en M o ans 


Fama viro, quæ tam vitiis afflata nigreſcit, 
Quam ducit niveos ſocia probitate colores. 

Hæc meminiſſe juvet, regni quicumque theatrum 
Ingreditur; dignos componat Principe mores 
Plebis ad arbitrium; ſpectantis conſulat orbis 
Judicium; minus errabit. Quicumque regetur, 
Et populum simul ipſe reget. Quicumque timendus, 
Ipſe timebit adhuc legum obſervator & æqui. 

Una prior moderanda tibi eſt reſpublica mentis, 
Et famuli ſenſus, & depravata cupido, 3 
Ira flagrans, præcepſque furor, vecorſque libido. | 
His minor indignas quiſquis concedit habenas , 
Servit in imperio, regiſque amittit honorem. 

Tot, quicumque regit, ſubmittit colla tyrannis, 
Quot paret vitiis. Aliis præſeribere leges, 

Et calcare datas: poenis adſtringere ſontes, 
Indulgere sibi, non eſt res digna Coronis, 

Sed laqueis. Cave, quæ Rector damnaveris ore, 
Suaſeris exemplis: verbis hæc fortiùs urgent. 

Nil tibi peccanti clemens ignoſce, ſed urbi 
Sæpiùs; & vires non experiare nocendo, 

Qui princeps vis eſſe diu. Quæcumque dolebis, 
Mitiget offenſam juſtaſque remissio poenas; 
Atque etiam parcendo feri, facinuſque puteris, 

Non odiſſe homines. Populi vix cura Tyranno eft : 


Qui ſceptrum, non vulgus amat, * regna timore 
111 


\ 


222 PUNECY RIES 


Firma quatit ; rurſumque ſua formidine captus 
Concutitur. Metuit princeps , metuirque Tyrannus ;. 
Iſte ſuis, aſt ille ſuos : timor alter amoris 

Fungitur officio, vindictæ ſuſtinet alter. 

Fit quandoque nocens, dum vult punire nocentes. 
Qui ſcelus iratus plectit, sine crimine non eſt. 

Sis licet offenſus , parces cum laude clienti , 

Si te noxa petat. Magna eſt hzc gloria, ſummos. 
Ledi impune duces ; hos credimus eſſe leones, 
Qui calcare queunt hoſtem, parcuntque jacenti. 
Quantumvis rapiat demens ignobile vulgus 
Seditio, coecuſque furor , clementia telum 

Sæpe fuit , quo fracta ruit difcordia gentis : 

Et fera blanditiis capitur, ſensimque leones 
Submiſere jubas, & mollia juſſa ſequuntur. 
Preceps ira moram, ſpatium indignatio poſecit; 
Tandem animus ratioque redit. Non ſemper abAuſtro 
Tempeſtas, tumidi non ſemper in æquore fluctus: 
Certa quies. Sensim feritas plebeia quieſcit. 

Quam reſecare nequit conſulta potentia culpam , 
Dissimules. Medicis olim incurabile vulnus , 
Sanatum quandoque mora eſt, & tempora proſunt. 
Imperium dulce eſt ; quzdam eft regnare voluptas 
Sed regitur, quicumque regit. Qui pluribus unus 
Imperat, huic plures uni mandata reponunt : 

Hoe regno proprium eſt: onuseft, quodplurimus ambit, 
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Rarus ferre poteſt. Pretioſum purpura velum , 
Sed tamen ignoti multis tegit ulcera morbi. 
Mille latus ſtipes, & mille clientibus armes, 


Non ſatis his munitus eris, prudentia si te, 


Si pietas, si certa fides, ſtudiumque tuorum 
Deſtituant. Paucos regum deducit ad Aulam 
Regis amor, patriæ que ſalus. Sibi quilibet ipſe 
Proximus eſt. Quicumque gerit pro prineipe curas, 
Curat & ipſe sibi: nemo sine munere ſervit. 
Ob ſequium hic donis, alius metitur honore. 
Indiga nobilitas, & quæ ſua premia ſperat, 
Adſtat ab officiis. Rufinis creditur Aula, | 
Arſenit fugiunt, & quorum nulla cupido eſt. 
Hic rarus procerum eſt, ſua qui diſcrimina ſpernit,. 


Publica dum vitat; paucos commune periclum 


Terret, & afflicti tangit miſeratio vulgi. | 
Hoc onus eſt regis. Multorum vulnera ſentit : 

Et quoque non proprios dolet, adſtringitq; dolores; 
Providet ignavis simul ignariſque malorum 
Membris ſzpe caput. Quem nil incommoda tangunt 
Proxima, non præsit. Multis prodeſſe bonorum 
Principis eſto bonum; nec facti præmia quærat: 
Sufficit ipſa sibi virtus. Procul omne tributum 
Durius, &, qui fulva gravant æraria, cenſus. 
His male firmatur fulcris oneroſa poteſtas; 


Sceptra levent; dives fuerit Reſpublica tantum 
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Princeps dives erit. Gaza eſt hæc optima regum, 
Qua Regnum fruitur. Sparsi per membra calores 


Totum corpus alunt: ſtomachum malus opprimet humor 


Cum moles nimiùm gravat indigefta eiborum, 
Obtunditque caput. Fulvi congeſta metalli 
Materies curis animum, noxiſque fatigat, 
Nec regem sinit eſſe bonum. Virtutibus aufert, 
Et præbet vitiis damnoſa pecunia vires. 

Ex desideriis rerum menſura petenda eſt. 


Semper eget, quicumque cupit. Rex ſemper abundat, 


Cui ſatis eſt, quidquid fortuna ſuprema miniſtrat. 
Ne male diversis inhies, sine jure, coronis, 
Sufficiat, quod ſorte tuis diadema capillis 
Implexum eſt. Magnis ingentia regna periclis 
Sæpe objeQa patent; crebre per vaſta procellæ 
Aquora funduntur ; quæ longis brachia ramis - 
Porrigit immensùm, patitur ſævissima quercus - 
Fulmina , nec rabidis minus eſt obnoxia ventis. 
Obvia regnorum quicumque pericula norunt, 
Hæc fugiunt; cupidos facit ignorantia reges; 


Fulgor opum, titulique leves, ac ſplendidus error 


Decipiunt. Asiæ poſtquam ſubjecerat orbem 
Magnus Alexander, doluit ſupereſſe coronas, 
Et vincenda sibi. Perſæ jungantur Achivis, 
India Medorum ſceptris, nihil eſſe putabit; 
Et voto deerit, quidquid poſſederit alter. 


| 


Te Proavi meliora docent. Exempla Rudolphus 
Jure capeſſendi ſceptrum, virtute regendi, 
Firmandi pietate dedit. Vefligia tantum 58 
Preſſa tene, felixque tuam moderabere gentem. Hu 
Hæc memorabat avus. Celſa tu mente reponis | 
DiQa ſenis ; promptiſque tuos rationis habenis - - 
Stringis ad obſequium mores, populumque benigno 
Colligis imperio. Rabies nunc improba Turce , 
Poenorumque ſubacta jacet. Nunc hæresis atram 
Exſpuit infelix bilem, nec atrocia Martis 
Fulmina pacificam complent terroribus auram. 
Tendit adhuc pugnax nequicquam in proelia Gallus, 
Et ſubigendus ovat. Poſt tot diſcrimina rerum, 
Poſt belli paciſque vias, jam proximus aſtris, 
Mortaliſque ſatur vitæ, contemnere noli 
Quod fortuna dedit: noli deponere ſceptrum, 
Quod virtus tribuit, prudens ſolertia rexit, 
Defendit pietas, mitis clementia fovit. 
Hoc te ſupplicibus poſcit Germania votis, 
Quique bibunt refluum Scaldim, quæcumque rapact 
Eridano, ac celebri gentes potantur Ibero; 
Cunctorum vox una petit te, Carole, Regem. 
Quod si forte tamen regnorum mole gravatos 
Exoneres Atlas humeros, Germania fratrem 
Poſtulat Alciden: Fernandi nomine gaudet; 


Sic etenim conſulta ferunt oracula: 3 
. V 
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Stantibus imperium Fernandis Tuisconis orat 
Vertere, nec Gothicæ ſubmittere colla ſecuri 
Poſſe coronatam patriis virtutibus aulam 
Auſtriadum. Quecumque tamen fortuna ſequetur 3; 
Poſteritatis honos , ac magne gloria fame 

Stabit, & æternas referet clementia lauros.. 
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PRAFATIO. 
3 ſunt me aliquoties vir 
probi, qui voluntate non minis quàm 
auctoritate apud me valent, ut in ar- 
gumento , e Sacra Scriptura deſumpto, 
fi quid eſt in me Poetice facultatis , 
exercerem. Ab hoc me consilio hacte- 
nus deterruerat difficultas 3 quam etsi 
gravissimam cogitatione præceperam, 
res tamen ipſa opinionem vicit. Quod 
non eo dico, ut iis, quorum in manus 
hec pervenient, operam meam ambi- 
tiosè jactem; quum præſertim optimè 
ſciam, non, utrùm in difficili argumento 
verſatus fueris, quæri ſolere, ſed utrùm 
ingeniosè sis feliciterque in eo verſa- 
tus. 
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Neque deerunt ſortaſſe nonnulli , qui- 
bus moleſtiam hujus laboris in majus 
vero efferre videar, haud magnum videli- 
eet operæ pretium æſtimantibus, si ea res 
versibus expreſſa sit, quæ ex ſe ipsa poeſeos 
inſtructu ornatuque tota nitet. Ineſt quidem 
in his Lamentationibus Jeremiæ vis & 
fpiritus, qualem in profana vetuſtate fru- 
ſtra requiras. Quoties iſta legimus, nemo 
noſtrim: quiſquam eſt, quin dolore non 
folùm afficiatur intimo, ſed etiam jace- 
re inter ruinas Jeruſalem, cedibus atque 
incendiis cum Prophetd intereſſe, cum 
illo ad ſpectaculum occidentis patriæ 
positus eſſe videatur. Sed quò illuſtrio- 
res ſunt iſti colores, quò exptessiùs 
eminent, hdc majore oper & negotio 
illos imitando conſectere. Atque etiam 
illud plerumque fit, ut a Prophets ver- 
bis quum diſeeditur, quæ robotis & ner- 
vorum habent vulgò plurimùm, ſenten- 
tiarum vis, illo ipſo quem adhübes, ver- 
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borum cultu infringatur ; dumque ora- 
tionem limas, verus , ut ita dicam, effluat: 
ſanguis. Hoc igitur diligentissimè cura- 
vi, conatus certè pro virili parte ſum, 
ut veſtitu orationis mutato, eædem, quoad 
fieri poſſet, figure; idem ſententiarum re- 
maneret habitus & color. Que cauſa, 
inter ceteras, me movit, ut elegiacis ver- 
sibus, quos tamen proprios sibi luctus 
vindicat, hoc opus ne perſequerer; num- 
quàm enim mihi perſuaderi patiar ullo 
modo fieri poſſe, ut ad tantam rerum di- 
gnitatem aſſurgat elegiæ tenuitas. Et certè, 
in variis generibus carminum, si ſuus cu- 
juſque eſt certus ſonus & quasi propria 
vox, habet molle quiddam & tenerum 
elegia, quo mulceatur non illibenter mu- 
lebris dolor, vires autem & lacertos- 
vocemque illam gravitatis plenam, qua: 
fortis utitur dolor, non habet. 

Neque verò in brevem interpretis gy- 
rum me conjeci, ne concluſa iniquiore 
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ſpatio poesis ſuo impetu careret. Sed, 
quando res ita tulit, exſultavi liberiùs; 
commiſſuras de meo nonnullas addidi, 
quibus diſſolutæ & quasi pendentes ſen- 
tentiæ unà continerentur; figuras, quæ 
pressiùs contractæ lucem desideraſſent, 
dilatavi, longiaſque produxi. Quanquam 
in hac licentia moderatus ſum ipſe me, 
certoſque ac juſtos cancellos meæ Pa- 
raphrasi circumſcribendos curavi; quæ, 
etsi liberè ingreditur, adeo non effusè 
vagatur, ut ſæpissime, quod multis in lo- 

cis videre eſt, fidem ac religionem in- 
terpretis repræſentet. 

Quod attinet ad rationem verſuum 
quos in diversis capitibus adhibui diver- 
ſos, hac in re duo mihi proposita fue- 
runt: alterum, ut ad varios Prophetæ ſen- 
ſus varii numeri & modi accommoda- 
rentur. Non enim hos vel illos temerè 
obtulit caſus, ſed ut quoſque affectus do- 
minari præcipuè intellexi, concitatos. ,, 
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; miſericordes , lenes , rs a : 
pios „ita heroici carminis ſublimitate, 
Sapphici lenitate , gravitate Iambici, Al- 
caici ſono & audacid ſum uſus. Alte- 
rum ex hoc consilio commodum cape- 
re videbar, quod aures unius quasi ſoni 
odiosa perpetuitate defeſſas relaxaret mo- 
dorum conversio, ſatietatique occurreret. 

Habes, erudite Lector, quid ſecu- 
tus sim in hoc toto opere, cui ut fave- 
res rogandus eſſes pluribus, nisi ſcirem 
nulla re, præterquàm ipsius operis gratid, 
tuam benignitatem evocari ſolere. 


H 
4 Bu 
+ 


LAMENTATIONUM. 
JEREMIE@E 
PROPHETA, 
CAPUT PRI MUM. 


Er factum eſt, poſtquàm in captivi- 
tatem redactus eſt Iſrael, & Jeruſalem 
deſerta eſt, ſedit Jeremias Propheta 
flens, & planxit Lamentatione hac in 
Jeruſalem, & amaro animo ſuſpirans & 
ie: 


[ 


PARAPHRASIS POETICA 


LAMENTATIONUM JEREMIE. 


| P OSTQUAM infelicisSolymez lacrymabile regnum 


Subvertiſſe Deo viſum eſt, jacuitque ſuperbum 

Vix Colo inferius Templum , & Davidica fumat 

Urbs æquata ſolo, atque abductis civibus orba, 

Conſtitit ad portam Helciades ; ibi vertice ab alto, 

Unde Sionez monumenta atrocia cladis 

Spectabat, cujus fuerat pars magna, fluentt 

Sordidus illuvie & concretam pulvere barbam: 

Promiflus, gemini laceravit pectora palma; 

Moxque ægris yocem singultibus interruptam 

Attollens , longo incendit loca conſcia planctu. 
Hoc ego dum gracili retracto in arundine carmen, 

Auditum Superis nullique imitabyle carmen, 

Q tu, Romani lux ingens & decus oſtri, 

Quo Paſtore lupos Parisinum ridet ovile, 

Antoni (1) faveas: tu prono corpore ſupplex, 

Deposita nudus myrra, ſanQoque dolore 

Pectora transfixus, tecti in penetralibus altis 

Tu ſzpe hos renovas planctus, si forte prementem 

Numinis exores iram flectaſque gemendo. 

Quare ades, & vatem ne dedignere gementem. 


(1) Ludovicus Antonius de Noailles, S. E. B. 9 
Archiepiſcopus Parisiens is. 
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CAPITIS PRIMI 
LECTIO PRIMA. 


Quomodò ſedet ſola civitas plena po- 
pulo ? facta eſt quasi vidua , Domina 
gentium: Princeps provinciarum facta eſt 
ſub tributo. 


Plorans ploravit in nocte, & lacrymæ 
ejus in maxillis ejus: non eſt qui con- 
ſoletur eam ex omnibus caris ejus, omnes 
amici ejus ſpreverunt eam & facti ſunt 
ei inimici. 


Migravit Judas propter afflictionem & 
multitudinem ſervitutis; habitavit inter 
gentes, nec invenit requiem; omnes 
perſecutores ejus apprehenderunt eam 
inter anguſtias. 
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PRIMA LECTESO. 


Ergone quæ cunctas inter caput altiùs urbes 
Attollebat ovans nuper, mundique ſuperbis 
Exuviis gravida, & totum Regina per orbem, 
Sub pedibus populos vertique regique videbat, 
Ergone ſervili nunc ſœdè oppreſſa tribuſeo 
Aſſyriæ gentis faſtus & herilia juſſa 

Heu! patitur, raptiſque ſedet viduata colonis ? 


Nequicquam horrendas inter neglecta ruinas, 
Sulcat inexhauſtis per notem fletibus ora; 
Nullus adeſt, parva immensi ſolatia luctùs 
Qui ferat , & manibus lacrymas detergat amicis, 
Quin etiam junctæ ſociali foedere gentes | 
Fadera nunc rupere. Jocis hoſtilibus atram 
Nunc omnes onerant cladem, &fera vulnera acerbant, 


Non tulit opprobrium Judas molemque malorum; 
Sed celerare fugam & deſertas quærere terras 
Precipitem dolor acer agit, quo triſtia vitet 
Servitia , & mortem fallat tota urbe furentem. 

At greſſus quocumque vagos ferat , ilicet enſe 
Hoftis adeſt atrox nudo, & divortia cingit 

Omnia; non vicine urbes, populique remoti 
Sat fidum hoſpitium præbent; mors uſque fugacem 
Servitiumque premit ; nuſquam ſpes ulla quietis, 
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Vie Sion lugent eo quod non sint qui 
veniant ad ſolemnitatem; omnes portæ 
ejus deſtructæ, ſacerdotes ejus gemen- 
tes, virgines ejus ſqualide , & ipſa 
oppreſſa amaritudine. | 


Fai ſunt hoſtes ejus in capite , ini- 
mici ejus locupletati ſunt , quia Domi- 
nus locutus eſt ſuper eam propter mul- 
titudinem iniquitatum ejus; parvuli ejus 
ducti ſunt in captivitatem ante faciem 
tribulantis. | 
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O Sion lo Solyma! o nuper domus æmula Coeli! 
Non erit, ut poſthac feſtis de more diebus 
Ingentem aſpicias in ſacris ædibus undam 
Fervere adorantum & ſolemnia dona ferentum. 
En ſolidæ turres, en portarum ænea clauſtra 
Procubuere : gemit pullato ſqualida amictu 
Turba facerdotum , deteſtatamque puellæ 
Lucem averſantes , fortunz nota prior: 
Ornamenta ſuis manibus crineſque revellunt. 
Horror ubique ingens & amara silentia regnant. 


Scilicet hanc posito affectuque & nomine patris 
VindiQam repetit judex Deus: impia habena 
| Bacchantur dudum perruptà crimina : legum 
Vis calcata gemit , ſcelerum vis læta triumphat. 
Hinc derivatur clades , hinc imperat hoftis 
Luxuriatque opibus Solymæ, & cum plebe ſenatum, 
Avulſoſque pio matrum de pectore natos 
Cogit in externas, agmen miſerabile, terras. 
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LECTIO SECUNDA. | 


Et egreſſus eſt a Filia Sion 'omnis 
decor ejus : facti ſunt principes ejus ve- 
lut arietes non invenientes paſcua , & 
abierunt abſque fortitudine ante faciem 
ſubſequentis. 


Recordata eſt Jeruſalem dierum af- 
flictionis ſuæ & prævaricationis omnium 
desiderabilium ſuorum quæ habuerat a 
diebus antiquis, cùm caderet populus 
ejus in manu hoſtili & non eſſet auxi- 
liator: viderunt eam hoſtes & deriſe · 
runt Sabbata ejus. 


LECTIO 


* 


nes. *25t; 
LE CTIO SECUNDA. 


Nunc ubi dilectæ tam decantata Sionis 
Forma? ubi nunc roſeuſque decor, lumenq; juventæ 
Purpureum? illius quid reſtat denique, mundo 
Invidiam attonito quæ fecerat? Ecce retortis 
Poſt tergum proceres ſervili fune lacertis, 
Indocileſque rudi juga ferre prementia collo, | 
Corpora humi paſſim ſternunt languentia, & ezgre = | 
Multa mole trahunt. Sic duro lethifer æſtu | = 
Sirius invideat si toſtæ pabula terre , | 
Jejunis aries procumbit frigidus arvis, | 
At vitæ interea ſero commiſſa retractans, | 
Fluminibus lacrymarum iram exorare tonantem 
Molitur Solyma incaſſum; ſero inficit ora 
Pulvere , & impuros corrumpit adultera crines. 
Tunc decuit, ſacro cum vates numine pleni 
Pronum in vindictam fulmen, jam jamque caducum 
Præcinerent. Tunc tempus erat ſubmittere colla, 

Et domino rerum caput inclinare, Deoque | 
Divitias & opes majeſtatemque referre | | 
Acceptam imperii. Serò jam ponitet; haurit \ 
Vana implorantem populum auxilioque carentem 

Vaſtator gladius : vulſum a radicibus imis 5 
Templum hoſtis proculcat; adorandæque ruinæ af 
Inſultans , feſta eversi ſolemnia Templi 

| Sanctaque ſacrilego traducit Sabbata lh. 
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Peccatum peccavit Jeruſalem , prop- 
terea inſtabilis facta eſt : omnes qui 
glorificabant eam ſpreverunt illam, quia 
viderunt ignominiam | ejus ; ipſa autem 
gemens converſa eſt retrorſum. 


Sordes ejus in pedibus ejus, nec re- 
cordata eſt finis ſui, deposita eſt vehe- 
menter, non habens conſolatorem: vide, 
Domine, aMi&ionem meam , qQuoniam 


erectus eſt inimicus. 


* 
2 
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Jampridem offensi pendebat mucro, Tonantis 
Urbe ſuper miſerà, ni mens lymphata fuiſſet 3 
Utilis hortator : tonitrus perſæpe minaces 


Miſcuerat pridem Ccelum, Non ſegniùs illa | 


Irati ſecura poli , dormire pudendo 


Suſtinuit ſcelerum in gremio , caſtoſque penates 


In foedum meretrix vertit lafciva lupanar. 


Ergo Deum donis toties experta parentem , 


Ultorem patitur jam totum. En ſola , gemenſque, ) 
Omnibus e terris exſul, rerum omnium egena , 
Ignotas peragrat trepidis erroribus oras. 

Frons, orbis decor, in ludibria desiit orbis : 

Ipſa ſui tumulus ſe totam quærit in ipsa : 

Si quibus occurrat, greſſumque caputque retorquet 


Ocius, atque ori palmas pfætendit utraſque , 


Et latebris ignominiam noctique relegat. 
Tetra lues plantas & mixtæ ſanguine ſordes 
Corrodunt, nec jam potis eſt ſubsiſtere. Nudda 


Excipit ulcerihus maculoſum corpus arena; 
Dumaque jacet, famulis natiſque orbata, & amicis 


Depositum fere jam conclamatumque cadaver: 

Tu mihi ſolus, ait, ſuperes, Deus; inſpice plagas, 
Et tibi $i videor ſatis exhausiſſe dolorum , 
Hos, quibus exſultat Babylon fera, reſpice luctus. 


244 LAMENT, JERE MA 
TE RTIA LECTIO. 
Manum ſuam misit hoſtis ad omnia 

desiderabilia ejus; quia vidit gentes in- 

greſſas Sanctuarium ſuum, de quibus præ- 
ceperas, ne intrarent in Ecclesiam tuam. 


Omnis populus ejus gemens & quæ- 


rens panem, dederunt pretioſa quæque 


pro cibo ad refocillandam animam 
Vide, Domine, & considera n 


lacta fum vilis. 


] 
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TERTIA LECTIO. 


Heu! fteriles veniæ lacrymas ! vota irrita venti 
Diſcerpunt rapidi; ſegnis dimittere fulmen 
Ille Deus, quo ſuſpenſam patientior iram 
Diſtulit, hoc juſtum graviori fulmine numen 


Se probat, atque moram compenſat pondere. Tota, | 


Quanta fuit, cinis eſt Solyma, & considit in ignes. 
Quidquid opum Coeli clementior aura faventis 
Atque triumphato victoria dives ab orbe. 
Contulerat , quzzcumque labor miracula ſolers, 
Quzque tot extuderat felix opulentia regum, 
Aut avidæ rapuere manus, aut flamma voravit 
Prædatrix. Tanti conſtat pepigiſſe nefandam 
Cum populis pacem ! tanti, gens perfida , conſtat, 
Quos Deus excluſos e ſanctà juſſerat æde, 
Damnatum tenebris genus atque infamibus aris, 
Accepiſſe ſacri penetralia in intima Templi. 

At non lethifero vindicta eſt credita bello 


Tota, famem in partes Deus advocat; illa potentem 


Ingruit ad nutum docilis: gemebunda per agros 
Aſpicias reptare virùm simulacra; quihuſque 
Laſſa manus, ferrique acies hebetata pepercit, 
Carpit eos lent victũs penuria tabe. 

Si quid avaritiem prædonum effugerit, auro 
Illuſas rigido veſtes, texta aurea, fuſus 


Queis Luxus * olim dormibat: Eois 
8 L iij 
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O vos omnes qui transitis per viam, 
attendite, & videte si eſt dolor sicut 
dolor meus, quoniam vindemiavit me, 

ut locutus eſt, Dominus, in die furoris 
ſui ! 


De excelſo misit ignem in ossibus 
5 meis, & erudivit me; expandit rete pe- 
dibus meis, convertit me retrorſum, 
1 poſuit me deſolatam, tota die mœrore 
confectam. 


. ages od ]ÿ/ te ]˙79%⅞eZ ,.. ĩ 
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Crateras gemmis ſolidos cenſuque redemptos 
Immani , siltquis mutant & pane ſecundo. 

Contra olus exiguum baccata monilia vendunt , 
Et levis abſumit Tyrios annona tapetas. 

Tanti eſt effugientem animam retinere, brevemque 
Uſuram lucis fato ſubducere avaro 

Heu! ubi priſcus amor Solyme, Deus! heu ! ubi vilis 
Reſpicies luctumque ignominiamque Sionis ! 


En illa ingeminans longos nequicquam uſulatus, 
Pallidaque attollens, modo quæ celaverat, ora: 
O iter, exclamat , carpis quicumque viator , 
Siſte gradum; donec metitus vulnera, cernas 
Hunc ne meum possit dolor exzquare dolorem! 
Non sic purpureas populatur vinitor uvas , 
Ut me juſta Dei populata eft vindicis ira ! 


Aſpicis , ut rapidos jaculatus nubibus ignes 
Deſuper , intorto transfixit vulnere pectus, 


Oſſaque comminuit flammà, penituſque medullas 
Dilapſam jussit peſtem ſubsidere in imas ! 
Nimirum hos ſtimulos furioſæ, hæc verbeta pr ſens 
Subdidit, incussi vis ut geminata flagelli 
Effrænem juſto imperio parere doceret. 

Quin etiam calli fortes insiſtere pravo 

Retibus obſtrinxit, ferrata & compede, plantas; 
Meg; ſolo attrivit fixam uſque, & tempora inhærens 


Nulla mihi paſſus proprii ceſſare doloris. 
L iv 
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Vigilavit jugum iniquitatum mearum ; 
in manu ejus convolutæ ſunt & impo- 


sitæ collo meo ; infirmata eſt virtus 
mea; dedit me Dominus in manu, de 


qua non potero ſurgere. 


LECTIO QUARTA. 
Ex CAPITE SECUNDO, 


Cogitavit Dominus dissipare murum 
filiæ Sion. 


Tetendit funiculum ſuum, & non 
avertit manum ſuam a perditione, lu- 
xitque ante murale , & murus pariter 
dissipatus eſt. 

Defixæ ſunt in terra portæ ejus; per- 
didit & contrivit vectes ejus, regem & 
principes ejus in gentibus. 1 
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Nec ſatis eſt: ſcelerum collectà mole meorum : 
Me premit ; inde gravem connexuit ipſe catenam 
Tortilibus plexam nodis , collo ipſe gementi 
Implicuit; fractam cervicem immane volumen 
Degravat; imposito languet ſub pondere virtus, 
Non redicura ; feros Deus hanc convertit ad hoſtes R 
Vinculaque extremam injecit preflura ſenectam. 


LECTIO QUARTA. 
Ex CAPITE SECUNDO. 
Inclyte muri celebres Sionis 
Et ſalus quondam, decus & Sionis, K 
Ultimum vobis meditatur ictum 
Numinis ira. 
Jamque contentus ſonat arcus; ignes 
Dextra non ceſſat geminare, donec 
Egqua directo jaceant ſuperba 
Moenia plumbo. 


Regi moles operoſa valli | 
Concidit; portas ſepelit ruina; 
Clauſtra portarum in cineres residunt 

Trita caducos. EY 
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Non eſt lex ; & prophete ejus non 
in 22 2 D 5 o. + 


Sederunt in terra, conticuerunt ſenes 
fliz Sion; conſperſerunt cinere capita 
ſua, accincti funt cihiciis, abjecernnt in 
terram capita ſua virgines Jerufalem.. 


Defecerunt pre lacrymis oenli met : 
conturbata ſunt vifcera mea: effuſum 
eſt in terrà jecur meum fuper contri- 
tione filiæ populi met, quam deficeret 
parvulus & lactens in plateis oppidi. 


PARAPFHRASIS. 


Quin & urgetur gravibus catenis 

Davidis ſceptrum; penitus remoto 

Servitus regem comiteſque laſſat 
Dura ſub orbe. 


5 Quz polo nobis facra lex amico 
Fluxerat, cessir vitiis iniqua 
Ex Dei effoetos $imulaces hudtiae 
Irrna vates. 


Qualis abjectæ facies Sionis! 
Heu! ſenum qualis facies silentum ! 
Ora defixit ſtupor; hirta ſetis 
is Fegniind acutis Hen 


Sordidi torquent humeri; Ferendos 

Infiett eanos ernis ter; ip 

Virgines foedo roſeum reclinant 
Pulvere collum. 


Nec genæ fletu caruere noſte:- 
Lumina in rivos reſoluta hebeſcunt; 
Triſte tabeſcit jeeur; intus oſſa 
Exedit Arrres 


Quis tuo non a det lacrymas dolor, 

O Sion ? passim puerilis ætas 

Sternitur, vità ſpoliata in ipſo 
Limine vite. 


4 
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252 LAME NT. JEREMIE 


LECTIO QUINTA. 


Ex CAPETE QUINTO. 


Matribus ſuis dixerunt: : Ubi eſt tri- 
ticum & vinum , quum deficerent quasi 
vulnerati in plateis civitatis, quum ex- 
halarent animas ſuas in sinu matrum 
ſuarum. 


Cui comparabo te, vel cui assimilabo 
te, filia Jeruſalem ? Cui exzquabo te, 
& conſolabor te, Virgo filia Sion? 


Magna eſt enim * mare contritio 
tua; quis medebitut tibi? 
Prophetæ tui viderunt tibi falſa & 
ſtulta. ; 


 PARAPHRASIS. 253 


'LECTIO QUINTA 


Voce nequicquam lacrymans tenella. 
Triticum poſcit puer atque vinum 

Triticum nuſquam , medicique defit 
Pi Guttula vini, N 


In sinu matris, trepidante fruſtta 

Matre, vitam efflat reſolutus infans; 

Et Fames , inftar gladii rapacis , | 
Funera denſat. 


O ferax tellus, Solyme, dolorum! 

O mihi ſemper lacrymanda tellus ! 

Cui tot zquabo mala ? quo dolores 
Carmine ſoler 2 


Quis manu plagas foveat ſalubri,. 

Quas tot hoſtilis cumulavit ira , 

Quot procellosi gemebunda tundunt 
Littora fluctus? | 


Somnia huc ergo cecidere vatum 
Pulchra, quæ nuper popularis aur 


Turba captatrix vacuas ad aures * 


Uſſque ſonabat. 


1 
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| 
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454 LamanT. JEAZMIE 

Nec aperiebant i iniquitatem tuam, ut 
te ad pœnitentiam provocarent; vide- 
runt autem tibi aſſumptiones fatfas & 
ejectiones. ü 

Plauſerunt ſuper te manibus omnes 
tranſeuntes per viam , sibilaverunt & 
moverunt caput ſuum ſuper filiam Jeru- 
falem : Hzccine eft urbs, dicentes, = 
fecti decoris, gaudium univerſæ terre | 


LECTIO SEXTA. 


Ex CAPITE TERTIO. 


Ego vir videns paupertatem meam in 
virga indignationis eius. 

Me minævit, & adduxit in dende 
& non in lucem, tantùm in me vertit & 
convertit manum ſuam totà die. 

Vetuſtam fecit pellem meam & car- 
nem meam, contrivit oſſa mea. 


 PARAPHRASIS. 233 |, 
Dum pie duris tua debuiſſent | 
Inſequi dictis ſcelera , ingerebar | 
Credulz vanos animos honorum: 
Prodiga lingua. 
Te fuper plausis manibus viv: 
Sibilos tollit, caput atque quaſſan:: 
Hæccine, exclamat, decor urbs amorque 
Unicus orbis !. 


LECTIO--SEXTA 
Quo moeſta cumque volvo circum lumina., 
Nie totum egeſtas obsrder. | 
In me uſque ab alto cenſor intentat Deus 
Virgam dolorum fertilem. | 
Parum eſt in atro defitentem ergaſtulo,, 
Alme beato munere | 
Caruiſſe lucis; vindicem assiduus manum 
Extendit in me, & proprio 
Mihi vacavit hora nulla vulnere. 
Inde eſt, fatiſcunt quod putres 
Artus, & ævi in flore rugoſam cutis 
Traxit ſenectam lurida. 1 
Inde eſt, quod oſſa trita grandine verberum 
Compago fracta ſolverit. 


236 Lament. FEREMIEA 
Ædificavit me in gyro meo, & circum- 
dedit me felle & labore. 


In tenebrosis collocavit me, quasi mor- 
tuos W 


Circumedificavit adversùm me, ut 
non egrediar. 


Aggravavit compedem meum. 


Sed, & quum clamavero & rogavero , 
exclusit orationem meam. Conclusit vias 
meas lapidibus quadris, ſemitas meas ſub- 
vertit. „„ | 


- PARAPHRASIS. 257. 
Quin & minaci turrium molimine 
Me cinxit in gyrum; hic ſuam 
Premens labore continente victimam, 
Atroque felle inebrians , | 
Caliginosi me in ſepulcri pulvere, 
Vivum cadaver , condidit, 
Ceu nocte merſos ſempiterna , ferreus 
Quoas urget æternùm ſopor. 
Ac ne profundo me quis exitua ſpecu 
Fors expediret, nel 
Munivit arce elauſtra nigri carceris , 
Mioles & obtendit novas ; | 
Graveſque nexus nexibus mille implicans, - 
Meum aggravavit compedem. 
Ergo obſeratis interim auribus , preces 
Si fundo , nihilo ſegniùs 
Calles lapidibus obſtruit meos quadris, 
Notamque vallat ſemitam. 
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238 14 MENT. JEREMIE 


LECTIO SEPTIMA. 


Ex CAPITE TERTIO. 


Miſericordiæ Domini, quia non ſumus 
conſumpti. 


Quia non defecerunt miſerationes ejus. 


Novi diluculo. 


Multa eſt fides tua. 


Pars mea, Dominus, dixit anima 
mea, propterea exſpectabo eum. 


Bonus eſt Dominus ſperantibus in 
eum, animæ quærenti illum. 


Bonum eſt præſtolari cum silentio 
ſalutare Dei. 


PARAPHRASIS, 239 | 
LECTIO SEPTIMA. 


Quod e Sionis obrutz naufragio 
_ Superſtes emergit Sion, 

Quòd mille mortes hactenus passi, tamen 
Tot mortibus ſuperſtites 

Vitam hanc tuemur: iſtud eſt clementiæ, 
Eft iſtud, o Deus, tue, 

Quæ fontis inſtar, clauſa nullo termino, 
In nos perennis defluit, | 

Aurora lumen exerit quoties novum, 
Favoris aura me novi | 

Larga afflat, Ullus haud tuam mendacii 
Fidem coarguit dies. 

Nitatur alter anchoris in perfidis, 
Fulcra & ruinoſa excitet: 

Hereditas es tu mihi, Deus, anchora & 
Fulcrum ruinæ neſcium. 

ln te recumbam, ſpeſque conſtanter mea 

Harebitin te. Spes pias 

Largo bonorum ſpargis imbre prodigus, 
Neque te expetenti ſubtrahis. 

O ter beatus , qui ſacro in silentio, 
Tardam nec increpans moram, 

Exſpectat, unus dum ſalutis artifex 
Frui ſalute det Deus. 


260 LamenT. FEREMIE 


Bonum eſt viro, quum portaverit jugum 
ab adoleſcentia ſua. | 


Sedebit ſolitarius & tacebit 3 quia les 
vavit ow le, 


Ponet in pulvere os ſuum „ $1 forts 
sit ſpes. 


Dabit percutienti fe maxillam , ſatu- 
rabitur opprobriis. 


22 


PAURAPHRASIS, 
O ter beatus, vita quem recti tenax 
Haud ſuſtinendum molliter 
Aſſue vit annis perpeti a primis jugum ! 
In omne dum ruet nefas 


Vulgus refrænari inſolens, hic utili 
Docilis coerceri jugo, 
Procul tumultu ſolitarios domi 


Soles quietus exiget, 
Linguamque firmo continebit vinculo. 
Ibi arrogantes ſpiritus 
Domans ſeverà lege, lambet pulverem 
Supplex, & uni ſpes Deo 
Totas relegabit ; ibi contumelias , 
Injuriarum ſplendidus 
Contemptor , alta concoquet patientid, 
Novumque o vindictæ genus 
Hoſti ſuperbo mille ſaturandas probris 
Serenus opponet genas. 


262 


262 L 4 MENT. JE R EMT 
err OCTAVA. 


Ex CAPITE QUARTO. 


Quomodò obſcuratum eſt aurum ? 
mutatus eſt color optimus; diſpersi ſunt 
lapides ſanctuarii in capite omnium pla- 
tearum. 


Filii Sion inclyti „& amicti auro 


primo, 


Quomodò reputati funt in vaſa teſtea, 


opus manuum figuli ? 


Sed & lamiz nudaverunt mammam; 
lactaverunt catulos ſuos. 


PARAPHRASIS. 263 
LECTIO OULAVA. 


Nam quæ nitentis protinus inficit 
Auri colorem tam male decolor 
Labes ? ut immanem ruinam , 
Sparſa per attonitas plateas , 
Summi tot annos hoſpitio Dei 
Dignata ſedes, explicat ! ut dolet 
Patere ſacratum profanas 
Terribilis penetrale Templi! 
Intaminatæ quos mods purpuræ 
Flos primus, omni sidere clarior, 
Aurique vis intexta, multo 
Igne hebetans oculos tuentum, 
Ornaverat; nunc futilis in modum 
Teſtz rejectos, quæ teritur pede, 
Velant amictu injurioſo 
Tluvieſque , olidæque ſordes. 


At qualis eheu ! ! ſe Solyma objicit 10 
Immanitatis quod genus hoc novum, 
Ad quam vel ipsis expaveſcant 
Prodigiis male foeta luſtra l 
Leæna partus nempe rudes fovet; 
Tigres tenellis ubera tigribus 
Materna ſummisiſſe, & almo 
Lacte juvat ſatiare prolem. 


264 LamENT. JEREMIEZ 


Filia populi mei, crudelis quasi ſtru- 
thio in deſerto; adhæsit lingua lacten- 
tis ad palatum ejus in siti; parvuli pe- 
tierunt panem, & non erat 15 frange- 
ret eis. 


Qui veſcebantur voluptuosè, interie- 


runt in viis; qui nutriebantur i in croceis , 
amplexati ſunt ſtercora, | 


Et major effecta eſt iniquitas filiæ 
populi mei peccato Sodomorum, quæ 
ſubverſa eſt in momento, & non cepe- 
runt in 1 manus. 


Tu 


PARAPHRASIS, 265 
Tu ſola natos immiſerabiles 
Fato ſub ipſo deſtituis, Sion, 
S Scelefta mater l fruſtra inanes 
Ore avidus sitiente mammas 
Exſpectat infans ; torrida gutturi 
Lingua hæret uſto; multa gemens puer 
Panem orat incafſum ; recuſat 
Dextra tulifſe inimica panem, 
Quos apparatu ſplendida regio 
Menſa eruditis deliciis ferax 
Laute ſaginabat, viarum 
Difficili aſperitate tritos 
Hinc inde passim dira metit fames : 
Mors atra si quos prætereat, cibis 
Pro delicatis vix pudendos 
Turpia dant alimenta victus. 


Heu ! luctuoſæ ſors patriæ, graves y 
Quanto Sodomorum exſuperas vices ! * 
Urbem repentè haud ſentientem 
ö | Sorbuit ignivomo in ſepulcro 
DiduQa tellus. At patriam improba 
Tabes minutatim exedit, ossibus 
Uſque insidens ; delicta pœna 
laſequitur grayiora major. 


266 LamenT. JE R EMT 9 
LE CTIO NO NA. 
Oo RATIO JE RE MIA. 
Ex CAPITE QUINTO. 


Recordare , Domine, quid aceiderit 
nobis. 8 


E 


Intuere & reſpice opprobrium no- 
ſtrum. 


Hereditas noſtra verſa eſt ad alienos, 
domus noſtra ad extraneos. 


Pupilli facti Grime abſque patre; ; ma- 
tres noſtræ quasi viduæ. 


Aquam noſtram pecunia bibimus; 
ligna noſtra pretio comparavimus. 


PAIRAPERASITS. 267 
LECTIO NO NA. 
o RATIO VIER E MIA. 
Ex CAPITE enn | 


SGentis Hebrææ metuende judex, 
At parens nuper, tibi si paterna,, 
O Deus, nondum penitus tuorum 

Cura recessit: | 


Lumina huc tandem tua flecte, juſtis 

Prompta leniri precibus vocantum; 

Et nimis probro ſatiatam amaro 
Reſpice gentem. 


Terra quam nobis dederas, avita, 

Impiis cessit data præda turmis. 

Noftra jampridem Dominos requirunt 
Atria notos. 


Orbitas tori fera regnat urbe 3 

Filius patrem, viduata plorat 

Conjugem conjux, graviora & ipsi 
Fata ferentes. 

Stat sitis magno pretioſa; nummi 
Vix aquam exorant; ſua ligna contra 
Veneunt aurum Dominis; jocuſque 

Tot mala acerbat. 


M ij. 


268 Lament. JxREMIE 
Tervicibus noſtris minabantur  lassis 
non dabatur requies. 


Egypto dedimus manum & Affyriis, 
ut ſaturaremur pane; patres noſtri pec- 
eaverunt & non ſunt, & nos iniquitates 
eorum portavimus. 

Servi dominati ſunt noſtrĩi; non fwt 
qui redimeret de manu eorum. 


In animabus noſtris afferebamus pa- 
nem nobis, a facie gladii in deſerto. 


Pellis noſtra quasi clibanus, exuſta eft 
a facie tempeſtatum famis. 


Mulieres in Sion humiliaverunt, & 
Virgines in civitatibus Juda. 


FINIS. 


© PARAPHRASIS. 269 

En tibi collo graviter revinſto - 
Per vias , ritu pecudum , per urbes 
Turba ſervilis rapimur manumque 

Irrequietam | 
Barbaris, viles operz , locamus 
Pane conducti; miſeranda proles ! 
Que graves noxæ meruere patrum , 

Fata ſubimus. | 

juſſa quæ nuper Solymæ timebat , 
Imperat victæ Solymæ arroganter: 
Nec jugum collo manus ulla noſtro 

Demere curat. | 

Quis furor ? panem negat hoſtis, enſe | 
Et negat ſtricto; latitans egeſtas 
Deviis furtim in latebris, & inter 

Mille pericla 

Sublegit videm: ſed ut zſuoſus 
Igne nigreſcit rapido caminus , 

Sic fame longa cutis atra renes 
_ Nudat inanes. 

Nec caret luctu muliebris ætas 
Proprio: mixtis humiles puella 
Matribus ſancti temerata deflent 

Jura pudoris. 


FINIS. 


JLPEABETIONN 


Des noms compoſes ou formts du Grec, qui 
ſont employes dans le Pozme de SaRcoris. 


On n'a pas cru devoir y comprendre les Nom 
tires de Hiſtoire ou de la Fable, & qui ſont 
connus de tout le monde, tels qu Adam , 
Abel , Venus ,. Apollon , be.. 


A GAPE, la Charite, d' yu 9 Jaime, 

Agelarchus , Genie tutclaire des troupeaux, 
d'«yian, troupeau, & dd ex-, je commande. 

Alaſtor, deteſtable, mauvais genie, de ie, 
je me cache. 

Antitheus , ennemi de Dieu, d'r, contre 5 
& de 0 , Dieu. | 

Arete, la Vertu, d'2ery, vertu. 

Andria, la Force, le courage, de ane, homme 
de cceur. 

Diana, la Raiſon, de Jiu, eſprit, raiſon. 

Elpis, VEſperance, d'iamis , eſperance. 

Eucraſia, la Temperance , de , bien, & 
de X$2410per 5 miſceo. 

Gameſis , le Mariage , de yewiw, je me marie. 

Halomeda, Puiſſance ou Genie: de la W 
de & AG « ane 
je 1 ſof of 

Harmoſtes , 
— 


12. 


Horæa, Genie tutelaire des Mariages, d's2a ; 
- heure, temps. | RET 

: Hydraſpis , Demon dont la tete eſt armee de 
Serpents, de dd ga, hydre, & dci, bouclier. 


Acelus, mauvais Genie, qui par des ſonges 


& des fantomes, effraye les hommes, 
d' lei &, ſemblable, qui ſe rend reſſemblant. 
Idhyanaſſa, Reine des Poiſſons, d', 
poiſſon, & dAararre , reine. | 
Irene, la Paix, d'en, paix. 
Machates , Genie des combats, de waxioent 5 
Je combats. oY, | 
| Melanurgus , VAuteur d'actions tEnebreuſes ; 
de pings , noir, & de eye, uvre. 
Miſocreas , ennemi de la chair, de jivoss 
haine, & de «gas, chair. | 
Metanea , le Repentir, la Penitence, de waz, 
res, enſuite, & de , je penſe, je 
reflechis, MID TATE e 
Miarus , Souille , de u,ẽs. C'eſt le nom d'un 
mauvais Genie. e 3 
Noherpon , Genie rampant, la baſſeſſe de 
_ ceeur, de %., eſprit, & d'ieww, je rampe. 
Omea, Genie ou Reine des oiſeaux, d', 
oiſeau, 5 ; 
Panaceus , Genie de la Medecine, qui guerit 
tous les maux , de gd, tout, & A'axiopent, 
Je gueris, F | | 
Pancarpus , Genie de Pabondance , de way, 
tout, & de se, fruit. we 


Pangea , Genie tutélaire de la terre, de way, 
tout, & de v,, ou yn, la terre. Io) 

. Panodus , Genie du chant, de way, tout, & 
de 2095 chant. J 


4 


nie de air 


7255 Philether, 1 


N ſons, de p, ami, & Kae 3 
: Phileurus;; FAmant de lui-meme , FAmour- 
| propre, de che: ami, & de airs, luis 


meme. 


Philothera , Sie qui prefide A la chaſſe, te. ; 


ebe, ami, & de ig, bete.-  - 
Phythes, Genie qui 144. aux plantes; de 
Doerr, plante 
Piſtis, la Foi, de wick k confiance , fois 
Polarchon, Genie qui gouverne le ciel, 
0A, pole, & d'oexw., 1 je commande. 15 
. Polymorphus , mauvais Genie qui prend toutes 


ſortes de formes, * wonvs ; beaucoup, 


& de nee, figure, forme. 


. Pnotpus , Genie des tempetes, de 0h; , foul * | 


e de bs, pied. 

* + Pronea la Providence, la Prevoyance R de 165. 5 

devant, & de ; je vois, je comprends. 
. Pſychea,, Genie des arts „de qx, ame: 


Pyrarchus , Genie du feu, de of 3 . & : 


de dx, je commande. 


Pyraſter, mauvais Genie, dont I'ceuil py WER | 


me brille * un aſtre , de =, 21 
& d' Ac 


; Sorento N Nature 3 de t 5 
chair, & de de, :Deeſſe. | 
Thalaſſus » Genie de la mer, de 0aauore, mer. 
Thanatea , Genie de ITE & des —_— 1 
de d, mort. 


1 py 


